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L’agro-campagne
par Guy Deshaies

Il est fortement question d'agricul­
ture au cours de la présente campagne 
électorale. On parle de drainage, de 
crédit agricole, de production, de zo­
nage des terres arables, de mise en 
marché, de boeufs de boucherie, de 
plates-formes à fumier, d’agro­
alimentaire, de tant de dollars du cent 
livres, de grains de provende et de ré­
coltes.

Mais pour les gens de la ville, cela 
ne veut encore pas dire grand’chose. 
Ici, en ville, on se fait encore toujours 
une image bucolique de la vie rurale. 
On voit des chapeaux de paille, des 
mains calleuses, des gens humbles se 
berçant sur les grands perrons des pe­
tites maisons de bois, fumant des pi­
pes en regardant les poules, ayant une 
odeur de cheval. On revoit «le geste 
auguste du semeur» dont nous avait 
parlé Victor Hugo. On a une concep­
tion paysanne folklorique qui fait du 
cultivateur un homme de peu 
d'instruction ayant beaucoup d'en­
fants qui vont aux fraises pour vendre 
leurs récoltes sur le bord des routes 
rurales. On l’imagine lisant Terre de 
chez nous ou Vers Demain on le 
voit réparant des toitures de chalets 
de touristes l’automne, vendant du 
sable, halant des voitures embourbées 
avec son cheval, se saoulant aux no­
ces, s'agenouillant le soir pour le cha­
pelet en famille, plantant des clôtures 
a la masse, tirant quelques vaches 
maigres, faisant du lait à travers des 
essaims de mouches, vendant des

oeufs aux passants et ayant parfois 
plus de chats que de poulets autour de 
la maison.

Allons-y voir: l’ennui est que depuis 
Maurice Duplessis, nous avons eu au 
Québec des premiers ministres essen­
tiellement urbains. Quoiqu'avocat 
trifluvien, Duplessis, en annonçant l'é­
lectrification des campagnes, disait 
des phrases comme celle-ci par 
exemple: «L’agriculture, mère nourri­
cière de la province de Québec, gar­
dienne de nos traditions ancestrales, 
rempart contre le socialisme, a été. 
est et sera la principale industrie de 
chez nous».

A la ville on disait: «C’est ça, 
branche-les et qu’on en parle plus». 
Seulement les cultivateurs avaient en 
lui un solide allié. Ensuite ils se sont 
farçis Sauvé, Barette. Lesage, John­
son, Bertrand, Bourassa et Lévesque 
c'est-à-dire des gens plus familiers 
avec les économies industrielles et les 
droits linguistiques qu'avec le drai­
nage et la production laitière.

Depuis quatre ans, toutefois, ils ont 
eu droit à M. Jean Garon, ministre de 
l’Agriculture. Il n'a pas tout fait mais 
il a mieux fait connaître au reste de la 
population le secteur agricole et il 
s’est collé plus que tout autre aux 
problèmes non plus des cultivateurs 
mais ce qu’il est convenu d’appeler les 
producteurs agricoles. Il ne m’appar­
tient pas d’évaluer ses politiques mais 
il se répand dans les campagnes avec 
ses bottes aux pieds, il s'adresse aux 
populations rurales avec force, il roule 

Voir page 18: Campagne

Après cinq jours de bombardements

La survie du 
Liban est menacée

Le leader du Parti libéral, M. Claude Ryan, et M. Camille Laurin, ministre de 
l’Éducation, ont bien ri de la situation lorsque, poursuivant leur campagne 
électorale, ils se sont rencontrés inopinément dans un centre commercial de 
Bourget, comté de M. Laurin, au cours de l’après-midi de samedi.

(Photo CP)

En campagne... et en ville

BEYROUTH (d’après Reuter. AP et 
AFP) — Les combats n’ont pas cessé pen­
dant le week-end à Beyrouth, dans la ville 
chrétienne de Zahlé et au Sud-Liban et la 
situation était si sérieuse hier que M. 
Ghassan Tunei, représentant du Liban à 
l’ONU, a déclaré que son pays avait at­
teint «la limite de la survie».

Pour M. Tunei, le Liban se rapproche 
de plus en plus de la partition. «Ce qui est 
en jeu maintenant, c’est notre capacité à 
demeurer un État et un peuple unitaire», 
a-t-il déclaré.

Pour tenter d’empêcher une nouvelle 
guerre civile, le gouvernement du prési­
dent Elias Sarkis a négocié hier un 16e 
cessez-le-feu en cinq jours afin de mettre 
fin aux affrontements entre Syriens et mi­
lices chrétiennes.

Un porte-parole du Palais présidentiel 
a indiqué que les forces syriennes, l’ar­
mée libanaise et les milices chrétiennes 
du parti des phalanges avaient accepté 
d’arrêter les combats à Beyrouth et à 
Zahlé à 17 h 00. La police libanaise a indi­
qué que 153 Libanais avaient été tués et 
plus de 500 autres blessés à Beyrouth et à 
Zahlé depuis le début des combats 
mercredi.

Selon des sources gouvernementales à 
Beyrouth, les Etats-Unis et la France fe­
raient pression sur toutes les parties con­
cernées pour que les combats cessent. Se­
lon ces mêmes sources, le gouvernement

libanais craindrait que des affrontements 
prolongés entre Syriens et l'armée liba­
naise à Beyrouth ët entre Syriens et nili- 
ciens à Zahlé ne poussent Israël à interve­
nir militairement.

De nouveaux combats ont éclaté hier à 
Beyrouth et dans le Sud du pays, mais 
c'est à Zahlé que la situation semblait la 
plus critique.

Voir page 18: Liban

L’étau se ferme 
sur la Pologne

PRAGUE (d’après AP. AFP et 
Reuter) — Le président Brejnev est 
arrivé hier à Prague pour assister au 
15e congrès du PC tchécoslovaque qui 
s'ouvre aujourd'hui alors que des ren­
forts de troupes sont engagés dans les 
manoeuvres du Pacte de Varsovie qui 
ont été prolongées dans et hors de la 
Pologne.

Ce renforcement du dispositif du 
Pacte de Varsovie aux frontières de la 
Pologne intervient au moment où les 
«craintes» américaines d'une inter­

vention soviétique dans ce pays at­
teignent leur plus haut niveau. ’

M. Alexander Haig a déclaré hier au 
Caire que la situation en Pologne lui 
paraissait «plus tendue qu elle ne l’é­
tait» auparavant. «Nous avons observé 
avec une inquiétude croissante les me­
sures militaires soviétiques, a-t-il 
ajouté, considérant que «n'importe 
quelle intervention soviétique ou 
répression intérieure aura d'importan­
tes conséquences sur les relations 

Voir page 18: L'étau

Lévesque veut concentrer ses 
efforts dans les «coins utiles»
par François Barbeau

MONTMAGNY — À une semaine du 
scrutin, c’est toujours le thème de la con­
fiance que prêche René Lévesque de plus 
en plus confiant en une victoire, et qui 
met prudemment ses partisans en garde 
contre une euphorie prématurée.

Le premier ministre du Québec, dans 
ce dernier sprint, a pressé un peu l’allure, 
dans un coin de la province ou le mauvais 
temps cherchait à compliquer ses dépla­
cements. De Rivière-du-Loup, il s'est 
rendu hier à Montmagny pour prononcer 
en début de soirée un dernier discours de­
vant plus de 1,000 personnes qui lavaient 
brave une salle enfumée pour l’écouter 
bouche bée parler de cette confiance, 
point-clé du développement.

Samedi à Sherbrooke, il avait expliqué 
qu’au cours de cette dernière semaine, il 
concentrerait ses efforts «dans les coins 
où ça pourrait être utile».

«Vous serez beaucoup plus exposés à 
courir d’une place à l’autre dans une 
tournée pas préparée d’avance», avait-il 
prédit aux journalistes. Ces derniers, qui 
commencent à tirer un peu de la patte, 
ont malgré cet avertissement eu un petit 
congé hier, l’avion qui devait les conduire 
de Sherbrooke à Rivière-du-Loup n'ayant 
pu atterrir à cause du brouillard. C’est de 
Québec qu'ils sont partis en autobus vers 
Montmagny. Le même contretemps a 
forcé M. Lévesque à faire le même trajet 
en auto mais jusque dans la circonscrip­
tion de Témiscouata.

Un discours, a-t-il expliqué en fin de se­
maine, c’est une espèce de matière qui 
évolue quasiment par elle-même, une ar­
mature centrale qui correspond à des 
priorités, armature à laquelle viennent se

greffer des problèmes courants, régio­
naux, qui correspondent à des priorités. 
Depuis le début de la campagne, ce dis­
cours. M. Lévesque l’a perfectionné, mis 
au point. Ses propos varient peu 
d’estrade en estrade. Ces jours derniers, 
il a mis l'accent sur l'importante pour les 
Québécois de ne pas accepter de recul au 
chapitre du financement des partis politi­

ques.
Jamais un gouvernement sortant, 

proclame-t-il, n'est revenu demander aux 
Québécois de regarnir les coffres du parti 
avant une campagne électorale. «Il faut 
que ça rentre dans nos moeurs que les 
partis politiques se considèrent comme 
des administrateurs publics.

Voir page 18: Lévesque

La lumière vient 
de nos idées (Ryan)
par Bernard Descôteaux

QUÉBEC — Le chef du Parti libéral du 
Québec, M. Claude Ryan, a entrepris hier 
la dernière étape de la campagne électo­
rale en affichant la confiance: le ton se 
veut dynamique et même passionné, le 
discours percutant et les assemblées 
enthousiastes et populeuses.

C’est dans la région de Québec que le 
chef libéral a mis a l’essai cette nouvelle 
stratégie qui, a-t-il prévenu, ne mettra 
pas de côté les idées sur lesquelles il 
compte avant tout pour répandre la lu­
mière libérale.

Ainsi à Saint-Lazare, dans le comté de 
Bellechasse, M. Ryan a rencontré en ma­
tinée plus de 300 personnes, dont une par­
tie venait des comtés environnants. Plus 
tard en après-midi à Pont-Rouge, dans le 
comté de Portneuf, plus de 600 personnes 
étaient entassées dans une petite salle

Yitzhak Shamir au DEVOIR
Les frontières de 1949 sont indéfendables

RÉSOLUTION des Nations unies ou 
pas, Israël n’envisage absolument 
pas de restituer la totalité des terri­

toires conquis en 1967.
Au cours d’un entretien privé avec LE 

DEVOIR la semaine dernière, le ministre 
israélien des Affaires étrangères, M. 
Yitzhak Shamir, a clairement réaffirmé 
sa conviction que «si on rend tous les ter­
ritoires, on perd la sécurité. C'est pas 
possible de tenir cet État (Israël) dans ces 
lignes (celles de janvier 1949) qui sont in­
défendables».

La Résolution 242 des Nations unies 
prévoit cependant le retrait des Israéliens 
des territoires conquis pendant la «guerre 
des six jours», soit le Sinaï et la bande de 
Gaza, la Judée et la Samarie, les quartiers 
arabes de Jérusalem et le plateau du Go­
lan.

Au moment où le secrétaire d’État des 
États-Unis reprend contact officiellement 
avec Israël et ses voisins arabes, l’entre­
tien avec le ministre des Affaires étrangè­
res à Jérusalem confirme l’interprétation 
que l’État juif fait des accords de camp

par
Michel Vastel
Notre correspondant parlementaire à Ottawa revient d un voyage en Israël 
où il était l’invité du gouvernement de Jérusalem. Il rend compte d’un entre­
tien qu'il a eu lundi dernier avec le ministre des Affaires étrangères.

David :
■ les accords de camp David, a expli­

qué M. Shamir, représentaient «une 
synthèse entre la paix et la sécurité». 
Israël a en effet compromis sa sécurité 
militaire en se retirant de tous les terri­
toires du Sinaï et en acceptant même de 
fermer ses colonies de peuplement. Mais 
ce compromis consolidait la paix en 
«neutralisant» l'Égypte. Reprenant les 
mots du président Sadate à la Knesseth, 
M. Shamir estime en effet que «sans l’É­
gypte. on ne peut faire la guerre ni la paix 
au Moyen-Orient». Et. d’ajouter M. Sha­
mir. «dans les guerres qu'Israël a faites

avec ses voisins. l’Égypte a été le partici­
pant le plus important, le plus dange­
reux». Ainsi, tant que la paix avec l’E­
gypte sera assurée, Israël ne serait plus 
sous la menace d une invasion totale de la 
part du front arabe:

■ tout en se défendant de vouloir 
conclure une paix partielle au Moyen- 
Orient, le ministre des Affaires étrangè­
res estime qu'une paix avec l'Égypte et la 
Jordanie, et un accord avec la population 
arabe palestinienne, créeraient «une 
large zone de stabilité...» Et puis, ajoute 
M. Shamir, si un jour on avait la paix avec 
l’Égypte d'un coté, avec la Jordanie de

l'autre, et avec la population palesti­
nienne, alors je crois que ce serait déjà 
presque, presque une paix générale.»

Ainsi on n’envisage absolument pas à 
Jérusalem qu’il soit nécessaire de traiter 
avec la Syrie, ni de discuter avec l’OLP 
pour aboutir à une paix «presque généra­
le» dans cette région du monde.

En fait, ajoute-t-on au ministère israé­
lien des Affaires étrangères, une paix 
avec la Syrie, sur le modèle des accords 
de Camp David, serait carrément incom­
patible avec les objectifs de sécurité des 
militaires israéliens. «Le pire qui puisse 
nous arriver, confie un fonctionnaire 
israélien, ce serait que la Syrie veuille né­
gocier avec nous sur le modèle des ac­
cords Begin-Sadate. En renonçant à l'en­
semble du territoire du Sinaï. et aux ba­
ses militaires. l'État d'Israël a créé un 
dangereux précédent. Il est exclu qu’on 
rende l’ensemble du plateau du Golan ou 
les territoires de la rive occidentale du 
Jourdain» confirmait ce même fonction­
naire.

Voir page 18: Frontières

pour l’entendre, alors qu’en soirée dans 
le comté de Limoilou, à Québec, on atten­
dait plus de 1,000 personnes.

Les stratèges libéraux avaient écarté 
jusqu’ici les grandes assemblées tant 
pour éviter les échecs que dans le but de 
garder pour la fin le mouvement de vic­
toire que de telles assemblées sont cen­
sées créer le jour du scrutin. Én principe 
cette stratégie devrait se poursuivre un 
peu partout cette semaine, l’assemblée la 
plus importante devant avoir lieu 
mercredi soir à Montréal au Centre Paul 
Sauvé.

«Le parti libéral n’a pas besoin des 
techniques les plus enlevantes de sons et 
lumière pour faire campagne, la lumière 
vient de nos idées», a affirmé M. Ryan 
aux électeurs de Saint-Lazare, pour bien 
indiquer que les idées restaient sa pre­
mière arme dans la bataille électorale. Il 
faisait aussi allusion à la stratégie du 
Parti québécois qui utilise beaucoup les 
techniques sons et lumière dans ces gran­
des assemblées électorales.

La stratégie qu’on déploiera vise à 
montrer la force du Parti libéral sans tou­
tefois chercher à concurrencer le Parti 
québécois sur son terrain. On reconnaît 
que de manière générale les péquistes 
sont beaucoup plus forts que les libéraux 
en matière de grosses assemblées. On 
vise dans ce cas-ci, à réunir, au lieu des 
300 personnes en moyenne qui assistaient 
aux assemblées de M. Ryan jusqu'ici, en­
viron 1,000 personnes à chaque soir. 
Mercredi soir à Paul Sauvé, on espère 
réunir environ 6,000 personnes.

Le Parti libéral pourrait lui aussi 
comme le Parti québécois réunir plu­
sieurs milliers de personnes à chaque 
soir, a dit hier soir M. Pierre Bibeau, or­
ganisateur en chef du parti. Les efforts 
que cela demande sont tels que les libé­
raux préfèrent plutôt se consacrer au 
porte à porte et rencontrer, 40,000 per­
sonnes comme cela fut fait samedi dans 
les comtés de l'est de Montréal, a-t-il af­
firmé.

Soulignons au en plus des assemblées 
auxquelles M. Ryan a participé hier, sept 
autres ont eu lieu dans autant de comtes 
du Québec. Chacune réunissait, entre 200 
et 1.200 personnes, la plus grosse as­
semblée ayant été tenue dans le comté de 
Chauveau. Dimanche prochain, un blitz 
semblable aura lieu à travers la province, 
a indiqué M. Bibeau.

Dans la stratégie libérale, pour cette 
dernière semaine, on a pas modifié toute­
fois le fond du discours puisque M. Ryan 
a repris hier toutes les mêmes idées qu'il 

Voir page 18: Ryan
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Les Oilers 
contre le 
Canadien
Les Oilers d’Edmonton et 
Wayne Gretzky seront les 
adversaires du Canadien 
lors de la série huitième-de- 
finale de la Coupe Stanley 
qui commencera mercredi au 
Forum. Pour leur part, les 
Nordiques de Québec, qui 
ont terminé au 11e rang suite 
à leur défaite de 4-2 contre 
les Maple Leafs de Toronto 
hier, affronteront les Flyers 
de Philadelphie.
Grâce à leur victoire contre 
les Nordiques, les Leafs se 
sont assurés de la 16e et 
dernière place donnant accès 
aux séries éliminatoires, et ils 
se mesureront aux Islanders 
de New York, qui ont 
remporté samedi un 
deuxième championnat de 
saison régulière au cours des 
trois dernières années.
Le titre de meilleur compteur 
est allé à Wayne Gretzky 
(en haut à gauche), qui a 
terminé la campagne avec le 
nombre de points record de 
164, soit 29 de plus que 
Marcel Dionne. L’honneur 
d’avoir marqué le plus de 
buts est revenu à Michael 
Bossy (en haut à droite), 
tandis que les gardiens Denis 
Herron (en bas à gauche), 
Richard Sévigny (en bas à 
droite) et Michel Larocque 
ont remporté le trophée 
Vézina, accordé à l’équipe 
ayant donné le moins de buts 
dans une saison. Page 15.

Benoît Baril 
détrône Boucher
Bénoît Baril, de Québec, 
a remporté hier à Meudon, 
en France, le Championnat 
mondial de patinage de 
vitesse à l’intérieur. Il 
succède ainsi au médaillé 
olympique Gaétan Boucher, 
qui a dû se contenter 
du 2e rang cette 
année. Page 14.

Ælillfi

Editorial
À moins d’événements 
imprévus qui modifieraient 
profondément la campagne 
électorale dans sa dernière 
semaine, l’électeur dispose 
déjà des éléments qui lui 
permettront lundi de faire 
un choix entre les deux 
équipes qui sollicitent sa 
confiance. L’éditorial 
de Jean-Louis Roy. Page 16

Le monde
■ La police arrête à Milan le 
dernier chef des Brigades 
rouges. Page 4.
■ Haig réitère l’engagement 
américain à Camp David et 
à la sécurité d’Israël. Page 5.
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Columbia: 
début du 
compte à 
rebours

CAP CANAVERAL 
(d’après AFP) — Les techni­
ciens de la NASA ont remédié

au mauvais fonctionnement 
d'une valve de la navette spa­
tiale qui aurait pu retarder le 
déclenchement du compte a 
rebours prévu pour 11 h 30 
hier soir.

L une des deux valves desti­
nées à régulariser l'alimenta­
tion en oxygène liquide de la 
navette s'était ouverte sans 
raison. Un porte-parole de la 
NASA a déclaré hier soir que 
le système électrique alimen­
tant cette valve avait pu être 
réparé rapidement. Le début 
du compte à rebours aurait pu 
être retardé de plus de 32 heu­
res s'il avait fallu changer ce 
système électrique

Normalement la navette 
devrait être lancée vendredi à 
6 h 50, à l’issue d'un compte à 
rebours de 73 heures.

Les deux astronautes Ro­
bert Crippen et John Young 
ne prendront part aux opéra­
tions de compte à rebours que 
dans les deux dernières heures 
précédant le lancement. Di­
manche. les deux hommes ont 
poursuivi leur entrainement à 
Houston (Texas), répétant en 
vol simulé les phases les plus 
critiques de leur mission. Ils 
doivent gagner Cap Canaveral 
mardi.

Pour les États-Unis, la na­
vette spatiale amorce une ère

nouvelle: celle de l'exploita­
tion de l'espace après deux dé­
cennies d'exploration.

La navette spatiale, premier 
véhicule réutilisable de l’his­
toire de la conquête de l'es­
pace. ouvre d'immenses pers­
pectives dans les domaines 
commercial, industriel et mili­
taire.

Pour la première fois, les 
États-Unis vont avoir à leur 
disposition un véritable «ca­
mion de l'espace» pour effec­
tuer un service régulier entre 
la terre et l'espace proche

De la taille d'un avion de 
ligne DC-9. la navette est lan­
cée comme une fusée et re­

vient sur terre comme un pla­
neur, après avoir effectué des 
missions allant jusqu'à 30 
jours

A chaque voyage, elle peut 
satelliser jusqu'à 30 tonnes de 
matériel spatial transporté 
dans une soute de 18 m de 
long, munie de grandes portes 
d'accès, et emmener a son 
bord sept personnes.

Dès a présent, la navette 
semble assurée d'un bel ave­
nir Alors qu'elle ne sera opé­
rationnelle qu'à partir de sep­
tembre 1982, 70 vols sont déjà 
entièrement réservés. La 
NASA, qui prévoit deux vols 
par mois, a fixé le prix de loea- •

tion de la soute à $35 millions 
par mission spatiale.

La navette spatiale devrait 
permettre au secteur des télé­
communications. en pleine ex­
pansion. de faire des écono­
mies. La NASA facture actuel­
lement $44 millions le lance­
ment d'un satellite de commu­
nications par une fusée Atlas- 
Centaur.

Or. pour $35 millions, la na­
vette pourra emmener dans 
l'espace deux satellites et les 
placer en orbite. Il sera égale­
ment possible d'utiliser le «ca­
mion de l’espace» pour aller 
réparer un satellite défaillant

et. en cas de besoin, de le ra­
mener sur terre.

L'industrie des telecommu­
nications envisage déjà de se 
servir de la Space Shuttle pour 
construire dans l'espace des 
stations permanentes pour la 
poste et la télévision.

Une telle station serait en 
mesure d'acheminer simulta­
nément 250.000 conversations 
téléphoniques À titre de com­
paraison. Intelsat-5. le plus 
perfectionné des satellites de 
communications commercia­
les au monde, lancé en dé­
cembre dernier de Cap Cana­
veral et qui sera opérationnel 
le mois prochain, se contente

d une capacité de 12,000 com­
munications téléphoniques

Selon des prévisions récen­
tes, ces stations spatiales de 
télécommunications pour­
raient rapporter annuellement 
entre 40 et 80 milliards de dol­
lars en l'an 2010.

Avec la navette spatiale, 
l'industrie va disposer d'un 
nouvel environnement de 
recherche exceptionnel L'A­
gence spatiale européenne a 
construit pour la NAsA le Spa- 
celab, un laboratoire spéciale­
ment conçu pour être embar­
qué à bord de la Space Shuttle 
à partir de 1983

ELECTIONS
QUEBEC

MODIFICATIONS 
IMPORTANTES 
DANS LA TENUE 
DU SCRUTIN
Parce que tout est mis en oeuvre pour vous 
faciliter l’exercice du droit de vote.

UN
NOUVEAU 
BULLETIN 

DE VOTE
Ce bulletin de vote est nouveau.
1- parce qu’il est imprimé sur un fond noir;
2- parce qu’il y a maintenant quatre façons d’inscrire 

son choix au lieu de deux;
3- parce qu’il est possible de le marquer avec une 

plume, un stylô ou un crayon.

■
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DE
NOUVELLES

HEURES
POUR

VOTER
La nouvelle Loi électorale stipule que le scrutin se dérou­
lera désormais de lOli le matin à «Oh (8h le soir). Pour 
vous prévaloir de votre droit de vote, vous devrez donc 
vous rendre au bureau de scrutin de lOh. & 20h.

UNE NOUVELLE FAÇON DE VOTER
Marquer le bulletin de vote dans un 
des cercles, en y faisant une croix ( +), 
un (X), une coche (V) ou un trait ( -);

vous servir d’un stylo, d’une plume ou 
du crayon qui vous est fourni par le 
scrutateur.

QUELLE ESTi-
LA FAÇON 2-

Vous rendre dans l’isoloir; 

après avoir voté, plier le bulletin;

DE VOTER? permettre au scrutateur de vérifier

détacher le talon et le remettre au 
Q- scrutateur qui le détruit;

5 déposer vous-même le bulletin dans 
~ l’urne du scrutin.

ses propres initiales au verso;

La nouvelle Loi électorale facilite 
aussi l’exercice du droit de vote de 
l’handicapé visuel.
En effet, le scrutateur doit fournir à un handicapé visuel qui 
en fait la demande un gabarit pour lui permettre de voter 
sans assistance. Le scrutateur lui indiqiie alors l’ordre dans

lequel les candidats apparaissent sur le bulletin et la men­
tion inscrite sous leur nom, le cas échéant.

L’électeur qui se présente & un bureau de vote ne peut 
utiliser un signe permettant d’identifier son apparte­
nance politique ou manifestant son appui & un parti 
ou & un candidat.

Pour plus de renseignements, composez SANS FRAIS:1-800-463-4378

parce 
qum vote, 
ça compte

Le Directeur générai des élections 
du Québec
Pierre-F. Côté, C.R.
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1 Pour régler le problème salvadorien, 
Mgr Rivera appuie la solution négociée

Le premier ministre canadien, M, Pierre Trudeau, a dansé avec la très élégante 
Lucy Neuhaus, de Houston (Texas) à la grande fête du Metropolitan Opera, same­
di soir à New York. Le bal du «Met», son vingt-et-unième, avait lieu en l'honneur 
de la contribution canadienne aux arts. (Photolaser AP)

Une Texanne accompagne 
Trudeau à la fête du 
Canada au Met Opera

NEW YORK (PC) — Le premier mi­
nistre du Canada, M. Pierre Trudeau, a 
dansé avec une grande blonde du Texas 
mais la grande fête du Metropolitan Opera, 
samedi soir, n’en était pas moins surtout 
canadienne.

Lucy Neuhaus, de Houston, très élé­
gante, invitée-surprise de M. Trudeau, est 
entrée au «Met» avec celui-ci tandis que la 
foule a dû attendre quelques minutes, des 
barrages étant établis à l’intérieur de la 
salle de 4,000 sièges.

Des agents du service secret des États- 
Unis veillaient sur la sécurité du premier 
ministre du Canada avec plus de vigilance 
que jamais par suite de la tentative d’assas­
sinat toute récente contre le président des 
États-Unis.

Le bal du «Met», son 21e, avait lieu en 
l’honneur de la contribution canadienne à 
la musique classique, à l’opéra, aux arts en 
général.

Il appert qu'il y a eu des milliers de de­
mandes d’admission mais seulement 800 
personnes ont été admises à la salle de bal. 
ce que l’on considère comme un succès, at­
tendu que les billets coûtaient $400 le 
couple.

Durant ses 100 ans d’existance, une cin­

quantaine de Canadiens ont fait partie de la 
troupe du Metropolitan Opera. La pre­
mière fut Emma Albani, qui y fit ses dé­
buts en 1890 dans le rôle de Desdémone 
d’Othello, à l’ancien opéra à l’angle de 
Broadway et de la 39e rue.

Tout était canadien au bal, tenu sous le 
patronage du gouvernement canadien et du 
secteur privé des affaires. Mais l’ensemble 
de la Canadian Opera Company a eu quel­
que difficulté à se faire entendre malgré 
son usage des micros.

Au dîner, M. Trudeau présidait une table 
et le ministre des Affaires extérieures, M. 
Mark MacGuigan, une autre.

Il ne semble pas y avoir eu d’incident 
regrettable bien que des photographes 
aient eu quelques petits accrochages avec 
les agents sécurité.

Le premier ministre a prononcé une 
brève allocution sur les grandes heures d’a­
mitié internationale dans un monde per­
turbé.

Au menu, du saumon de la Colombie- 
Britannique et du homard du Nouveau- 
Brunswick, du boeuf de l'Alberta avec 
sauce au vin du Niagara, légumes du Mani­
toba et des Maritimes, fromages canadiens 
et mousse à l’érable du Québec.

MAIGRIR

Joignez-vous à un cours des Weight Wat­
chers au Québec.

Offre débutant le 6 avril 1981
et recevez en cadeau une ceinture de cuir 
Weight Watchers tout à fait ajustable 
valant $19.g5

OBTENEZ
UN CADBAU 
DE HS SS 
POUR APPRENDRE 
A PERDRE DU POIDS

CEINTURE DE CUIR 
GRATUITE 

EN JOIGNANT 
MAINTENANT LES RANGS 
DES WEIGHT WATCHERS

NOUVEAU!
CEINTURE EN CUIR VÉRITABLE 
WEIGHT WATCHERS (pour 
hommes et dames), S'AJUSTANT À 
LA PERFECTION À MESURE QUE 
VOTRE TOUR DE TAILLE S'AME­
NUISE.

CE QU'IL Y A DE PLUS BEAU. C'EST LA 
FAÇON DONT LE PROGRAMME DES WEIGHT 
WATCHERS VOUS AIDE A PERDRE DU POIDS 
ET À DEMEURER MINCE: REPAS DÉLICIEUX. 
UN PLAN RÉVOLUTIONNAIRE DE MODIFI­
CATION DES HABITUDES ALIMENTAIRES. ET 
LE SUPPORT AMICAL ET MORAL QUE VOUS 
TROUVEZ DANS NOS RÉUNIONS.

I

OFFRE POUR UN TEMPS LIMITÉ
ENRÔLEZ-VOUS DÉS MAINTENANT

SOYEZ GRATIFIÉ

WEIGHT WATCHERS
LA VRAIE SOLUTION

Weight Watchers du Québec Ltée dont l'usage 
est enregistré. Tous droits réservés.

Valide pour la province de Québec seulement Mme MARILYN REICH 
Directrice de région

Pour renseignements:
MONTRÉAL

727-3788

• Aucun contrat
• Frais d inscription $10 00
• Classe hebdomadaire $5

par Denise Robillard
Mgr Arturo Rivera y Da­

mas. évêque administrateur 
de l'archidiocèse de San Salva­
dor. a déclaré à la presse amé­
ricaine a New York, au cours 
du week-end. son appui à une 
solution négociée pour régler 
la situation du Salvador. Il a 
précisé qu'il a eu des contacts 
avec la gauche en mars et qu'il 
a obtenu des guérilleros l'as­
surance qu'ils accepteraient la 
négociation Mgr Rivera ar­
rive de Rome où il a passé 
trois heures avec le pape Jean- 
Paul IL après un séjour en Al­
lemagne. à l’invitation des 
évêques de ce pays.

M. Walter Guerra, prêtre

salvadorien qui était au Que­
bec la semaine dernière, a 
rencontré Mgr Rivera et as­
sisté à sa conférence de 
presse Rejoint au téléphone 
hier, il a déclaré au DEVOIR 
que «Mgr Rivera s'est montré 
plus ouvert qu'avant à l'égard 
du FDR». un regroupement 
de la gauche II en a parlé 
comme d une «force dont on 
doit tenir compte» dans la né­
gociation. mais qui ne peut 
gagner du point ae vue mili­
taire Il a rappelé que «le 
peuple a refusé l'insurrec­
tion» en janvier Autre point 
important, a noté M. Guerra. 
Mgr Rivera a fait des distinc­
tions qu'on omet souvent de

faire et déclaré que tous les 
membres de ce groupe ne sont 
pas communistes.

Interrogé sur la division de 
l'Eglise. Mgr Rivera a 
déclaré. «Nous sommes en 
train de faire beaucoup d'ef­
forts pour parvenir à l'unité 
Ce n'est pas facile On est à la 
recherche de moyens de nous 
unir » Quant à là condamna­
tion de la CONIP (Coordina­
tion nationale de l'Eglise po­
pulaire). Mgr Rivera a précisé 
que «l'Eglise ne peut pas faire 
une option concrete historique 
pour un projet politique.» ce 
qu'a fait CONIP

Les missionnaires de Ma- 
ryknoll — l'ordre religieux au­

quel appartenaient les trois re­
ligieuses assassinées au Salva­
dor — ont déclaré à M. Guerra 
qu'elles n'avaient pas été 
aeçues par les déclarations de 
Mgr Rivera, qu'aies demeu­
raient optimistes 

Mgr Rivera a déclare que la 
négociation était la plus va­
lable des quatre solutions qui 
s'offrent au Salvador La vic­
toire de la gauche paraît diffi­
cile. sinon impossible, a-t-il 
dit, la perspective d'un coup 
d'Etat de la droite est tou­
jours possible et l'actuel pro­
jet de la junte est compromis

Ear l'instabilité économique.
a rencontre des deux forces 

en présence dans un processus

de négociation apparaît la 
meilleure solution Mgi Ri­
vera peut compter sur 1 appui 
du Pape en faveur de cette so­
lution D'où l’importance 
d'obtenir que cessent les en­
vois d’armes.

Mgr Rivera est aujourd'hui 
à Washington Après une con­
ference de presse, il ren­
contrera les membres du 
Congrès américain et ceux de 
la Conférence des evèques 
catholiques des Etats-Unis II 
prononcera ensuite une confé­
rence publique au Trinity Col­
lege. il se rendra ensuite à 
Boston, à Cleveland et à 
Miami d'où il rentrera au Sal­
vador, jeudi.

Le Canada invité à accroître son aide 
à cinq millions de réfugiés africains

OTTAWA (PC) - Le Ca­
nada sera instamment invité 
cette semaine à accroître son 
aide à quelque citfq millions 
de réfugiés africains qui veu­
lent échapper à la guerre, aux 
conflits politiques internes, à 
la sécheresse, à la famine.

Le ministre des Affaires ex­

térieures, M. Mark MacGui­
gan, dit que le Canada est prêt 
a faire davantage pour le con­
tinent qui abrite plus de la 
moitié des réfugiés du monde 
mais il n’a pas dit, la semaine 
dernière, quelles offres 
concrètes il fera à une confé­
rence spéciale de deux jours

des Nations unies sur les réfu­
giés africains, qui commence 
jeudi à Genève 

Selon l'Agence canadienne 
pour le développement inter­
national, le Canada a fourni 
Lan dernier environ $240 mil­
lions de vivres, de médica­
ments et d’argent aux pays

africains et aux agences de se­
cours qui s'occupent d’eux.

Le gouvernement s’est aussi 
engagé à verser cette année $4 
millions au haut-commissariat 
de l’ONU pour les réfugiés. 
Mais ce dernier désire davan­
tage et l’Organisation de l’u­
nité africaine veut recueillir

des

Pour bloquer les travaux des 
Communes, les conservateurs 
ont bien étudié les règlements

OTTAWA (PC) - Le Parti 
progressiste-conservateur a 
bien scruté les règlements 
parlementaires en vue de sa 
récente destruction aux Com­
munes.

Leur principal instrument 
fut de soulever des questions 
de privilège, le droit le plus 
fondamental peut-être des dé­
putés.

Le chef parlementaire des 
conservateurs a pu déclarer 
ainsi que son parti était prêt à 
«gaspiller» le temps de la 
Chambre pour empêcher le 
gouvernement de mettre fin 
au débat constitutionnel.

Selon le président de la 
Chambre, Mme Jeanne Sauvé, 
qui Ta déclaré jeudi, jamais

dans l’histoire du Parlement 
a-t-on été incapable pour si 
longtemps de suivre l’agenda.

La stratégie conservatrice a 
consisté à empêcher le gou­
vernement de passer aux affai­
res du jour, en fait, à la pre­
mière, qui est une motion du 
chef parlementaire libéral, M. 
Yvon Pinard, pour mettre fin 
au bout de quatre jours au dé­
bal qui dure depuis six mois 
sur la constitution.

Cette motion suggère que 
les discours soient abrégés, 
que les séances durent jusqu’à 
13 heures par jour et propose 
des heures précises pour les 
votes sur les amendements.

Le président des Communes

ne peut empêcher les députés 
de soulever des questions de 
privilège. Après sept jours, les 
conservateurs ont laissé le 
gouvernement présenter un 
projet de loi qui l’autorise à 
emprunter $14 milliards pour 
la présente année financière 
qui a commencé mercredi. 
Mais ils ont donné avis, 
vendredi, qu’ils gardent en ré­
serve d’autres questions de 
privilège.

Vers la fin de la semaine 
dernière, on a commencé à 
négocier la proposition que le 
gouvernement attende la déci­
sion de la Cour suprême du

Canada sur la légalité de son 
projet de «rapatriement» et 
d’amendement de la consti­
tution avant de réclamer un 
vote final.

La Cour doit entendre le 28 
avril la contestation provin­
ciale de la légalité du projet 
fédéral.

En plus des questions de 
privilège, les conservateurs 
ont également eu recours aux 
«points d’ordre».

M. Pinard a laissé entendre 
vendredi que le gouvernement 
pourrait bien présenter des 
amendements aux règlements 
après Pâques.

$1.15 milliard au cours 
trois prochaines années.

C’est en Somalie que la si­
tuation est la plus grave: 1.4 
million de Somaliens et 
d’Éthiopiens, en majorité des 
femmes et des enfants, y ont 
trouvé refuge dans vingt 
camps après avoir fui ta 
guerre de quatre ans entre les 
deux pays.

Le Botswana, le Zimbabwe, 
la Zambie, le Zaïre, l’Angola 
et le Mozambique manquent 
de vivres. À l’ouest du conti­
nent, des sécheresses au cours 
des années 70 ont aggravé une 
pénurie d’aliments. Et même 
des pays relativement riches à 
Test, tels le Kenya et la Tanza­
nie, manquent de céréales

Un rapport préparé pour la 
conférence de Genève signale 
que l’arrivée de réfugiés dans 
des pays déjà pauvres paralyse 
l’économie de ces derniers. 
On espère que cette confé­
rence aura des résultats 
semblables à celle d'il y a 
deux ans sur les réfugiés d’In­
dochine.

L'ONU, semble-t-il, préfère 
pour diverses raisons que les 
réfugiés africains restent sur 
leur continent, et plusieurs 
pays, dont le Canada, 
voudraient ne pas en accueillir 
en trop grand nombre à cause 
des tensions inévitables qui 
sont la conséquence des diver­
gences culturelles.

Pour Broadbent, l’inflation 
est le principal problème

RED DEER, Alberta (PC) 
— Il devient de plus en plus 
évident que pour le chef du 
Nouveau Parti démocratique, 
M. Ed Broadbent, le 
problème numéro un au Ca­
nada est celui de l’inflation.

M. Broadbent, qui parlait à 
une réunion de son parti à 
Red Deer, en Alberta, s’en est 
pris aux médias qui à son avis 
contribuent à faire croire à la 
population que la constitution 
est la question primordiale à

régler au Canada.
Le chef du NPD a déclaré 

que l’importance, bien que 
très réelle, de la constitution, 
ne se comparait quand même 
pas à l'impact de l’inflation 
sur la vie des Canadiens de 
condition modeste.

M. Broadbent a signalé en 
tout premier croissants des 
compagnies pétrolières, dans 
la composition des principes 
moteurs de l’inflation.

Université de Montréal
Faculté de l'éducation 
permanente

Quatre activités de choix 
Printemps 1981 

(mai - juin)

Lundi et mercredi soirs:

Vie politique de l’occident: Analyse 
d’une oeuvre (POL 2032G)
“Guerre et violence dans le monde- 
contemporain”

L’évolution
(QCF3123)

récente du Québec

Mardi et jeudi soirs:

Introduction à la discipline histori­
que (HST 1020G)

— Musique et 
(QCF2132)

chanson au Québec

Ces activités sont offertes dans le cadre des cer­
tificats de culture et civilisation et d’études qué­
bécoises.

Date limite d’inscription: 
15 avril

Renseignements:
343-6090

4L Université de Montréal
Faculté de l’éducation 
permanente

Formation professionnelle 
et perfectionnement professionnel

Printemps 1981 (mai-juin)
Administration:
• Principes de l’administration et 

de l’organisation
• Administration du personnel
• Psychologie du travail

Linguistique et langues:
• Le français écrit
Publicité:
• Art contemporain et publicité
Psychologie:

Arts et lettres:
• Musique et chanson au Québec

Communications:
• Opinion publique
• Communication

Connaissance du Québec:
• Musique et chanson au Québec
• L'évolution récente du Québec

Consommation:
• Attitudes du consommateur

Droit:
• Droit du travail I
• Le droit et les personnes âgées

Économie:
• Économique!
Éducation et pédagogie:
• Atelier d’animation en enseigne­

ment
• Introduction à l'audiovisuel
• Psychologie de l'apprentissage
• Valeurs chez les jeunes
• Intervention psycho-sociale sco­

laire

Famille:
• Sociologie de la famille

Gérontologie:
• Marginalisation des personnes 

âgées
• Personnes âgées et nutrition 

{.• Le droit et les personnes âgées

• Dynamique des relations humai­
nes

• Dynamique de la famille
• Psychologie de l’apprentissage
• Psychologie sociale
• Valeurs chez les jeunes
• Psychologie du travail
Relations publiques:
• Initiation aux relations publiques
Sciences:
• Introduction à la statistique
• Physiologie humaine
Science de la santé:
• Sociologie de la santé
Sociologie:
• Opinion publique
• Éléments de sociologie
• Sociologie de la famille
• Sociologie de la santé

Techniques et méthodes:
• Processus et techniques d'orga­

nisation
• Entraînement au travail en équi­

pe
• Méthode de travail intellectuel
• Statistiques dans la vie quoti­

dienne
• Introduction à la statistique
Toxicomanies:
• Alcoolisme et drogues
Travail:
• Droit du travail
• Psychologie du travail

Tous ces cours, sauf exception, 
conduisent è l'octroi de 3 crédits.

Date limite d’inscription:
15 avril

Renseignements: 
343-6090
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La Géorgie résiste 
à la russification

MOSCOU (AFP) — La politique de russi­
fication menée par les communistes sovié­
tiques traverse parfois des phases difficiles 
à la périphérie de l'URSS, au Caucase no­
tamment.

Les manifestations qui se sont déroulées 
fin mars à Tbilissi, capitale de la Géorgie, 
en sont une nouvelle preuve, estime-t-on 
généralement à Moscou. Ce qui est incon­
cevable dans la capitale soviétique, s'est 
produit à Tbilissi: des gens, jeunes en géné­
ral, sont descendus dans la rue le 31 mars 
dernier. Ils étaient mille avec des bandero­
les déployées, devant le bâtiment du Soviet 
suprême où se tenait le congrès des écri­
vains de Géorgie, pour défendre la culture 
géorgienne, qu’ils estiment menacée.

Ces mille etudiants et intellectuels ont, 
malgré les efforts de la milite pour les dis­
perser, réclamé que l'enseignement de 
l’histoire géorgienne soit inscrit au 
programme des écoles et des établisse­
ments d'enseignement supérieur de la Ré­
publique. Une semaine auparavant, ils 
avaient été tout aussi nombreux à protester 
contre le renvoi de l’université du critique 
littéraire Akaki Bakhrdze dont les cours de 
littérature géorgienne étaient très appré­
ciés des étudiants.

Pour les autorités, l’alerte a dû être 
chaude. M Bakhradze a été réintégré aus­
sitôt, tandis que le premier secrétaire du 
PC de Géorgie, M. Edouard Chevarnadze, 
à qui de nombreux Géorgiens reprochent 
de respecter trop à la lettre les consignes 
de Moscou, a non seulement accepté de re­
cevoir les manifestants, mais encore de ve­
nir le 15 avril prochain à l’université pour 
discuter avec eux de leurs problèmes.

Ces deux manifestations ont remis en 
mémoire celle encore plus importante sur­
venue en avril 1978 au moment de l’adop­
tion de la nouvelle constitution. Quelque 
20,000 manifestants avaient alors défilé

Çendant plusieurs heures dans les rues de 
bilissi pour protester contre la suppres­

sion du Géorgien dans la nouvelle constitu­
tion. M. Chevarnadze avait alors déjà dû in­
tervenir personnellement et satisfaire les 
revendications.

Depuis que les Géorgiens, après une 
courte période d’indépendance de 1881 à 
1922, ont été «soviétisés», au moindre signe 
trop évident de russification leur colère ne 
tarde pas à éclater. Elle va même jusqu’à 
prendre la forme extrême de l’attentat.

Ainsi, en 1976, une bombe a explosé de­
vant le bâtiment du conseil des ministres 
de Géorgie à Tbilissi. Au cours de l’année 
précédente plusieurs bâtiments admi­
nistratifs avaient été incendiés dans diver­
ses villes géorgiennes et en 1974 on avait 
mis le feu à l’Opéra de Tbilissi.

Le nationalisme géorgien, soucieux de 
préserver son identité face à Moscou, se 
heurte à un sentiment identique de la part 
des Abkhazes. La république autonome 
Abkhazie est rattachée administrativement 
à la Géorgie, mais les Abkhazes souhaitent 
leur rattachement à la République de Rus­
sie, ce qui entraîne entre Abkhazes et 
Géorgiens des frictions permanentes. Lors 
des manifestations du mois de mars, les 
participants ont protesté contre les «pour­
suites» dont sont victimes les Géorgiens vi­
vant en Abkhazie.

Certains Géorgiens rejettent sur les Rus­
ses la responsabilité de leur différend avec 
les Abkhazes et les soupçonnent d’attiser 
les conflits pour affaiblir la République 
géorgienne.

Les Géorgiens ne sont pas les seuls a 
s’opposer aux ' tentatives de russification. 
La résistance est également vive dans les 
pays baltes incorporés à l’URSS en 1940. 
En Lithuanie et en Esthonie, elle parvient 
parfois à prendre la forme d’une dissidence 
organisée

La force du nationalisme estonien s’est 
révélée une nouvelle fois, en septembre et 
octobre derniers, lorsque des étudiants et 
des écoliers ont manifesté dans la capitale. 
Tallin, et à Tartu pour protester contre la 
«domination russe» et reclamer «la liberté 
pour l’Estonie et les pays baltes». Ces ma­
nifestations ont été suivies de nombreuses 
arrestations et le ministre de l’Intérieur est 
intervenu à la télévision pour dénoncer «les 
voyous rassemblés pour faire du dé­
sordre».

La police arrête à Milan le 
dernier chef des Brigades rouges

MILAN (AFPi — Les Briga­
des rouges italiennes se trou­
vent décapitées, estiment les 
observateurs, après l’arresta­
tion samedi à Milan de M. Ma­
rio Moretti. présenté comme 
le dernier des «chefs histori­
ques» de l’organisation, et de 
M. Enrico Fenzi. considéré 
comme l’un des «penseurs» 
du «parti armé».

Deux autres personnes ont 
été arrêtées, parmi lesquelles 
se trouverait une femme, dont 
l'identité n’a pas été révélée 
«pour les besoins de l'enquê­
te». La préfecture de Milan a 
cependant démenti que l’une 
de ces personnes soit le Pr 
Giovanni Senzani, le crimino­
logue soupçonné d’avoir con­
duit l’interrogatoire du juge 
Giovanni D'Urso, enlevé par 
les BR le 12 décembre dernier 
puis libéré.

Selon la préfecture, les deux 
personnes arrêtées seraient 
des membres «du second 
plan» de l’organisation.

Même sans M. Senzani, le 
coup de filet de samedi est 
sans doute le plus important 
jamais réalisé par la police de­
puis l'arrestation de Renato 
Curcio, fondateur des Briga­
des rouges, il y a cinq ans.

Après la chute de Curcio, 
puis celle de Corrado Alunni 
(«dissident» des BR qui fonda 
l'organisation rivale Prima Li- 
nea et la mort de Margherita 
Cagol (femme de Curcio), M. 
Moretti représentait la conti­
nuité entre la vieille et la 
jeune génération des BR.

Pour la Digos (Police 
anti-terrorisme), M. Moretti 
est d’abord soupçonné d’être 
l’organisateur de l’enlève­
ment puis de l’assassinat, en 
1978, d’Aldo Moro, alors prési­
dent de la démocratie- 
chrétienne.

Il est considéré depuis cette 
date comme le chef présumé 
de la colonne romaine des BR 
et tenu pour responsable à ce 
titre d a peu près tous les at­
tentats et enlèvements com­
mis à Rome depuis cette date

Patrizio Peci, le premier 
brigadiste «repenti», le pré­
sente comme un membre de 
«très haut niveau» de l'organi­
sation clandestine Selon lui, il 
s'occupait notamment des re­
lations avec les autres mouve­
ments terroristes internatio­
naux, et avait mission de se 
procurer les armes utilisées 
par les BR.

Selon les révélations d’une 
jeune terroriste arrêtée peu 
après la libération du juge 
D’Urso, M. Moretti aurait éga­
lement été l’instigateur de 
l'enlèvement de ce magistrat 
La jeune femme a affirmé que 
c’est M. Moretti qui a convo­
qué un «sommet» de la direc­
tion stratégique des BR réuni 
l’été dernier dans une villa de 
Tor San Lorenzo (littoral ro­
main), où fut décidé l’enlève­
ment.

Outre M. Moretti, M. Gio­
vanni Senzani et son beau- 
frère, M. Enrico Fenzi, (lui- 
aussi arrêté samedi à Milan), 
auraient participé à ce «som­
met».

• F. 
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Washington menace Moscou de 
créer un axe militaire avec Pékin

WASHINGTON (AFP) - 
Les États-Unis brandissent 
maintenant la menace de res- 
serer leurs liens militaires 
avec la Chine pour tenter de 
dissuader l'Union soviétique 
d’intervenir en Pologne, 
estimait-on hier à Washington.

Visiblement à l’intention du 
Kremlin, M. Caspar Weinber­
ger, secrétaire américain à la 
Défense, actuellement en 
tournée en Europe, a profité 
de sa première escale à 
Londres pour agiter le 
«spectre» d’un axe militaire 
Washington-Pékin que re­
doute par dessus tout l’Union 
soviétique.

M. Weinberger a en effet in­
diqué aux journalistes améri­
cains qui l’accompagnent 
que les Etats-Unis pourraient 
décider de vendre des armes à 
la Chine, si l’Union soviétique 
décidait une action de force en 
Pologne.

L’idée n’est pas nouvelle. 
L’ancien président Jimmy 
Carter avait, en décembre der­
nier, alors qu’une intervention 
soviétique semblait immi­
nente, fait dresser une liste 
des armes offensives que le 
Pentagone serait susceptible 
de livrer à la Chine

Il y a une semaine, le séna­
teur Charles Percy, président 
de la commission sénatoriale 
des Affaires étrangères, avait 
indiqué que ce plan était tou­
jours l’une des options envisa­
gées par le président Reagan 
en cas de coup de force sovié­
tique en Pologne. La vente 
d'armes offensives à Pékin 
constituerait un revirement de

la politique américaine en ma­
tière de coopération militaire 
avec la Chine.

Depuis la visite en janvier 
1980 à Pékin de M. Harold 
Brown, le premier secrétaire 
américain à la défense à se 
rendre en Chine, les États- 
Unis ont agi avec prudence et 
ont exclu les armes offensives 
de l'aide qu’ils étaient prêts à 
accorder a la Chine,

Lors de la venue aux États- 
Unis, en mai 1980, de M. Geng 
Biao, vice-premier ministre et 
principal responsable mili­
taire chinois, le gouvernement

américain s'était déclaré prêt 
à accorder une aide militaire 
limitée à la Chine pour l'aider 
à moderniser son infrastruc­
ture technologique.

La Chine, dont les forces ar­
mées sont équipées d’un ma­
tériel vétuste, est particulière­
ment intéressée par l’achat 
d’avions de transport C-130, 
d'hélicoptères, de camions, 
d’équipement électronique et 
de radars.

Une importante délégation 
du Pentagone s'était rendue 
en septembre dernier en 
Chine pour examiner sur place

les besoins de ce pays en ma­
tériel militaire non offensif. 
La technologie militaire chi­
noise en est aujourd’hui au 
stade où se trouvaient les 
États-Unis dans les années 60, 
avait déclaré l’un des 
membres de la délégation 
américaine à son retour de Pé­
kin.

La perspective d’une livrai­
son d’armes offensives améri­
caines à la Chine en cas d’in­
tervention soviétique en Po­
logne a été accueillie avec réti­
cence dans certains milieux 
politiques américains.

Les émeutes de Kosovo: une 
grave crise pour la Yougoslavie
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BELGRADE (AFP) - La 
vie se normalise progressive­
ment à Pristina, capitale du 
Kosovo où de violentes émeu­
tes se sont déroulées la se­
maine dernière, et l’activité 
commence à reprendre dans 
les usines, annonce un com­
munique officiel cité hier dans 
la presse yougoslave.

La mention par ce commu­
niqué de la reprise de l'acti­
vité dans les usines témoigne, 
selon les observateurs, de 
l’ampleur que les évènements 
du Kosovo ont pu prendre 
parmi les travailleurs. La télé­
vision de Belgrade soulignait 
samedi soir que «certaines 
entreprises n'avaient pas en­
core rouvert leurs portes».

De fait, le régime socialiste 
yougoslave affronte avec les 
émeutes de la région à majo­
rité albanaise du Kosovo l’une 
des plus graves crises de son 
histoire moins d’un an après 
la mort de Tito.

Alors que le respect de l’é­
tat d’urgence au Kosovo est 
assuré par une présence mas­
sive de l’armée et de la police,
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la meilleure explication im­
médiate de cette crise est sans 
doute la récente dégradation 
de la situation économique 
générale réactivant un vieux 
problème historique jamais 
vraiment résolu.

Malgré le silence officiel 
entretenu sur le déroulement 
des événements survenus à 
Pristina, la capitale, et dans 
plusieurs autres aggloméra­
tions de la région depuis le 11 
mars, il est désormais certain 
qu'aux simples manifestations 
d'étudiants a succédé un 
ample mouvement de contes­
tation où les ouvriers ont pris 
une place croissante.

Il en a été ainsi notamment 
dans le district de Podujevo, 
proche de Pristina, qui 
compte 80.000 habitants. 
Mercredi, apprend-on de 
bonne source, une dizaine de 
milliers de travailleurs ont 
convergé vers le chef-lieu. Le 
lendemain, des affrontements 
violents s’y sont poursuivis 
jusqu'à la tombée de la nuit. 
Dans l’important district mi­
nier de Trepca et à Pristina 
même des manifestations 
ouvrières ont également été 
singalées.

Et c’est d’ailleurs pourquoi 
M. Dzabid Nimani, «président 
de la présidence collégiale» du 
Kosovo, a souligné jeudi la né­
cessité de «surmonter le plus 
rapidement possible certaines 
difficultés sociales et écono­
miques» qui affectent la ré­
gion comme l'ensemble de la 
Yougoslavie.
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Mais, comme l’ensemble 
des dirigeants 
notamment

ints politiques et 
M. Fadilj Hodza, 

représentant des Al­
banais du Kosovo à la direc­
tion yougoslave, il explique les 
«événements» par l’action de 
«nationalistes» eux-mêmes 
manipulés sinon téléguidés 
par des «ennemis de l’inté­
rieur et de l’extérieur».

Effectivement, dès les 11 et 
26 mars, les étudiants de Pris­
tina étaient passés des reven­
dications «d’intendance» 
(comme l’amélioration de la 
nourriture servie au restau­
rant universitaire) aux slogans 
«nationalistes». Ceux-ci 
avaient d’ailleurs été entendus 
déjà au moment des manifes­
tations de 1968. Et ainsi res­
surgit le problème de la coha­
bitation des Albanais et des 
Serbes que la Yougoslavie so­
cialiste après celle de la mo­
narchie hérite du passé.

Pourtant, aucune région du 
pays n’a autant bénéficié de 
l’instauration du socialisme 
sur le plan économique et so­
cial et en particulier dans le 
domaine de l’enseignement 
comme le soulignent les diri­
geants. La moderne université 
de Pristina symbolise à elle 
seule cette évolution.

Mais ce progrès pose autant 
de problèmes qu’il n'en ré-

soud. Les Albanais yougosla­
ves (actuellement un peu plus 
d’un million et demi sur un to­
tal de 24 millions d’habitants) 
ont une croissance dé­
mographique 3 fois supérieure 
î la moyenne nationale. Et si 
le nombre de leurs étudiants 
augmente dans les mêmes 
oroportions, ils ont aussi plus 
}ue les autres de difficultés à 
irouver un emploi correspon­
dant à leur qualification

Trop d'accidents 
et de morts 

dans les forêts

Le coupable: 
le travail 
à forfait

voir conçu et rédigé les com­
muniques des BR sur le re­
gime carcéral italien diffusés 
en particulier dans les prisons 
de Trani et Palmi lors de l’en­
lèvement du juge D'Urso.

Après l'arrestation de MM.

Moretti et Fenzi. la digos 
devrait désormais concentrer 
ses recherches sur la fameuse 
«colonne Walter Alasia» de 
Milan, considérée comme la 
plus dure et déclarée «dissi­
dente» par la direction straté­

gique de l'organisation à l'au­
tomne dernier 

Elle s'est notamment mani­
festée en revendiquant l'assas­
sinat. le 17 février dernier, du 
directeur de l’hôpital polycli­
nique de Milan

Incident en souvenir de 
l’émeute de Tienanmen

versité de Gênes, est consi­
déré comme l'une des «têtes 
pensantes» des BR. Arrêté 
une première fois pour «parti­
cipation à une bande armée» 
après que l’on eut découvert à 
son domicile un pistolet 7.65 
mm et des tracts des BR, il 
avait été relâché par la cour 
d’assise de Gênes pour «insuf­
fisance de preuves».

Avec son beau-frère, M. 
Senzani, il est soupçonné d’a-

M. Robert Byrd, chef de la 
minorité démocrate au Sénat, 
a exprimé hier à la télévision 
américaine ses réserves à ce 
sujet.

«Nous ne devons pas donner 
l’impression que nous nous 
servons des Chinois», a-t-il 
déclaré lors d’une interview à 
CBS. «La fourniture d'armes à 
la Chine doit être une décision 
politique mûrement réfléchie, 
et non une simple réaction à 
une invasion soviétique de la 
Pologne», a affirmé le séna­
teur de Virginie occidentale.

PÉKIN (AFP) — Le 5ème 
anniversaire des émeutes du 5 
avril 1976 place Tienanmen a 
été marque hier matin à Pékin 
par une interpellation et quel­
ques gestes contestataires

Un jeune homme a été in­
terpellé par des policiers en 
uniforme alors qu'il disait un 
poème à la gloire des «héros 
du 5 avril (1976)» devant une 
foule de plusieurs centaines 
de personnes, au pied de la 
stèle «aux héros du peuple».

Des tracts ont été lancés au 
beau milieu de la foule com­
posée pour une forte propor­
tion de militaires

Ils ont été aussitôt saisis par 
des milliers de mains et la plu­
part du temps déchirés par 
des personnes qui tentaient de 
s'en emparer

Un célèbre contestataire de 
Pékin, Xu Wenli, a pour sa 
part déposé au pied du monu­
ment. faisant face au mauso­
lée de Mao Tsétoung, un 
grand portrait d'un jeune 
nomme du nom de Yu Luoke, 
mort au cours de la répression 
des émeutes qui se sont pro­
duites il y a cinq ans. «L'esprit 
démocratique au 5 avril bril­
lera toujours», a écrit le con­
testataire sur une calligraphie 
accompagnant le portrait des­
siné.

Plusieurs centaines de Chi­
nois, civils et militaires, 
étaient venus dans la matinée 
pour admirer les couronnes de 
fleurs en papier déposées en 
hommage aux héros du ré­
gime par les jeunes de Pékin 
au pied du monument. Depuis 
une semaine, des membres de 
la Ligue de la jeunesse com­
muniste prêtaient serment de 
fidélité au régime de part et 
d'autre de la stèle.

Un important service 
d’ordre, composé de policiers

en uniforme et en civil, ainsi 
que de nombreux pho­
tographes de la police, avait 
ete egalement déployé pour 
prévenir toute velléité de ma­
nifestation des contestataires.

Ceux-ci avaient été mis en 
garde contre toute action à 
l'occasion de la Fête des 
morts et de l’anniversaire du 
15 avril par la presse officielle, 
notamment le journal de la 
jeunesse chinoise «Zhongguo 
Qingnian Bao».

Tous les grands journaux de 
dimanche ont reproduit un 
éditorial de samedi de l’or­
gane de la Ligue de la jeu­
nesse communiste condam­
nant toute «libéralisation 
bourgeoise» de la Chine, l’in­
tention qui est prêtée aux dis­
sidents par le régime.

Les émeutes de la place Tia­
nanmen avaient éclaté lorsque

les autorités chinoises avaient 
interrompu un gigantesque 
hommage des pékinois a la 
mémoire de Chou Enlai. dé­
cédé trois mois plus tôt Cet 
hommage était rendu à l’occa­
sion de la Fête des morts tra­
ditionnellement fixée aux 
alentours du 5 avril

La repression des émeutes, 
qui avait été suivie par le li­
mogeage de M Deng Xiao­
ping — aujourd'hui l'homme 
fort de la Chine — est tenue 
par les Pékinois pour avoir 
fait un certain nombre de 
morts.

Mais le régime, qui consi­
dère aujourd’hui ces émeutes 
comme «révolutionnaires» car 
dirigées contre les leaders 
déchus de la Révolution cultu­
relle. n'a jamais admis que 
des morts aient été alors enre­
gistrées

La Suisse refuse 
de changer le statut 
des saisonniers

BERNE (d'après AFP et Reuter) — Les Suisses ont rejeté 
hier une initiative populaire demandant l’abolition du statut 
des travailleurs saisonniers.

La majorité des cantons (12 sur 23) s’est d’ores et déjà pronon­
cée massivement «contre», à plus de 80 P C. des votants, alors 
que le dépouillement n’est pas encore terminé.

La majorité des cantons suffisait pour que le résultat soit ac­
quis.

Cette réforme du statut des travailleurs saisonniers (qui ne 
peuvent séjourner plus de neuf mois en Suisse) était demandée 
par la gauche, l’extrême-gauche et certaines organisations chré­
tiennes, mais combattue par les gouvernement fédéral, le parle­
ment, les partis «bourgeois» et les milieux patronaux.

Les 186,000personnes déficientes mentales 
du Québec constituent 53% de l’ensemble 

des personnes handicapées du Québec.

Sdcrose en plaques 3% 
Paralytiques cérébraux 5% 
Handicapés visuels 5.3% 

Epileptiques 10%

Autres: 23.70%

CSN

Vous pouvez remettre la valeur d’une heure de votre 
temps au bénévole qui vous sollicitera ou à votre 

Caisse populaire ou en complétant le coupon ci-attaché.

Assodatlon du Québec pour les déficients mentaux
1193 rue Place Phillips, suite 3950, Montréal, Québec H3B 3E !

Nom___

Adresse

Ville. code postal.

Don Reçu. .( $5. et plus)

AssociaUon du Québec pour les déficients mentaux
1193 rue Place Phillips, suite 3950,
Montréal. Québec H3B 3E1

"Nous demandons des institutions 
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Haig réitère l’engagement américain 
à Camp David et la sécurité d’Israël

JERUSALEM (AFP) - Le 
programme des conversations 
en Israël du secrétaire d'Etat 
Alexander Haig, arrivé hier 
pour une visite de 23 heures à 
Jérusalem, a été bouleversé 
par l’évolution de la situation 
au Liban et a pour toile de 
fond la Pologne.

Cependant, le secrétaire 
d’Etat américain a réitéré, 
lors d’un premier entretien 
avec M. Menahem Begin, l’at­
tachement de son pays aux ac­
cords de Camp David, et les 
engagements américains 
quant à la sécurité d’Israël, a 
annoncé la radio israélienne.

Selon la radio, il a notam­
ment affirmé que «les États- 
Unis s’efforceraient de fournir

à Israël des armements lui 
permettant de maintenir son 
avance qualitative». Au cours

ga par 
Etats-

de cet entretien, M. Hai 
ailleurs annoncé que les '
Unis tentaient depuis plu­
sieurs jours de convaincre la 
Syrie de mettre fin aux com­
bats au Liban.

Evoquant la livraison d’ap­
pareils AWACS à l'Arabie 
Saoudite, critiquée par le pre­
mier ministre israélien, M. 
Haig a déclaré «qu’après l’in­
vasion soviétique en Afghanis­
tan et après la chute du chah 
d'Iran, il fallait désormais 
considérer la situation d’une 
manière globale», rapporte la 
radio.

M. Haig s’est également

employé à convaincre son in­
terlocuteur que les autorités 
israéliennes devaient preuve 
de patience à l'égard de la 
nouvelle administration amé­
ricaine, a affirmé la radio. Il a 
en outre précisé que les États- 
Unis feraient tout leur pos­
sible pour mettre sur pied une 
force multilatérale chargée de 
veiller au respect des accords 
de paix dans le Sinai.

Dans la soirée, à l’occasion 
d'un dîner offert à Jérusalem 
par le ministre israélien des 
Affaires étrangères. M. Yits- 
hak Shamir, le secrétaire d’E­
tat a évoqué le rôle d’Israël 
dans la stratégie globale des 
Etats-Unis face à l' «expansio- 
nisme soviétique». «Israël

Réunion «fructueuse» 
avec Anouar Sadate

PARIS (d’après AFP et 
Reuter) — Le secrétaire d’E­
tat Alexander Haig a semble-t- 
il remporté un succès au 
Caire, première étape de sa 
tournée de huit jours au 
Moyen-Orient et en Europe 

Arrivé dans la capitale égyp­
tienne samedi après-midi, 
pour une visite de 24 heures, 
M. Haig a eu hier un tête-à- 
tête de plus de deux heures 
avec le président Sadate. Con­
versations «très fructueuses et 
constructives», a déclaré le 
président Sadate, «très réus­
sies» a affirmé M. Haig. Trois 
grands problèmes ont été 
abordés, sur lesquels le secré­
taire d’Etat a donnés les pré­
cisions suivantes:

1) expansionnisme soviéti-

aue: l’évaluation stratégique 
u président Sadate «coïncide 
étroitement» avec le point de 

vue du président Reagan;
2) le processus de paix entre 

l’Égypte et Israël: «conver­
gence de vues fondamentale» 
sur cette question. Les Etats- 
Unis restent «partenaires à 
part entière» dans cette né­
gociation ;

3) force multinationale dans

apr
la péninsule par les Israéliens, 
en avril 83: l'Égypte, a dit M. 
Sadate, s’adressera aux Na­
tions Unies pour la création de 
cette force bien que l’Union 
soviétique ait déjà menacé 
d'opposer son veto à de tels 
contingents.

Washington pour sa part 
souhaite la création d’une 
force multinationale compo­
sée de 4.000 hommes, dont 
2.000 Américains, affirme-t-on 
dans les milieux diplomati­
ques du Caire, alors que sa­
medi, M. Boutros Ghali, mi­
nistre d’Etat égyptien pour les 
affaires étrangères, a déclaré 
que l’Égypte souhaite une 
force symbolique des Nations 
unies.

La rencontre entre MM. 
Haig et Sadate a coïncidé 
avec la publication d’articles 
de presse très critiques à l’é­
gard de la politique améri­
caine au Proche-Orient.

Le quotidien Al Ahram, qui 
reflète en général le sentiment 
du gouvernement, estime que 
la Maison-Blanche tente de 
faire passer le souci de sécu­

rité dans la région avant un 
réglement politique du conflit 
israélo-arabe. M. Haig a caté­
goriquement repoussé cette 
critique au cours de ces décla­
rations à la presse.

Le journal explique dans un 
éditorial que ce type de politi­
que n’a aucun sens et que la 
priorité des priorités est le 
règlement de la question pa­
lestinienne.

M. Pierre Boutros-Ghali, a 
indiqué aux diplomates ac­
compagnant M. Haig que le 
problème palestinien consti­
tuait le coeur du conflit du 
Proche-Orient.

Selon les observateurs, l’é­
tape la plus délicate de la tour­
nee de M. Haig sera la Jorda­
nie, où il est attendu au­
jourd’hui. En effet, le roi Hus­
sein estime que «l’infiltration 
soviétique» dans la région 
s'intensifiera, si une solution 
n’est pas trouvée à la question 
palestinienne.

Contrairement à l’Égypte, 
Israël ou l’Arabie Saoudite, la 
Jordanie maintient une diplo­
matie active avec Moscou (où 
le roi Hussein doit se rendre le 
mois prochain).

doit être fort. C’est un allié 
essentiel des États-Unis. 
Israël a une importance évi­
dente pour la politique améri­
caine au Proche-Orient, face à 
l’impérialisme soviétique. Les 
États-Unis admirent la dé­
mocratie israélienne», a-t-il 
déclaré

Par ailleurs, l'ombre d’une 
intervention militaire d'Israël 
contre l'armée syrienne au Li­
ban planait depuis samedi 
dans les milieux politiques et 
dans les médias israéliens qui 
avaient semblé en assurer la 
préparation psychologique. 
On enregistrait notamment un 
avertissement en régie à la Sy­
rie de la part du ministre dés 
Affaires étrangères Yitzhak 
Shamir, sans oublier l’appel à 
l’aide du commandant liba­
nais Saad Haddad, soutenu 
par Israël, en faveur des chré­
tiens du nord du Liban.

Cette question, a déclaré à 
la presse le premier ministre 
Menahem Begin, a été évo­
quée devant M. Haig. Il 
semble cependant que les au­
torités israéliennes aient fait 
hier soir un pas en arrière. M. 
Mordekhai Zippori, vice- 
ministre de la Défense, a dis­
tingué l’attitude que pourrait 
adopter Israël à l'égard des 
chrétiens du Nord-Liban de 
celle entretenue à l’égard de 
leurs frères du Liban-Sud.

«Notre intérêt pour les chré­
tiens de l’enclave (sud- 
libanaise sous contrôle du 
commandant Saad Haddad) 
est vital», a-t-il déclaré. Mais 
«les décisions qui devraient 
être prises à propos d’une 
éventuelle intervention en fa­
veur des chrétiens dans les 
secteurs au nord du Litani 
devraient être politiques et te­
nir compte d'un ensemble de 
données d’ordre internatio­
nal», a-t-il ajouté.

Mais c'est essentiellement à 
la Pologne que M. Haig, à l’is­
sue de deux heures d’entre­
tiens avec M. Begin, a con­
sacré ses déclarations à la 
presse. «La situation militaire 
est devenue un peu plus alar­
mante et nous la suivons mi­
nute par minute», a affirmé le 
secrétaire d’Etat avant d’évo­
quer «les risques accrus que

Le casse-tête imprévu du Liban
AMMAN (AFP) — Pour sa 

première visite au Moyen- 
Orient, le secrétaire d'Etat 
Alexander Haig se heurte à un 
«casse-tête» imprévu, 
l’imbroglio libanais, ravivé de­
puis quatre jours par les com­
bats de Beyrouth et de Zahlé.

L’affaire libanaise, en dépit 
de ses racines parfois très lo­
cales (querelles de clans ou 
conflits de personnes), dé­
bouche en fin de compte sur le 
maintien ou la remise en 
cause d’un certain statu quo 
au Moyen-Orient, notent les 
observateurs.

Une querelle strictement li­
banaise au départ, comme le 
contrôle de la bourgade de 
Zahlé, finit par intéresser di­
rectement le chef de la diplo­
matie de la première puis­
sance mondiale.

Israël ne s’y est pas trompé. 
Très vite, des que les nou­
veaux événements du Liban 
ont pris une certaine ampleur, 
le gouvernement Begin a me­
nacé d’intervenir au Liban si 
le statu quo qui y prévaut de­
puis quatre ans était menacé.

Pour Israël, ce statu quo re­
vêt deux aspects: un aspect 
strictement militaire, connu 
sous le nom de «ligne rouge», 
ligne au-delà de laquelle les 
Syriens ne doivent pas s'aven­

turer (en gros la vallée du 
fleuve Litani) et un aspect po­
litique, un certain équilibre 
des forces au Liban entre les 
chrétiens de M. Béchir Ge- 
mayel, les Syriens et l’Organi­
sation de libération de la Pa­
lestine (OLP).

En termes clairs, quand 
Israël affirme qu’il ne tolérera 
pas «le génocide des chrétiens 
du Liban», cela signifie qu'il 
n’acceptera ni le déploiement 
de l'armée syrienne dans cer­
taines régions du pays, ni un 
écrasement des «phalanges» 
chrétiennes qui fixent dans la 
région de Beyrouth la majeure 
partie des effectifs palesti­
niens. En outre, le statu quo 
au Liban, pour Israël, c’est 
aussi le maintien de

l’influence anti-palestinienne 
du commandant dissident 
Saad-Haddad sur les 800 km2 
qu’il contrôle au Sud-Liban.

La Syrie aussi est partie pre­
nante à ce mini Yalta, relè­
vent les observateurs. Pour 
elle, contrôler la région fron­
talière de la Bekaa (est du Li­
ban) est un gage supplémen­
taire de sécurité. Or, cette sé­
curité n’est pas vraiment ac­
quise si au coeur même de la 
Bekaa, à Zahlé, une force ob­
jectivement proche d’Israël, 
celle des phalanges, défie la 
présence syrienne qui se ma­
nifeste sous la forme de la 
Force arabe de dissuasion 
(FAD).

Les affrontements en cours 
au Liban menacent le statu

quo s’ils se traduisent par un 
affaiblissement de l’une des 
parties. C’est là que les gran­
des puissances entrent en jeu. 
Car pour rétablir éventuelle­
ment l’équilibre, une action 
de force peut être nécessaire, 
par exemple une intervention 
israélienne au Liban, au ris­
que d’affronter l'armée sy­
rienne.

Dans cette hypothèse, est-ce 
que l’URSS qui a passé un 
traité d’assistance avec la Sy­
rie en octobre dernier inter­
viendra ou non? C’est là une 
des questions auxquelles M. 
Haig doit se préparer à ré­
pondre.

Le secrétaire d’Etat améri­
cain s’arrête aujourd'hui à 
Amman, où l’on connaît bien 
les Syriens.

Moshe Dayan a lancé 
officiellement son parti
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TEL-AVIV (AFP) - L’an­
cien ministre israélien des Af­
faires étrangères, M. Moshe 
Dayan, a annoncé officielle­
ment samedi soir la création 
de son propre parti politique, 
à la tète duquel il se présen­
tera aux élections du 30 juin.

Ce parti, Telem (initiales 
des mots hébreux pour mou­
vement de rénovation nationa­
le), ne comprend pas l’ancien 
ministre des Finances, M. Yi- 
gael Horowitz, qui dé­
sapprouve la position de M. 
Dayan sur Jérusalem et sur les 
territoires occupés. M. Horo­
witz se présentera avec son 
propre parti, le Rafi.

La plate-forme du Telem 
s'oppose au retour de la Cis­
jordanie et de Gaza «sous une 
souveraineté étrangère», tout 
en prévoyant l’application «u- 
nilatérale» d'une large auto­
nomie pour ces territoires. 
Elle prévoit, à Jérusalem, la 
création d’arrondissements 
qui laisseraient à la population 
arabe du secteur oriental une 
certaine autonomie».

Selon les observateurs, l’ab­
sence d'accord entre MM. 
Dayan et Horowitz pourrait 
notamment expliquer la chute 
du parti du Telem dans les 
derniers sondages, qui ne lui 
accordent plus que 9 sièges 
aux élections du 30 juin contre 
18 il y a un mois. D’ici aux 
élections, la cote de M. Dayan 
pourrait encore baisser, esti­
ment ces observateurs.

En présentant son 
programme, M. Dayan a lancé 
une mise en garde contre 
«tout gel des implantations 
juives ou de projets concer­
nant les territoires (occupés), 
car ce serait une condamna­
tion à mort du sionisme et 
d'Israël». Il faisait en particu­
lier allusion au projet do «ca­
nal des deux mers», devant re­
lier la Méditerranée à la mer 
Morte et qui doit traverser le 
territoire de Gaza.

M. Dayan a rejeté l’idée de 
tout nouvel accord intéri­
maire, et encore plus celle du

«compromis territorial» prôné 
par les travaillistes, car «toute 
parcelle de Cisjordanie ou de 
Gaza cédée à la Jordanie pas­
serait aussitôt sous la domina­
tion de l'OLP».

Il a d’autre part estimé que 
l’Égypte, de plus en plus lasse 
de son isolement au sein du 
monde arabe, prend du recul 
par rapport aux accords de 
Camp David. «Je ne pense pas 
qu elle rompra la paix conclue 
avec Israël, mais elle pourrait 
en restreindre le sens et les 
promesses», a-t-il noté.

Par ailleurs, M. Dayan, es­
time que les troupes israélien­
nes ne devraient pas se retirer 
du Sinai en avril 1982, si un ac­
cord «satisfaisant» n’inter­
vient pas sur la formation 
d’une «force multinationale», 
apprend-on à Washington.

«Pas d’accord, pas de 
retrait», a ajouté le général

LA COMPAGNIE D’ASSURANCES

BELAIR
AVIS DE CONVOCATION DE L’ASSEMBLÉE 

ANNUELLE DES ACTIONNAIRES
L’assemblée annuelle des actionnaires de ta Compagnie
d'Assurances Bélair aura lieu lundi le 13 avril 1981 à 11:00
de l’avant-midi au 90 Avenue Roosevelt, Ville Mont-Royal,
P.Q., aux fins suivantes:
1. d’étudier et, s’il y a lieu, d'approuver le rapport des 

administrateurs, les états financiers ainsi que le rapport 
des vérificateurs pour l’exercice se terminant au 31 
décembre 1980;

2. d’approuver, de ratifier et de sanctionner tous les con­
trats, les décisions, les actes et les travaux des adminis­
trateurs;

3. d élire les administrateurs et approuver leur rémunéra­
tion;

4. de nommer les vérificateurs, d'autoriser les administra­
teurs à déterminer la rémunération des vérificateurs:

5 de transiger toute autre affaire qui peut être régulière­
ment soumise à l’Assemblée.

Par ordre du Conseil d’administration.
Le secrétaire,
CLAUDE BELAND. avocat

Montréal, ce 3 mars 1981.

prennent les Soviétiques» à 
travers le monde

En fait, la dramatisation de 
la situation autour de la Po­
logne peut être considérée, se­
lon les observateurs, comme 
un atout pour M. Haig dans sa 
tournée au Proche-Orient où il 
est venu exposer sa vison glo­
bale de la «menace» soviéti­
que.

Le gouvernement israélien 
est désireux d'entendre du 
nouveau chef de la diplomatie 
américaine la place qu’il af­
fecte à Israël dans sa réévalua­
tion stratégique au Proche- 
Orient. La nécessité d’y creer 
une alliance antisoviétïque in­
formelle avec l’Arabie Saou­
dite, l’Egypte et la Jordanie 
est admise dans les milieux di­
rigeants israéliens.

Un «lien» entre la situation 
au Liban et en Pologne est 
d'ailleurs établi par les princi­
pales formations politiques.

Raid iranien sur 4 
aéroports irakiens

TÉHÉRAN (AFP) — L’aviation ira­
nienne a lancé samedi un raid d’envergure, 
bombardant quatre aéroports en territoire 
iranien.

Le raid aerien contre des bases irakien­
nes à proximité de la frontière jordanienne 
a prouvé que l’aviation iranienne pouvait 
atteindre n’importe quel point du territoire 
irakien, a déclaré hier le colonel Djavad 
Fakouri. ministre iranien de la Défense.

Dans une interview à la radio et à la télé­
vision iraniennes, le colonel Fakouri a pré­
cise que huit appareils avaient participé à 
l’opération et indiqué que les quatre bases 
bombardées faisaient partie d’un complexe 
situé à 50 km de la frontière jordanienne et 
connu sous le nom de «H 3».

«Nous voulions répondre aux phrases 
creuses de Saddam (Hussein, président ira­
kien) et lui montrer que tout le territoire 
irakien est exposé aux coups destructeurs 
de nos combattants», a dit le colonel Fa­
kouri qui est également commandant de 
l’armée de l'air.

Selon les renseignements parvenus aux

autorités iraniennes, tous les avions sta­
tionnes dans les quatre bases ont ete 
détruits, a-t-il confirme

Enfin, il a affirmé que le chef de l’État 
irakien avait fait stationner nombre d'ap­
pareils. dont des bombardiers à long rayon 
d'action Tupolev dans les bases de l’avia­
tion iranienne

Par ailleurs, le colonel Fakouri a déclare 
que l'Iran n'attaquait pas d’objectifs non 
militaires en Irak pour épargner des dom­
mages aux Irakiens, «nos amis et frères».

Il a demandé au président Saddam Hus­
sein de «revenir à la raison», sinon, a-t-il 
ajouté, «l’aviation iranienne frappera n’im­
porte quel objectif en Irak si cela est néces­
saire pour lui faire comprendre qu’il est in­
capable de combattre 1 armée iranienne et 
les luttant à ses côtés.»

Par ailleurs, des affrontements entre 
partisans de l'Organisation des Moudjahid- 
dine et gardes révolutionnaires iraniens ont 
fait au moins un mort et deux blessés jeudi 
dernier près de Ramsar, sur la mer Cas­
pienne, a annoncé hier un porte-parole des 
gardes révolutionnaires.

Dayan, au cours d’une inter­
view en direct accordée à Tel- 
Aviv à la chaîne de télévison 
américaine ABC.

M. Dayan s'est déclaré par­
tisan que «cette force d'envi­
ron 4,000 hommes soit compo­
sée pour moitié de soldats 
américains et pour le reste de 
Canadiens, de Néo-Zélandais 
ou d’Australiens».

M. Dayan, qui devait avoir 
hier un entretien avec le 
secrétaire d’Etat américain 
Alexander Haig, actuellement 
en tournée au Moyen-Orient, 
s'est d’autre part déclaré en 
faveur d’un traité de défense 
entre Israël et les États-Unis, 
Il a toutefois ajouté être «con­
vaincu qu’en cas de besoin, 
n'importe quel gouvernement 
israélien mettra ses facilités 
militaires à la disposition des 
États-Unis, qu’il y ait un traité 
ou pas».

Bureau du Directeur général du financement des partis politiques

ÉLECTIONS GÉNÉRALES

Nous sommes en campagne 
électorale1 Mais attention les 
dépenses sont contrôlées1

• Il s'agit de toutes les dépenses 
qui seront faites jusqu'au 13 
avril prochain, pour favoriser ou 
défavoriser l'élection d’un can­
didat, d’une candidate ou d’un 
parti. Ne dépense pas qui veut1

Seul l’agent officiel ou l’agente 
officielle d’un candidat, d’une 
candidate ou d’un parti peut 
faire ou autoriser une dépense 
électorale.

Non. La loi établit un montant 
maximum pour chaque cir­
conscription électorale.

Oui. Au plus tard le 12 juin 1981, 
tous les agents officiels devront 
avoir remis leur rapport de 
dépenses électorales.

Oui. Tout le monde pourra les 
consulter chez les directeurs ou 
directrices du scrutin ainsi que 
chez le Directeur général du fi­
nancement des partis poli­
tiques.

• Tout le monde. C’est ça la 
démocratie1

Quelles dépenses7

Qui peut en faire7

• Sans limite?

• Est-ce qu’ils font des rapports7

• On peut vérifier ça7

• Tout le monde1

Assemblée nationa1 du O
Bureau du Dit al
du financement . ^ - pc ic, s
Tél.: Montréal: 873-7131
Partout ailleurs au Québec vsans frais) 

1-800-361-6017
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LES ELECTIONS DU 13 AVRIL

Samson se dirige vers 
une victoire libérale

Si Fontaine est défait, le navire 
de l’Union nationale aura sombré

par PhiUppe Chatillon
collabormion spéciale

ROUYN - C'est dartSla 
nouvelle circonscription 
de Rouyn - Noranda - 
Témiscamingue, entre 
autres, que les yeux sont le 
plus tournés ces temps-ci. 
M. Camille Samson, trans­
fuge libéral depuis juillet 
dernier, va-t-il réussir a drai- 
nep le vote créditiste au 
Pf,Q, ce qui lui assurerait 
automatiquement une victoi­
re?

L'enjeu de la lutte électo­
rale entre le Parti libéral et 
le Parti québécois se situe en 
effet à ce seul niveau. La vic­
toire n’est pas encore ac­
quise pour M. Samson mais, 
à moins d une volte-face de 
la part des créditistes qui ne 
pardonneraient pas le pas­
sage de M. Samson au Parti 
libéral et également à moins

PBil I

M Gilles Baril
dans la nouvelle circonscrip­
tion de Rouyn-Noranda- 
Témiscamingue (le Témisca­
mingue a été détaché de 
Pontiac), la position des par­
tis est la suivante: les

Rouyn-Noranda- 
T simiscamingue
d’un refus massif de libéraux 
qui ne digèrent pas encore 
«l'imposition» par M. Ryan 
du candidat Samson, il est 
presque assuré que le député 
sortant de Rouyn-Noranda 
soit réélu le 13 avril.

Car le Parti québécois part 
un peu en arriéré cette fois- 
ci. M. Réal Roy, candidat 
défait en 1976, a en effet re­
mis sa démission quelques 
semaines avant le déclenche­
ment des élections, lui qui, 
de l'avis de l’organisation du 
PQ, de ses propres adversai­
res même et des observa­
teurs, s’avérait le seul à pou­
voir talonner M. Samson ou 
à le devancer. M. Roy a dé­
missionné pour des raisons 
personnelles, laissant ainsi 
son organisation quelque 
peu déroutée La candida­
ture de M. Gilles Baril, un 
jeune homme de 24 ans, 
comme remplaçant de M. 
Roy s'est faite sans heurts et 
semble rallier pas mal d’in­
décis. Toutefois, le jeune 
homme n’est guère connu et
ne possède pas l’expérience
de Roy et, encore moins, 
sa popularité. Il faut dire 
que M. Roy avait solidifié 
ses bases dans toute la cir­
conscription depuis sa dé­
faite de 1976 et qu’il n’avait 
jamais cessé de rencontrer la 
population pendant ces 
quatre années. M. Roy était 
prêt.

Il n’en demeure pas moins 
que M. Baril met les 
bouchées doubles depuis la 
convention du PQ et qu’il 
cause de nombreuses surpri­
ses: il se débrouille fort bien 
dans ses discours, connaît à 
fond le programme du parti, 
est très bien accepté par les 
jeunes et mène une cam­
pagne solide où les attaques 
contre M. Samson pleuvent 
de toutes parts. Si bien que 
les forces étaient à peu près 
identiques après trois se­
maines de campagne.

En transposant les résul­
tats des élections de 1976

démocrates-créditistes ont 
une légère avance avec 8,967 
votes, suivis de près par le 
PQ, avec 8,616 votes. Suivent 
le PLQ, avec 6,482 votes, et 
l’Union nationale avec 3,905. 
Rappelons que M. Samson, 
alors chef du Ralliement cré­
ditiste, avait été élu pour un 
troisième mandat consécutif 
en 1976 avec une faible ma­
jorité de 1,456 voix sur M. 
Réal Roy, du PQ. Et en mai 
dernier, lors du référendum, 
les forces du NON l’ont em­
porté (14,015 votes) sur cel­
les du OUI (11,095 votes).

La lutte semble serrée, 
sauf qu’il faut encore une 
fois composer avec l'élé­
ment créditiste. Les 8,967 
électeurs qui ont appuyé M. 
Samson en 1976 décideront 
donc de l'issue de ce scrutin. 
Et c'est ici que vient semer 
la confusion la candidature 
de M. Emmanuel Pétrin, ex­
candidat créditiste dans 
Pontiac-Témiscamingue, qui 
se présente en 1981 «sans 
être rattaché à aucun parti 
politique». M. Pétrin tente 
ainsi d’aller chercher la 
clientèle créditiste, la 
«vraie», celle qui est restée 
«fidèle» à la politique du 
crédit social.

M. Pétrin a obtenu, en 
1976, 2,142 votes dans 
Pontiac - Témiscamingue 
mais 99%. de ces votes ve­
naient du Témiscamingue 
(Pontiac étant anglophone). 
Il vise donc ceux du Témis­
camingue qui l’ont appuyé 
lors des dernières élections 
générales ainsi que ceux de 
la région de Rouyn-Noranda 
qui n’ont jamais accepté le

Passage de M. Samson au 
arti libéral. En fait, la can­

didature de M. Pétrin ne 
vient que mêler les cartes; 
tout ce qu’il peut espérer, 
c'est d’enlever des votes à 
M. Samson, et c’est ce qu’il 
vise car il n'a jamais digéré 
la décision de son ancien 
chef.

Du côté de l’Union natio-

M. Camil Samson
nale, rien à l’horizon. Le 
candidat M. Antonio 
Caouette, frère d’Armand 
qui se présente pour le 
même parti dans Abitibi- 
Est, n'est même pas connu 
et n'a rien fait jusqu’ici dans 
la campagne. Il y a finale­
ment les candidatures de 
Mme Myriam Bouchard, in­
dépendante mais qui milite 
pour le Groupe socialiste des 
travailleurs, et de M. Ted 
McLaren, du Parti commu­
niste ouvrier, qui grugeront 
sans doute quelques votes 
mais qui ne changent à peu 
près rien à l'échiquier politi­
que.

C’est ainsi que M. Camille 
Samson part encore gagnant. 
S'il est vrai que, depuis son 
passage chez les liberaux au 
cours de l’été dernier, il a re­
cueilli l’adhésion de plus de 
1,000 créditistes au PLQ, s’il 
est vrai également que la 
majorité des libéraux — 
qu’ils soient d'accord ou non 
avec M. Samson — voteront 
pour le PLQ, il est plus que 
probable que M. Samson re­
tournera a l’Assemblée na­
tionale au lendemain du 13 
avril. Car le jeu des forces 
n’est maintenant plus le mê­
me: ce sont les libéraux- 
créditistes contre le Parti 
québécois.

M. Camille Samson, 
comme à l’accoutumée, est 
tellement sûr de sa victoire 
qu’il se permet des tournées 
à l’exterieur de l’Abitibi- 
Témiscamingue dans le but 
de rallier les créditistes du 
Québec à la cause libérale, 
se réservant la dernière se­
maine pour sa circonscrip­
tion les voisines de la sienne. 
Il a toujours agi de la sorte 
tellement il a confiance en 
ses partisans.

Mais cette confiance ris­
que de diminuer, comme 
elle l’a toujours fait depuis 
son entrée en politique en 
1970. La clientèle créditiste 
s’est désintéressée tranquil­
lement de M. Samson depuis 
11 ans.

Il faut donc prévoir une 
dure bataille entre M. Gilles 
Baril, du PQ, et le libéral, 
M. Camil Samson, Encore 
une fois — et c’est ce qui fait 
de Rouyn-Noranda- 
Témiscamingue l’un des 
points chauds du Québec — 
c'est le vote des créditistes 
qui tranchera le débat. M. 
René Lévesque est venu à 
Rouyn et pourrait fort bien y 
revenir. Quant à M. Claude 
Ryan, sa visite est attendue.

par Guy Deshaies
Si, dans le comté de Nicolet. 

Me Serge Fontaine, député 
sortant de l’Union nationale, 
aimé de la population, actif en 
Chambre, a qui personne n’a 
rien à reprocher, est défait, ce 
sera le signe que l’UN sera à 
l’agonie le 13 avril et ne re­
cueillera que des miettes 
même là ou elle espère des 
gains plus tangibles.

Curieusement, péquistes et 
libéraux minimisent l'Union 
nationale dans Nicolet. Les 
deux camps n’accordent pas 
plus de 4,000 voix à Me Fon­
taine par rapport aux 8.763 
qu'il avait eues en 1976. ren­
versant 5,000 votes libéraux et 
ne prenant toutefois qu’une 
majorité de 750 voix sur le li­
béral (sortant d’alors), M. 
Benjamin Faucher.

Les péquistes, au fond, mi­
nimisent l’Union nationale ici 
car. contrairement à certains 
comtés voisins, elle risque de

Prendre plus de voix que le 
Q et «passer» comme on dit 

entre le PQ et les libéraux. 
Ces derniers n’accordent que 
peu de voix à l’UN parce 
qu’ils ont un impérieux besoin 
de toutes les voix non péquis­
tes.

Mais dans les deux cas les 
organisateurs affirment qu’il 
s'agit d'une lutte à trois. M. 
Vianney Gemme, organisa­
teur chez les libéraux, estime 
que la lutte est très serrée. «Il 
n’y aura pas de grosse majo­
rité ici, dit-il. Nous, on se bat à 
un contre deux tout le temps. 
Ici les péquistes et l’UN ne 
s’attaquent pas.»

Les libéraux ont un solide 
candidat. Il s’agit d'un cultiva­
teur de Sainte Perpétue, 
même paroisse que Me Fon­
taine, qui est maire du village 
et bien connu de tous. Dans un

comté a 90% rural et dont le 
quart de la population vit 
d'agriculture M. Lambert est 
certainement un candidat sé­
rieux.

Les 31,000 électeurs de Ni­
colet ont aussi été de sérieux 
adeptes du NON au référen­
dum en votant a 66% pour le 
NON et. malgré le respect et 
la confiance qu’ils ont en M. 
Fontaine, ils pourraient être 
tentés de ne plus être dans 
l’opposition.

Mais cette tentation, si elle 
est réelle, peut aussi mener 
une partie ae l'électorat chez 
les péquistes qui jouissent 
d’une solide clientèle de près 
de 10.000 OUI au référendum, 
soit 2,500 de plus que les 7,195 
voix qu’ils avaient pris en 1976 
pour arriver au troisième rang 
derrière l’Union nationale et 
derrière le libéral par quelque 
800 votes.

Lutte à trois où tout peut ar­
river. Dans les trois camps on 
se contredit. Les péquistes es­
timent que le candidat à 
battre est le libéral et que l'U-
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Nicolet
nion nationale va s'écrouler 
plus ou moins. Ils souhaitent 
cependant assez de voix à l'UN 
pour que le PQ ne soit pas de- 
passé par les libéraux. Le can­
didat péquiste, M. Yves Beau- 
mier, administrateur de l’Uni­
versité du Québec à Trois- 
Rivières mais résident de Ni­
colet, fait son porte à porte 
tranquille. Si le PQ garde ses
10.000 OUI et que les quelque
17.000 autres électeurs se ré­
partissent à peu près égale­
ment entre l’ÙN et le PLQ, il 
passe mais c’est dangereux;

M. Réal Lambert

la marge est faible. M. Beau- 
mier se garde d’attaquer 
l'UN.

Au comité de l’Union natio­
nale, M. Gérald Grenier, orga­
nisateur de l'UN, donne un 
autre son de cloche “(Les pé­
quistes restent péquistes, dit- 
il. Nous on prend des libé­
raux; ils vont être troisièmes 
cette année.»

M. Grenier croit que, toute 
lutte à trois que ce soit, le PQ 
représente le danger et non 
pas les libéraux. Dans le bu­
reau de M. Grenier, on voit 
des carricatures méchantes de 
Ryan s’en prenant tant au PQ 
qu’à l’Union nationale et 
Roch LaSalle. L’UN a tout de 
même 2,200 membres dans Ni­
colet; lors d'une récente cam­
pagne de souscription, l’UN a 
récolté $32,000 (soit) plus que 
les deux autres partis. Et l’or­
ganisation a envoyé $22,000 au 
comité national. ’

L’UN mène une campagne 
bruyante et vigoureuse. Elle 
promène son slogan «On garde 
notre député». Roch LaSalle

M Serge Fontaine

aura fait deux visites, dont 
une assemblée de 800 person­
nes à Nicolet et il sera là di­
manche. 12 avril veille du 
scrutin, avant de rentrer chez 
lui.

M. Grenier n'y va pas de 
main morte. «Non, dit-il; 
cette année, c'est clair, on va 
se trouver à prendre une ma­
jorité de 3.000 à 3,500 votes.» 
Optimisme peut-être légère­
ment débordant mais l’Union 
nationale paraît quand même 
plus présente dans Nicolet que 
ne veulent bien l'admettre les 
adversaires.

Ces derniers sont pourtant 
catégoriques sur un point 
commun: «La grosse ques­
tion, disent-ils à l’unisson, est 
de savoir où vont aller les voix 
que l’Union nationale va né­
cessairement perdre »

Bref, bien malin qui pour­
rait dire ce qui va se passer 
dans ce comté pratiquement 
sans ville, à part Nicolet. 
coinçée pour ainsi dire entre 
les travaux des champs d'un 
côté et les plaisirs du soir, à

M Yves Beaumier

Trois-Rivières, de l'autre.
Le candidat qui l’emportera 

ne sera vraisemblablement ni 
plus ni moins aimé que ses ad­
versaires qui le suivront de 
très près C'est le genre de cir­
conscription où on pourrait 
presque imaginer un consor­
tium des trois candidats pour 
représenter à l'Assemblée na­
tionale une population qui se­
rait parfaitement satisfaite de 
cet arrangement.

Le Parti libéral reste fort, si 
l'on peut dire, dans Nicolet.

Le PQ fait un vrai progrès 
avec 2,000 membres en 1981 
par rapport à 600 en 1977 et 
l’Union nationale conserve 
son bon sens avec le populaire 
Serge Fontaine.

Il y a des nouveaux élec­
teurs jeunes, il y a Jean Ga- 
ron, populaire ministre de 
l'Agriculture, qui rôde dans 
les rangs et qui reflète une 
réelle force pequiste malgré 
tout. Les gageurs sont carré­
ment ouvertes dans Nicolet et 
les preneurs aux livres n'ont 
pas de favori.

Comment se partageront les électeurs 
baignés d’un «vieux fond unioniste»?
par Alain Duhamel
TROIS-RIVIÈRES - Les 

Trifluviens. que l’on dit d’un 
naturel réservé, ne paraissent 
guère dérangés par une cam­
pagne électorale que les candi­
dats ont mene, jusqu’ici, tran­
quillement: peu d’assemblées 
publiques, quelques échanges 
de communiqués, porte à 
porte et rencontres de grou­
pes. Ou bien leur opinion est 
faite et s'exprimera le 13 avril, 
ou bien la campagne électo­
rale n’a pas réussi à les 
distraire de leurs occupations 
printanières.

Une énigme demeure pré­
sente à l’esprit des principaux 
candidats: quelle est 
l’ampleur et la loyauté «d’un 
vieux fond unioniste» dont 
personne ne conteste l'exis­
tence dans cette ville où le 
vote conservateur est habi­
tuellement supérieur à la 
moyenne nationale.

En 1976, l’Union nationale

Bacon, député sortant, avait 
terminé second avec 10,639 vo­
tes, 3,182 de moins que le can­
didat du Parti québécois. M. 
Denis Vaugeois, devenu mi-

Trois-
Rivières

terminer en 
Le candidat

troisième place, 
libéral, M Guy

Une coalition syndicale presse 
les partis de se prononcer 
sur l’inflation et le chômage
par Paule des Rivières

Une coalition intersyndicale 
représentant environ 300,000 
syndiqués du Québec de­
mande aux partis politiques 
en campagne électorale de 
rompre leur silence sur les ra­
vages de l'inflation et du chô­
mage.

Elle a aussi adopté, samedi, 
à l'issue d’une reunion à la­
quelle ont participé 500 per­
sonnes. un manifeste de re­
vendication couvrant les sec­
teurs de l'éducation, des affai­
res sociales, du travail, de l'é­
conomie et du statut constitu­
tionnel de la province.

Même si une partie des can­
didats à l’élection du 13 avril 
abordent des questions «socia­
les», les presidents de la 
Centrale de l’enseignement du 
Québec (CEQ) et ae la Confé­
dération des syndicats natio­
naux (CSN), MM. Robert Gau- 
lin et Norbert Rodrigue, ont 
indiqué leur haut degré d’insa­
tisfaction quant aux discours 
tenus jusqu’à présent

«Nous profitons de la pré­
sente campagne pour réaffir­
mer notre complete indépen­
dance face aux partis politi­
ques», ont-ils déclaré

L'intersvndicale regroupe 
outre la CEQ et la CSN. l’As­
sociation provinciale des en­
seignants protestants (APEP), 
la Fédération des syndicats 
d’infirmiers et d’infirmières 
du Québec (FSPIIQ), le Syndi­
cat des professionnels du gou- 
vernement du Québec 
(SPGQt. les Travailleurs unis 
du pétrole (TUPi et une partie 
des employés de la Société des 
alcools du Québec

Seul syndicat du secteuj

privé présent aux discussions 
du week-end, le syndicat des 
travailleurs du pétrole, repré­
sentant quelque 2,000 em­
ployés des raffineries de l’Est 
de la métropole, a préféré 
observer, ne s’estimant pas 
prêt pour l’instant à adopter 
l’ensemble des revendications 
pilotées par les deux grandes 
centrales et résumant, pour 
l’essentiel, leurs positions 
exprimées depuis quelques 
années. Le SPIIQ a également 
choisi de demeurer observa­
teur.

La grande absente de ces 
retrouvailles syndicales est la 
Fédération des travailleurs du 
Québec (FTQ) qui n’a pas 
donné shite à l’invitation, Cela 
n’a pas surpris nais, samedi, 
les délégués ont unanimement 
voté une résolution à l’effet de 
demander une autre fois à la 
FTQ de joindre les rangs syn­
dicaux.

Interrogé à savoir si le refus 
de la FTQ de participer à des 
assemblées intersyndicales 
était lié à son appui ouvert au 
gouvernement du Parti québé­
cois, un porte-parole de la 
CEQ a répondu: «on ne le sait 
pas trop, ça semble vouloir 
durer et même dans les ré­
gions, la FTQ est peu présente 
aux instances intersyndicales, 
sauf à quelques endroits tel 
l’Abitibi.»

Même si l’ensemble des re­
vendications proposées ont 
été adoptées à très forte majo­
rité et assez rapidement, les 
organisateurs ont noté «une 
prudence certaine» des délé­
gués. à preuve le statut d'ob­
servateur de certains syndi­
cats et les réserves d’autres

sur certains points.
L'APEP. par exemple, a 

adopté la proposition sur «le 
droit des peuples à disposer 
d'eux-mêmes» mais son prési­
dent, M. Harvey Weiner, s'est 
dissocié de celle affirmant une 
«opposition totale au rapatrie­
ment de la constitution sans 
l'accord du peuple du Québec.»

A ce chapitre comme aux 
autres, les revendications ne 
contiennent pas beaucoup d’é­
léments spectaculaires; la par­
tie qui a rallié le plus de parti­
cipants est sans contredit celle 
à incidence directement finan­
cière

Ainsi, l’intersyndicale de­
mande le rétablissement de 
l’indexation du salaire mini­
mum, l’établissement d’un 
maximum de 40 heures de tra­
vail par semaine et de huit 
heures par jour, la reconnais­
sance de quatre semaines 
payées de congé et d'un mini­
mum de dix jours fériés pavés 
par annee.

«L’indexation du salaire 
dans les conventions collecti­
ves. ont noté les représentants 
des deux centrales, ce n’est 
pas un luxe mais une mesure 
de protection.»

L'intersyndicale demande 
le rehaussement du salaire mi­
nimum. Elle demande aussi 
que les travailleurs en grève 
comme en lock-out aient droit 
à l'aide sociale comme c'était 
le cas avant l’adoption de la 
loi 118. en 1978, et l’indexation 
complète des tables d'impôt 
au coût de la vie.

Au nombre des demandes 
figurent également une ré­
forme des régimes de retraite 
passant par 1 abolition des ré­
gimes privés et la mise sur

pied d’une caisse de stabilisa­
tion de l’emploi qui enquête­
rait sur les entreprises suscep­
tibles de fermer ou de remer­
cier des employés.

Attaché à cet «organisme 
anti-fermetures», un fonds fi­
nancé exclusivement par les 
employeurs, pour assurer le 
plein salaire des employés mis 
a pied pendant un an et la 
moitié de leur salaire pour les 
deux années subséquentes.

Le manifeste syndical ré­
serve une place importante à 
l’État qui «doit prendre en 
main les secteurs stratégiques 
de notre économie, des res­
sources naturelles et des sec­
teurs de pointe pour lesquels 
nous possédons et contrôlons 
la technologie». On voit très 
bien le transfert des fonds de 
retraite et des régimes d’assu­
rances à la Caisse de dépôt et 
de placement.

Le Syndicat des profession­
nels du gouvernement du Qué­
bec a par ailleurs souligné la 
nécessité de mettre fin aux 
restrictions aux activités parti­
sanes des employés gouverne­
mentaux en campagne électo­
rale.

Le bref chapitre sur le droit 
de grève est intitulé «droit 
permanent de négociation et 
de grève». Dans le secteur 
public, la coalition reconnaît 
la nécessité d’entente sur les 
services essentiels à maintenir 
en cas de conflit, déterminés 
ultimement par les syndiqués 
s’il ne semble pas y avoir d en­
tente possible.

Le texte adopté en as­
semblée plénière samedi à ce 
sujet a été modifié: les repré­
sentants d'un premier comité 
intersyndical s étaient conten-

nistre des Affaires culturelles 
et membre du Conseil du Tré­
sor. Au référendum de mai 
1980. le OUI recueillait 
12,955 voix, un peu moins que 
la majorité péquiste de 1976, 
et le NON, 18,736 voix, 5,741 
voix de majorité.

Le candidat de l’Union na­
tionale, M. Jules Francoeur, 
un vieux militant qui s’est fait 
connaître dans le commerce 
de l’automobile, demeure per­
suadé qu’il conservera intact 
le vote unioniste compte tenu 
de la personnalité de M. Roch 
LaSalle. Il tente d’obtenir 
d’ici quelques jours l’appui 
public de M. Maurice Belle- 
mare, ancien député de la ré­
gion et personnage fort bien 
connu dans tous les milieux.

Ses adversaires péquistes et 
libéraux doutent qu’il puisse 
répéter ce printemps le résul­
tat de 1976. De part et d'autre, 
on estime que 1 essentiel de la 
clientèle de l’Union nationale 
se partagera en deux groupes 
sans toutefois se hasarder à 
décrire l’ampleur de la divi­
sion.

Les Trifluviens ont l’habi­
tude d’être représentés, à l’un 
ou l’autre des gouvernements 
supérieurs, par un ministre. 
En accédant au Conseil des 
ministres en février 1978, M. 
Denis Vaugeois. 47 ans, histo­
rien, a en quelque sorte repris 
cette tradition qui avait été in­
terrompue pendant quelques 
années. Depuis trois ans. il est 
titulaire du portefeuille des 
Affaires culturelles, ce qui lui 
vaut, dans les années récentes, 
un record de longévité à ce 
poste difficile.

Aux électeurs de Trois- 
Rivières, il se présente en fai­
sant état de son bilan : accrois­
sement du nombre de places 
dans les centres d’accueil pour 
les personnes âgées, améliora­
tion des services hospitaliers, 
relance de l’activité dans le 
centre-ville trifluvien vers le­
quel il a dirigé des investisse­
ments publics.

La qualité de vie en milieu 
urbain passionne le ministre 
des Affaires culturelles qui en 
fait, depuis quelques années, 
en se servant de Trois- 
Rivières comme exemple, l’un 
de ses thèmes préférés dans

ses discours.
Le candidat libéral, M. Paul 

Philibert, 37 ans, thanatologue 
et directeur d'une maison de 
pompes funèbres, ancien pré­
sident de la Commission sco­
laire des Vieilles forges, fait 

campagne sur le développement 
économique. Coincées entre 
un secteur tertiaire impor­
tant et les grandes compagnies 
papetières, la petite et la 
moyenne entreprises ne sont 
pas en mesure de faire concur­
rence sur le marché de la 
main-d’oeuvre. Le candidat li­
béral estime qu’il faut, dans 
un premier temps, accomplir 
une tâche d’animation auprès 
de l’entrepreneurship local 
de manière à ce qu’il en 
vienne à définir et à articuler 
lui-même une stratégie de dé­
veloppement économique.

L'organisation libérale dans 
ce comté a accru le nombre de 
ses militants et a repris espoir, 
bien que les organisateurs 
aient souhaité que leur candi­
dat, choisi l’automne dernier, 
tire un meilleur parti des quel­
ques mois de la période préé­
lectorale pour se faire con­
naître d’un plus grand nombre 
d’électeurs.

<

M. Paul Philibert

Les adversaires du député 
et ministre péquiste, l’unio­
niste comme le libéral, lui 
reprochent une certaine ab­
sence du comté et ses préoc­
cupations trop orientées à leur 
goût vers le domaine culturel 
Au cours de la campqgne, M. 
Vaugeois a pu annoncer des 
investissements de l’ordre de 
$3,5 millions dans les hôpitaux 
et participé à la conclusion 
d’un bail entre la ville de

M. Denis Vaugeois

Trois-Rivières et la Société 
des alcools du Québec pour 
l'établissement d’une maison 
des vins dans un bâtiment his­
torique.

Trois autres candidats mar­
ginaux sont inscrits sur le bul­
letin de vote. Il s'agit de Lise 
Ethier, marxiste-léniniste, 
Pierrette Deschênes, Parti 
communiste ouvrier, et d'un 
indépendant, Marcel Levas­
seur.

ÉVITER DE LAISSER DES DÉCHETS 
EN PLEINE NATURE

* dans les sentiers...
* sur la route...
* en forêt...

C’EST UN MOYEN EFFICACE DE CONSERVATION!
îles Clubs 4H du Québeci^M^HHH^

Ssr-
me

tés d’écrire qu’il est important 
de négocier localement les 
services essentiels et de les as­
sumer, entente ou pas.

Les délégués enfin ont 
donné leur appui aux repré­
sentants syndicaux du Salvador 
qui ont livré un discours sa­
medi après-midi ainsi qu’au 
grévistes de Radio-Canada, 
entreprise que le journaliste 
Claude-Jean Devirieux a com­
paré, dans une allocation, au 
fromage «Kraft», sans saveur, 
sans odeur et bien coloré.
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LES ELECTIONS DU 13 AVRIL

Léopold Marquis devrait s’en tirer avec les honneurs 
de la guerre de la papeterie qui sera implantée à Matane
par Claude Morin
collaboration spéciale

RIMOUSKI — La devise de 
la ville de Paris: «Fluctuât 
Nec Mergetur — il est battu 
par les flots mais ne sombre 
pas», pourrait bien s’appli­
quer à la situation électorale 
du député sortant de Matapé­
dia et candidat du Parti qué­
bécois, M. Léopold Marquis.

A la suite des nombreuses 
péripéties du dossier de la pa­
peterie de la Vallée de la Ma- 
tapédia qui a finalement 
abouti à Matane, M. Marquis 
aurait pu se retrouver dans 
une position fort précaire en 
vue des élections du 13 avril. 
Les solutions de rechange pré­
sentées par son collègue, le 
ministre de l’Energie et des 
Ressources et député de Ma­
tane, M. Yves Berubé, et par 
le ministre fédéral de l'Expan­
sion économique régionale, 
M. Pierre de Bané, n'ont pas 
satisfait l’ensemble de la po­
pulation de la Vallée.

Les citoyens de Causapscal 
et Amqui avec leurs paroisses 
avoisinantes ont conservé un 
goût amer de l’échec du dos­
sier de la papeterie. Cepen­
dant, l’échec du dossier ae la 
papeterie dans la Vallée de la 
Matapédia ne veut pas néces­
sairement dire la fin de la car­
rière politique de M. Léopold 
Marquis. Certains observa­
teurs croient même que cela 
pourrait avoir suscité un mou­
vement de sympathie à son 
égard. Le ministre des Finan­
ces, M. Jacques Parizeau, en 
visite d’appui à M. Marquis

Le projet 
du Crédit 
social uni

Le programme du Crédit 
social uni propose la création 
d’un ministère des parents.

Représenté par une dizaine 
de candidats en vue des élec­
tions du 13 avril, le CSU, pré­
sidé par M. Jean-Paul Poulin, 
a rendu public un manifste 
électoral dont les principales 
conclusions témoignent d’une 
orientation politique tantôt 
progressiste, tantôt conser­
vatrice:

■ rétablissement d’un re­
venu minimum garanti «stable 
et pour tous», y compris les 
mères de famille, les enfants 
handicapés et les retraités. 
«Le droit de naître suppose le 
droit de vivre;»

■ remplacement du système 
de taxation par un régime 
d’allocation de bonus, «pour 
récompenser ceux qui font un 
effort pour la production na­
tionale, et la protection de 
l’environnement»;

■ la création d’une banque à 
charte du gouvernement du 
Québec, dans le but de per­
mettre au «peuple» d’autofi­
nancer ses projets publics, sur 
la base des avoirs actuels et du 
patrimoine nationale. «Tous 
veulent de l’argent mais per­
sonne ne sait d’où il vient;»

■ élaboration de législations 
inspirées d'une «morale indi­
viduelle et publique» et qui 
soient «intelligentes et 
compréhensibles»;

■ rapatriement au Québec 
de l’administration du régime 
d’assurance-chômage dans 
une optique de rapproche­
ment des besoins populaires 
et dans le but de «les satisfaire 
plus vite»;

■ préséance de la notion 
d'instruction sur celle de l’é­
ducation;

■ rédaction d'une «constitu­
tion provinciale», négociée 
avec les autres «partenaires 
provinciaux» à l’intérieur du 
régime fédéral canadien et qui 
pourrait être amendée sans 
que «nul n’ait besoin d’aller à 
Londres»;

a élaboration de politiques 
favorables à la libre entreprise 
qui devrait, en revanche, s’ac­
quitter de ses devoirs;

■ établissement de quotas 
de production agricole qui 
permettent l’autosuffisance 
du Québec.

V

dans la Vallée, a déclaré que 
comme simple député, il n’au­
rait pas pu faire mieux que le 
député de Matapédia dans ce 
dossier.

En plus d’avoir été solidaire 
du projet de ses concitoyens, 
le député sortant retirera" cer­
tainement quelques dividen­
des du fait qu’il a été conti­
nuellement sous les feux de la 
rampe, au cours de ce célèbre
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Matapédia
épisode, de l’histoire de la 
Vallée de la Matapédia. Pour 
sa part, M. Marquis, estime 
que ses relations avec les gens 
de la Société d’exploitation 
des ressources de la Vallée de 
la Matapédia ne sont pas pires 
qu’avant. Il constate tout de 
même qu’il a perdu quelques 
organisateurs électoraux qui 
provenaient de cet organisme.

Ses deux principaux thèmes 
électoraux sont la relance du 
développement économique 
pour les deux régions de la Mi-

tis et de la Vallée. Puis il 
déclare: «Mon deuxième 
thème est celui de la conti­
nuité puisque le second man­
dat d'un député est toujours le 
meilleur.» Plusieurs observa­
teurs s'entendent pour dire 
que la grande inconnue de 
cette élection dans Matapédia. 
ce sera le choix que feront les 
citoyens du bas de la Vallée, 
c’est-à-dire les secteurs des 
villes d Amqui et de Causaps­
cal. C’est d'ailleurs l’avis du 
directeur de l’hebdomadaire 
L'information de Mont- 
Joli, M. Roger Boudreau, qui 
ajoute que deux autres fac­
teurs peuvent influencer le ré­
sultat du scrutin: la présence 
du candidat unioniste, M. Eu- 
dore Allard, qui va certes 
contribuer à brouiller les car­
tes en raison de sa connais­
sance du milieu et du vote 
qu’il peut recueillir chez les 
mécontents; et aussi les gains 
que pourrait effectuer le can­
didat libéral, M. Aldy Léves­
que, dans le secteur de Mont- 
Joli et de la région de la Mitis, 
étant donné qu’il est origi­
naire de cette région.

M. Léopold Marquis

Le candidat de 1 Union na­
tionale, M. Eudore Allard est 
bien connu dans les milieux 
politiques fédéraux puisqu'il 
a été député créditiste de Ri- 
mouski pendant trois mandats 
à la Chambre des communes. 
De 1972 à 1974, alors que M. 
Allard était député, la cir­
conscription électorale fédé­
rale de Rimouski comprenait 
plusieurs localités de la Mata­
pédia, jusqu’à Val-Brillant II

a egalement été hôtelier à 
Sainte-Angèle de Mérici pen­
dant 17 ans. Cet anicien voya­
geur de commerce confie 
donc: «la Vallée a beaucoup 
d’affinités avec moi. on me 
surnomme même le papa Al­
lard ou le père Allard.» Ce 
dernier est bien connu dans la 
partie nord de cette cir­
conscription et il déclare que 
sa campagne est commencée 
depuis nuit ans. La base élec­
torale du porte-couleur de l’U­
nion nationale est pourtant 
bien mince, si on se fie aux 
chiffres de 1976: L’UN avait 
recueilli 1.552 voix et le Rallie­
ment créditiste, 1,512 voix. M. 
Allard rétorque alors qu’il n'a 
pas peur des défis et qu’il 
offre à la population de la Val­
lée son expérience de parle­
mentaire.

Le candidat libéral. M. Aldy 
Lévesque, de Mont-Joli, a axé 
sa campagne sur trois thèmes 
bien spécifiques: relancer le 
développement du secteur 
agricole, promouvoir le rôle 
des sociétés d’aménagement 
et créer une association touris­
tique autonome pour la Mata-
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M. Pierre de Bané
pédia M. Lévesque compte 
bien recueillir une majorité 
des voix dans la ville de Mont- 
Joli et récupérer les votes des 
gens déçus par dénouement 
du dossier de la papeterie. Le 
candidat libéral est conscient 
que le problème majeur se 
trouve dans la Vallée et qu’il 
faudra résoudre l’économie de 
cette partie du comté.

Au sujet du dossier de la pa­
peterie. la position de son

M Yves Bérubé
parti ne l’avantagerait pas. 
Son argument est que depuis 
le debut de cette affaire, les li­
béraux n’ont pas eu tous les 
dossiers en main, et que c'est 
la raison pour laquelle son 
parti ne s est pas impliqué 
dans ce dossier 

Ici. comme dans plusieurs 
circonscriptions de l'Est du 
Québec, le candidat libéral 
peut compter sur une solide 
organisation électorale qui ne

ménage pas les efforts pour 
tenter de renverser la majo­
rité du depute péquiste sor­
tant. qui était de 5,458 en 1976 
En mai. 1980, M. Lévesque 
était l'organisateur en chef de 
la campagne du NON dans 
Matapédia. et la majorité en 
faveur de l'option fédéraliste 
avait été de 847 voix, soit une 
proportion de 52 pour cent 

Même si l'ensemble de la 
campagne électorale dans Ma- 
tapedia semble se dérouler en 
sourdine, le résultat du scrutin 
intéressera plusieurs observa­
teurs à la grandeur du Quebec. 
Un dernier facteur pourrait 
jouer dans cette élection de 
Matapédia: le pourcentage 
d'abstentions que le directeur 
du scrutin enregistrera le soir 
des elections générales II 
semble toutefois que si le 
nombre d’abstentionnistes est 
elevé dans la Vallée de la Ma­
tapédia. ce sera pour une rai­
son bien simple plusieurs tra­
vailleurs ont quitté la région 
pour les chantiers de la Baie 
James, quelques jours seule­
ment avant la tenue du vote 
par anticipation

Mercedes-Benz relève le défi 
des années quatre-vingt.

380 SEL

Un aérodynamisme poussé et 63 
autres perfectionnements techniques 
ont permis à Mercedes-Benz de 
construire des sedans à moteur à 
essence et à moteur diesel plus 
efficaces que jamais.

Considérez la carrosserie des 
nouvelles 380SEL et 300SD 
turbodiesel: véritable capsule 
d'aluminium, d'acier et dp verre dont 
l'aérodynamisme est tel que son 
coefficient de résistance n'est que de 
0,36—de quoi éclipser tous les sedans 
et pratiquement n'importe quelle, 
voiture de sport vendus en Amérique 
du Nord. Tout cela, accompagné d'un 
confort suprême digne des plus 
grandes Mercedes-Benz.

Sous cette carrosserie super­
aérodynamique, une infrastructure 
nouvelle construite à partir 
d'aluminium et d'acier moins épais, 
donc plus léger, mais aussi plus 
robuste. Bien qu'allégée, la voiture 
devient plus solide.

Malgré des dimensions hors tout 
inférieures aux modèles précédents, les 
380Stl. et 300SD ont des 
empattements plus longs, ce qui se 
traduit par une plus grande souplesse 
sur route.

Choix de moteur logique
Le nouveau moteur V-8 de la 380SEL 

résume les priorités des années 80.

■ -------------------

résistant que les blocs-moteurs en 
fonte de fer. Coulé d'un seul morceau, 
et sous faible pression, ce nouveau 
type de bloc est imprégné de silicon. 
(Sa surface est si dure qu'elle ne peut 
être travaillée qu'à partir d'outils 
spéciaux à pointe de diamant.)

Accélérations surprenantes
Le moteur cinq cylindres à 

turbocompresseur de la 300SD 
turbodiesel demeure le plus puissant 
diesel qui soit, catégorie sedan. Et son 
efficacité n'en reste pas moins 
légendaire.

La science de l'automobile ne cesse de 
progresser: nouvelle infrastructure d'un seul 
tenant, à la fois plus légère et plus robuste.

De l'acier léger à haute résistance est utilisé 
lors dé la construction du châssis. Résultat? 
L'ensemble est non seulement plus léger, 
mais capable de supporter des charges 
encore plus importantes.

Montants de pare-brise au profil élancé 
offrant un excellent support au toit. Étudiés, 
comme l'ensemble de ia carrosserie, 
par ordinateur, pour des raisons 
d'aérodynamisme. Le capot et le couvercle 
du cotfre sont en aluminium.

irop

Pour la 300SD, la puissance de sortie 
du moteur 5 cylindres Mercedes-Benz 
diesel est accrue 
de 45%.

eu normal 
CH3 300 SD

Ces deux automobiles passent plus 
rapidement de 0 à 100 km/h que leurs 
prédécesseurs: diminution de poids, 
aérodynamisme accru, et une nouvelle 
transmission automatique 4 rapports 
avec convertisseur de couple. Cette 
dernière, plus souple, est aussi 
programmée pour passer avec plus de 
précision.

Bien que certains constructeurs 
établissent d'étonnantes 
comparaisons, aucun n'a encore 
démontré que ses voitures étaient de 
meilleures routières.

Plus silencieuses
Grâce à un programme spécial, 

visant à réduire au maximum les bruits 
du moteur, les 380SEL et 300SD sont 
des voitures encore plus silencieuses 
qu'avant. Une double paroi a été 
installée sous le capot pour empêcher 
que les vibrations ne se propagent vers 
l'habitacle.

L'intérieur est judicieuse­
ment agencé. Chaque instrument ou 
dispositif est bien à sa place, et il n'y a 
rien de superflu ni de tape-à-l'oeil. 
Pour votre confort, un nouveau 
Système à commande électrique pour 
le réglage des sièges avant dans huit 
directions a été mis en place. Et gros 
avantage, il se commande du doigt et 
sans que vous ayez à quitter la route 
des yeux.

La 300SD permet à cinq personnes 
de voyager dans un confort sublime. 
Du fait de son empattement plus long,

la 380SEL offre beaucoup d'espace aux 
passagers assis à l'arrière.

Les progrès sont visibles sur presque 
tous les fronts. Des modifications 
prudentes, apportées à la carrosserie et 
à l'agencement intérieur, reflètent un 
nouveau degré de sécurité—grande 
préoccupation des ingénieurs 
Mercedes-Benz.

95 années d'efforts
Ces deux modèles marquent le 

couronnement de 95 années d'efforts 
entrepris par Mercedes-Benz. Sans 
aucun doute, les automobiles les mieux 
pensées de notre histoire. Car elles ont 
été conçues et construites en fonction 
des exigences de conduite modernes et 
des exigences Mercedes-Benz.

Formidable défi. Formidable résultat.

Construites comme aucune autre 
voiture au monde

Cette technologie de pointe se 
traduit sur route par un aplomb et une 
stabilité dignes de Mercedes-Benz.

Aucun autre sedan n'a une ligne aussi aérodynamique.

Avec ses 3,8 litres, sa cylindrée est 
inférieure à n'importe quel V-8 nord- 
américain; et son bloc-moteur n'est pas 
en fonte de fer, mais en alliage léger 
argenté.

Le rapport puissance/poids qui en 
résulte est surprenant. Conçu en 
fonction des exigences de notre 
époque, ce moteur est l'un des plus 
efficaces qui soit.

Des procédés de métallurgie ultra- 
modernes ont permis de construire un 
bloc qui soit à la fois plus léger et aussi *—...........

300 SD Turbodiesel
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Le Vieux-Montréal s’agrandit

EN adoptant un nouveau 
règlement sur l'aide à la 
restauration des bâti­

ments anciens, le Conseil mu­
nicipal de Montréal a, en 
même temps, élargi la portée 
dudit règlement a un terri­
toire plus vaste que ne l'est le 
quartier du Vieux-Montréal et 
son arrondissement histori­
que.

L'arrondissement histori­
que du Vieux-Montréal, établi 
selon la Loi des biens cultu­
rels. couvre en gros l'emplace­
ment de l'ancienne ville forti­
fiée, compris entre les rues de 
la Commune, Berri, Notre- 
Dame et McGill. L'admi­
nistration municipale avait 
pour son quartier le plus an­
cien des limites plus grandes 
afin de couvrir le quartier des 
affaires (la rue Saint-Jacques) 
jusqu'à la rue Saint-Antoine 
au bord de l'autoroute Ville- 
Marie.

Le nouveau règlement mu­
nicipal, intitulé «règlement 
sur les subventions à la restau­
ration des constructions pré­
sentant un intérêt architectu­
ral, historique ou culturel», 
remplace le règlement 3861 
(subvention à la restauration 
des bâtiments situés dans l’ar­
rondissement historique). Il 
intègre, à l'ouest, le versant 
ouest de la rue McGill où l'on 
trouve un ensemble d'im­
meubles à bureaux d'une qua­
lité architecturale exception­
nelle. À l'est, il couvre l'an­
cienne gare Dalhousie, l’édi­
fice Viger et les messageries 
du Canadien Pacifique Le 
nouveau quartier du Vieux- 
Montréal est désormais 
compris entre les rues Saint- 
Antoine, Des Soeurs Grises et 
de Longueuil (avec son pro­
longement), De la Commune 
et par le prolongement de la 
rue Saint-Hubert.

A l'occasion d'une soirée 
d’information organisée 
ces jours derniers par un 

groupe de parents de 
Montréal sous le thème 
L aissez-nous accoucher 
o/l l'on veut, le Dr. E.C. 
Tucker a annoncé que le 
centre d’accouchement Caro­
lyn reprenait ses activités, 
mais sous une autre forme.

Créé en octobre 1978 par le 
Dr Tucker dans le but de four­
nir à la femme une solution in­
termédiaire entre la routine 
impersonnelle et structurée 
de l'hôpital et l’accouchement 
à domicile sans aide médicale, 
le , centre Carolyn s'est vu 
forcé de fermer ses portes en 
novembre 1979 alors que la 
Corporation professionnelle 
des médecins du Québec fai­
sait une recommandation en 
ce sens

Mais depuis, les 52 femmes 
qui ont accouché au centre et 
toutes celles qui auraient sou­
haité y accoucher, ainsi que de 
nombreuses femmes qui ap­
puyaient1 cette démarche, ont 
signé une petition réclamant 
la réouverture du centre Cé­
dant à ces multiples pressions, 
le Dr Tucker a décidé de
rouvrir le centre, mais cette
fois à l'intérieur de son propre 
bureau et non à l'étage au-
dessus. comme c'était le cas
auparavant, ce qui contour­
nera les difficultés soulevées. 
Un médecin qui a permis de 
pratique est en effet protégé à 
l'intérieur de son bureau ou à 
l'hôpital.

Le bureau du Dr Tucker et 
le centre d'accouchement ne 
feront plus qu'un et 
comprendront deux chambres 
à coucher, un salon, une cuisi- 
nette. une salle de bain, le bu­
reau du médecin et la 
chambre d'examen.

C'est à la demande pres­
sante de sa clientèle que le 
médecin, qui est attaché à 
l'hôpital Royal Victoria et 
professeur invité à la faculté 
de médecine, gynécologie- 
obstétrique, de l'université 
McGill, décidait en 1978, 
d'ouvrir ce centre. Cela faisait 
en effet deux ans que le Dr 
Tucker se rendait dans tous 
les coins de la ville pour ac­
coucher les femmes qui sou­
haitaient demeurer chez elles 
La tâche devient vite trop 
lourde et le médecin fut dé­
bordé d'appels 

Le centre d'accouchement 
Carolyn fonctionna avec suc­
cès pendant plus d'un an: 52 
femmes y accouchèrent entou­
rées de leur famille et d'amis. 
Seules les femmes ayant une 
grossesse qui laissait prévoir 
un accouchement sans compli­
cation ont été admises au 
centre.

A la soirée organisée l'autre 
jour par le groupe /,’Alter­
native (que I on peut at-

TRIMOINE
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De plus, le nouveau règle­
ment rend éligible à des sub­
ventions tout bâtiment re­
connu ou classé en vertu de la 
Loi des biens culturels, ou visé 
par un protocole d'entre entre 
la Ville et le ministère des Af­
faires culturelles, situé dans le 
faubourg des Récollets. Ce 
territoire se trouve à l'ouest 
de l'arrondissement histori­
que. entre la rue McGill et 
Tautoroute Bonaventure.

Ce nouveau règlement mu­
nicipal découle directement 
du renouvellement d'un pro­
tocole d'entente entre la ville 
de Montréal et le ministère 
des Affaires culturelles. Cet 
important programme con­
joint de mise en valeur du 
Vieux-Montréal se limitait, 
auparavant, à l'arrondisse­
ment historique. Rappelons 
que le Conseil municipal, il y a 
plusieurs semaines, a donné 
son approbation au nouveau 
texte du protocole d'entente. 
Toutefois, à Québec, l’Office 
de planification et de dévelop­
pement du Québec (OPDQ), 
qui fournit une large part de la 
contribution québécoise à ce 
programme, a fait des difficul­
tés et tarde à donner son ac­
cord Il ne faut pas exclure la 
possibilité que des modifica­
tions interviennent dans le 
texte que les conseillers muni­
cipaux ont approuvé.

Les notes explicatives 
jointes au règlement munici­
pal indiquent que la Commis­
sion d'initiatives et de déve­
loppement économique de 
Montréal (CIDEM) aura la 
mission d’élaborer, avec les 
autres services municipaux, 
un programme de réaménage­
ment et de mise en valeur du 
faubourg des Récollets. En 
disgrâce auprès de l'admi­
nistration municipale, le ser­
vice d'Urbanisme de la ville

de Montréal voit ses responsa­
bilités et ses ressources hu­
maines diminuer de plus en 
plus. L'administration munici­
pale ne craint pas d'ignorer, 
voire de contredire, les avis et 
recommandations de son ser­
vice d'Urbanisme au point où 
l'opposition et des milieux 
professionnels s'interrogent 
sur l'avenir de ce service.

■
Fortifications — À la

conclusion de son processus 
de consultation publique. 
Parcs Canada estime que son 
projet de mise en valeur des 
fortifications de Québec a été 
en général fort bien accueilli.

«Les quatre objectifs de 
mise en valeur des fortifica­
tions sont acceptées globale­
ment par une grande majorité 
du public consulté», peut-on 
lire dans un document de 
Parcs Canada «Si pour cer­
tains, ces objectifs sont un peu 
vagues et transparaissent plus 
ou moins bien dans les hy­
pothèses de mise en valeur 
proposées, on est en général 
d'accord avec les intentions 
du projet et on estime que 
celui-ci aura un impact positif 
sur le Vieux-Québec».

Parcs Canada s'est fixé pour 
objectifs de préserver les for­
tifications contre toute forme 
de dégradation, de leur redon­
ner la puissance d'évocation 
d une ville fortifiée, de pré­
senter l’évolution du système 
défensif et d’améliorer la qua­
lité de vie du milieu urbain.

Les commentaires reçus ont 
exprimé des réserves certai­
nes au sujet de la reconstruc­
tion de certains éléments 
sacrifiés au cours des ans à un 
développement urbain défini 
en grande part par les besoins 
des automobilistes. Les mé­
moires ne veulent pas répéter 
l'expérience de la Place

Le flanc ouest de la rue McGill fait partie désormais du 
Vieux-Montréal et sera protégé contre la dégradation. 
Notre photo de gauche nous montre le Dominion Block, 
construit entre 1870 et 1875. tel qu'il apparaissait au 
début du siècle. Aujourd'hui, cet immeuble à la façade 
remarquable a perdu son toit élaboré et ornementé.

(Photos APC et Jacques Grenier)

tive 1979-80, la Commission 
canadienne d'examen des ex­
portations de biens culturels 
et le Secrétariat des biens cul­
turels mobiliers ont contribué 
à l'enrichissement des collec­
tions publiques pour une va­
leur de $28 millions. Aux fins 
de l’impôt sur le revenu, la 
Commission a étudié et 
approuvé 276 demandes d'at­
testations. Le Secrétariat a, de 
son côté, examiné 102 deman­
des de licence d'exportation et 
a eu recours à la Gendarmerie 
royale du Canada pour un cas 
d'exportation illégale.

Ces chiffres donnent une in­
dication de l'activité, discrète 
et efficace, de la Commission 
et du Secrétariat constitués à 
la suite de l'adoption et de la 
proclamation de la Loi sur 
l'exportation et l'importation 
de biens culturels. Cette loi a 
pour but de favoriser la con­
servation des oeuvres d’art et 
des biens culturels dans des 
établissements reconnus du

pays en contrôlant les exporta­
tions, en attribuant des avan­
tages fiscaux aux donateurs et 
en facilitant le financement 
des acquisitions par les mu­
sées canadiens.

On craignait que la mise en 
application de cette loi ne sti­
mule le commerce et le né­
goce de pièces archéologiques 
Après quelques années 
d'application, le Secrétariat 
en vient à la convulsion que 
rien ne permet de confirmer 
cette crainte. «Rien ne permet 
de conclure que la loi a fait 
augmenter le nombre de dé­
bouchés pour les spécimens 
archéologiques, ni qu'elle a 
encouragé le pillage des sites 
archéologiques. Néanmoins, 
le Secrétariat a l'intention de 
continuer à surveiller l'appli­
cation du système de contrôle, 
sous tous ses aspects, afin de 
prévoir les tendances et de 
prévenir les problèmes», peut- 
on lire dans le rapport annuel 
publié récemment.

Royale, ni transformer la ville 
murée en une ville-musée ou 
en un lieu exclusivement 
orienté vers une clientèle de 
tourisme.

«Le Vieux Québec est perdu 
à la fois comme un lieu chargé 
d'histoire et très riche en 
patrimoine et comme un mi­
lieu de vie où il fait bon se pro­
mener et se détendre. C’est 
pourquoi, souvent avec l’i­
mage de la Place Royale en 
arrière-pensée, on est réticent

face à des opérations à carac­
tère historique qui risquent de 
déséquilibrer le milieu» af­
firme Parcs Canada.

Plusieurs mémoires se sont 
étonnés que la Citadelle, pièce 
principale du système défensif 
de la ville, n'ait pas été in­
tégrée au projet de mise en va­
leur, l’automne dernier. Parcs 
Canada a recueilli des com­
mentaires de 450 d'entre elles 
et, par des entrevues et des 
sondages auprès des visiteurs,

près de 900 autres commentai­
res ont été consignés. Neuf or­
ganismes ont présenté un mé­
moire.

Parcs Canada se propose de 
publier au cours de l'eté une 
synthèse finale du programme 
de consultation qui servira, 
par la suite, à définir les orien­
tations du projet de mise en 
valeur.

■
Biens culturels — Au

cours de l'année administra­

Le centre du Dr Tucker rouvrira ses portes
fillSIJ*
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teindre en téléphonant à My- 
riam. 272-8459, ou Ulla, 277- 
4027), on a souligné qu'en 
Amérique du Nord, la prati­
que de l'obstétrique est en 
train de se polariser autour de 
deux tendances: celle qui 
implique une utilisation gran­
dissante de la technologie et 
celle de l’accouchement à la 
maison. La première vise à 
utiliser un maximum de tech­
nologie sophistiquée (à savoir 
le monitoring électronique, 
l'intraveineuse, l'utilisation 
de forceps...) et d'interven­
tions chirurgicales. La deu­
xième tendance est celle d'un 
retour à l'accouchement au 
sein de la famille avec un mi­
nimum d'intervention médi­
cale, voire aucune.

Entre ces deux extrêmes, il 
doit y avoir une autre solution 
qui offre à la femme la possi­
bilité d'accoucher dans un mi­
lieu naturel avec l'aide d'un 
obstétricien. Les mesures de 
routine comme par exemple le 
rasage pubique. le lavement, 
l'intraveineuse, le monitoring 
électronique et la position ho­
rizontale ont pour résultat de 
limiter la femme dans ses 
mouvements et l'empêchent 
de contrôler son travail. Tou­
tes ces mesures, a-t-on dit, 
contribuent à rendre la future 
mère plus anxieuse.

En Grande-Bretagne et aux 
Pays-Bas, bon nombre de 
femmes accouchent à la mai­
son. Ces deux pays possèdent 
chacun un service à domicile 
avec des sages-femmes et ceci 
en collaboration avec les hôpi­

taux et les obstétriciens. Il est 
intéressant de noter que la 
Hollande possède un taux de 
mortalité périnatale bien infé­
rieur à celui du Canada (V. 
Ekins, dans The Rights of 
the Pregnant Parent).

Dans ce pays où 50% des ac­
couchements se font à la mai­
son, les statistiques montrent 
qu’il n'y a que de 2 à 4% de cé­
sariennes alors qu id ce 
chiffre est de 25%; qu'il n'y a 
que 20% d'épisiotomies alors 
qu'au Québec plus de 80% des 
femmes qui accouchent subis­
sent cette intervention; que 
les forceps ne sont utilisés que 
dans 5% des cas et qu'il v a 
moins de 5% d'accouche­
ments «médicamentés».

Une enquête conduite au 
Wisconsin (É-U.), en 1977, 
auprès de 1 046 femmes qui 
ont accouché à l'hôpital et 1 
046 femmes qui ont accouché 
à la maison, des femmes choi­
sies en fonction de leur âge, 
du nombre d'enfants, du mi­
lieu socio-économique et qui 
toutes laissaient prévoir des 
grossesses à risque peu élevé, 
a démontré les faits suivants: 
les bébés, dans le cas des fem­
mes qui ont accouché à l'hôpi­
tal. ont eu 3.7 fois plus besoin 
de réanimation que les bébés 
dont les mères avaient ac­
couché à la maison; ils ont eu 
quatre fois plus d'infections, 
30 fois plus de lacérations 
dues à l'utilisation de forceps.

Les complications au mo­
ment du «travail» et après 
l'accouchement, ont été aussi 
plus nombreuses et plus im­

portantes dans le groupe des 
mères qui ont accouché à l’hô­
pital: l'incidence de haute 
pression a été cinq fois plus 
élevé chez la mère; il y a eu 
3.5 fois plus d'hémorragies 
post-partum, six fois plus de 
signes «d'épuisement» chez le 
foetus, neuf fois,plus d'épisio­
tomies pour prévenir les 
déchirures et, assez curieuse­
ment, neuf fois plus de déchi­
rures. Ces chiffres parlent par 
eux-mêmes.

Les femmes de l'Alternative 
ne sont toutefois pas des 
extrémistes. Ce qu elles récla­
ment, c’est que l'on laisse aux 
femmes le choix d’accoucher 
comme elles le veulent. Elles 
demandent à la Corporation 
professionnelle des médecins 
du Québec d'aviser officielle­
ment et le plus rapidement 
possible le Dr Tucker que le 
Centre Carolyn peut être réou­
vert en tant que solution de 
rechange pour les femmes de 
la région de Montréal. Elles 
demandent aussi à la Corpora­
tion d’admettre qu'il y a une 
nécessité grandissante de 
centres d'accouchement de ce 
genre dans toutes les régions 
du Québec.

■
Elle perd son droit de 

vote — Louisette Saint-Onge 
se sent particulièrement lésee 
de perdre son droit de vote à 
l'élection de lundi prochain. 
D'autant plus lésée qu elle se 
retrouve, avec quelque 300 
autres familles, coincée dans 
une situation qui lui apparaît 
injuste et abusive et dont elle 
fait malheureusement les 
frais.

Son mari est un des quelque 
300 travailleurs de Bell Ca­
nada qui, lorsqu'ils ont ac­
cepté un contrat de quelques 
années en Arabie Saoudite, en 
1978. ont obtenu le statut de 
non-résident, ce qui signifiait 
que leurs salaires n étaient 
pas soumis à l'impôt sur le re­
venu du Québec.

Chacun d'entre eux, avant 
leur départ, avait été informé

L’Église
Dans le cadre de Tannée in­

ternationale des personnes 
handicapées. l'Eglise de 
Montréal vient de lancer un 
projet spécial. On invite tous 
les chrétiens à prendre cons­
cience de la présence de la 
personne handicapée dans la 
communauté ecclésiale et de 
sa participation â la construc­
tion de 1 Eglise, à évaluer la 
situation qui lui est faite et les 
conditions qui la maintiennent 
dans la marginalité, â 
entreprendre «avec elle» l'a­
mélioration de qualité de la 
vie en Eglise. Le comité diocé­
sain mis sur pied il y a un an 
est présidé par Mme Thérèse 
Baron. On invite la population 
à deux grands événements li­
turgiques Le premier aura 
lieu mercredi prochain, le 8 
avril, à 20 h â la cathédrale 
Marie-Reine-du-Monde où 
sera célébrée une eucharistie 
d'action de grâces. Le di­
manche 7 juin, de 14 h à 17 h, 
aura lieu un pèlerinage diocé­
sain â l'Oratoire Saint-Joseph

et les handicapés
du Mont-Royal.

Pour favoriser l'accueil et la 
participation des personnes 
handicapées, on a prévu cinq 
comités: le comité d'accessi­
bilité physique aux lieux com­
munautaires. le comité de res- 
sourcement spirituel, des 
équipés représentatives pour 
l'etude de questions particu­
lières de pastorale, le comité 
d'animation liturgique et le 
comité de publicité qui doit 
faire connaître les projets des

diverses régions du diocèse. 
Tous, paroisses, mouvements 
de jeunes et d'adultes, reli­
gieux, laïcs, organismes cultu­
rels. d'éducation ou d'anima­
tion, sont invités à élaborer 
des projets. Ce programme 
d'activités, le diocese de 
Montréal entend l'étendre aux 
deux prochaines années, pour 
favoriser l’enracinement du­
rable des projets qui se seront 
avérés les plus valables ou les 
plus nécessaires.

ASSOCIATION QUEBECOISE DES 
TECHNIQUESDE L'EAU

Responsable de 

la pollution. 

Qui? Moi?

par écrit de leur statut par M. 
Jacques Baylard, chef de la 
Division contrôle correspon­
dance, Service de la cotisation 
immédiate, du ministère pro- 
vincial du Revenu, â 
Montréal.

Mais depuis, le gouverne­
ment du Québec s’est ra­
visé. Ces employés appre­
naient en effet, au début de 
décembre 1980, que le minis­

tère du Revenu leur retirait ce 
statut de non résident qui leur 
avait été accordé en vertu 
d'une interprétation erronnée 
de la loi par un employé — in­
terprétation que le ministère 
dit ne pouvoir reconnaître — 
ce qui peut les obliger à verser 
à l'Etat quelque 7,5 millions 
de dollars en arrérages fis­
caux, soit en moyenne quel­
que $25,000 chacun.

«cai leimes concrets. DWU

ligne Louisette Saint-Onge, 
cela signifie d'une part qu’on 
nous reclame des impôts soi- 
disant parce que Ton n’a ja­
mais çessé d’être résident, 
mais que, d’autre part, on ne 
peut recouvrer notre droit de 
vote avant un an à compter de 
la date de notre retour puis­
que tous nos papiers officiels 
font état du fait que nous

avons été pendant deux ans 
des non-résidents.»

Louisette Saint-Onge a bien 
tenté de faire corriger cette in­
justice en s'adressant au bu­
reau du président des élec­
tions de son comté, mais en 
vain Là comme au ministère 
du Revenu, on lui répond que 
la loi c'est la loi... on se croi­
rait dans un monde kafkaes- 
que!

: «■■O ■:

PARTICIPEZ A

G prmfigo
jMcDona^ds

a A1/WIC

GAGIUEZ OBTENEZ PRurITEZ
3 grands prix de
52 semaines
d’épicerie
gratuite
G proi/lgo

2 Big Mac pour 
le prix d’un
dans tous les restaurants 
McDonald s de l'ile de Montreal et 
de Laval
Details dans 
le livret de [V\

Donam s

de $4.00 de 
rabais aux 
matchs du

>MANIC
Un litige quant a la conduite de ce concours peut être soumis â la Régie des loteries et courses du Québec

Prsearez was iamédiaiemeai
votre livret de participation gratuit 

dans tous les supermarchés Provigo et restaurants 
McDonald's participants de 
Tile de Montréal et de Laval.

Hâtez-vous, les quantités sont limitées!
A

Collaboration de ^
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Au
Parlement du Canada:

En tant qu’un groupe national d’individus ayant les mêmes préoccupa­
tions, nous cherchons à promouvoir un Canada libre, fort et uni.

Nous sommes en faveur du repatriement de la Constitution canadienne, 
à condition qu’elle s’accompagne d’une formule d’amendement qui soit ac­
ceptable à la majorité des provinces. La proposition actuelle d’Ottawa ne 
suscite pas suffisamment de support chez les provinces et le public pour jus­
tifier qu’elle soit imposée au pays.

Elle ne jouit même pas du support provincial exigé par la constitution 
même pour effectuer des amendements futurs. Nous croyons que, dans les 
intérêts de leur pays, le Premier ministre, son parti, son gouvernement et les 
Premiers ministres des provinces doivent se mettre d’accord au moins en ce 
qui concerne la formule d’amendement.

Nous sommes sûrs que les Premiers ministres des provinces répondront 
favorablement si l’opportunité leur est donnée, d’ailleurs c’est le moins 
qu'on puisse attendre d’eux. Nous demandons au Parlement du Canada de 
rendre possible une telle opportunité en remettant à plus tard la considéra­
tion de la proposition constitutionnelle qui lui a été présentée.

r--------------------------------------------- 1
Les Canadiens pour le Canada est une organisation financée 
par les contributions de ces membres individuels. Si vous nous 
appuyez dans notre entreprise, toute indication d'intérêt et de 
support et toutes les contributions financières pour nous aider à 
continuer notre travail dans ce sens seraient grandement appré­
ciées. Il faut faire les contributions à l'ordre de » Les Canadiens 
pour le Canada», en indiquant les renseignements suivants:

Nom:.............................................................................................

Adresse:........................................................................................

Numéro de téléphone:...................................................................
L- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - J

Les Canadiens 
pour le Canada w

C.P. 159
First Canadian Place 
Toronto, Ontario 
Canada M5X 1H4 
(416)865-0807 ÜÜ ÜJmjtüj

fÜNMHl

En tant que citoyen du Canada, vous avez peut-être des choses à dire à ce sujet. Vous pouvez le faire en 
écrivant directement au Premier ministre du Canada, au Premier ministre de votre province, à votre membre 
de la Chambre des communes, à la législature provinciale ou à votre journal local. Ne vous arrêtez pas là 

cependant, eneouragez-en d'autres à écrire aussi.

A
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Le communiqué du Syndicat 
de la rédaction du DEVOIR

Le Syndicat de la rédaction du DEVOIR (CSN) a émis hier un communiqué 
(dont nous publions plus bas le texte intégral) où il est fait état de la position 
des journalistes dans le conflit qui paralysera ce journal à partir de demain. 
Il s'agit, évidemment, d'un plaidoyer à ! appui des thèses syndicales et 
correspond bien sûr aux lois du genre
Quant aux nombreuses erreurs, omissions, déformations, accusations men­
songères. qu'il contient, la liste en est trop longue pour qu'il vaille la peine 
de les relever une à une.

A en croire le dernier éditorial de notre 
employeur, les propositions des journalis­
tes du DEVOIR, en négociation, mettent 
en péril la liberté du journal et l’intégrité 
de ses structures juridiques. Aussi bien 
dire que la santé d'un mourant est 
compromise par le goût un peu amer du 
médicament qui lui est prescrit! Le 
DEVOIR est malade et nos propositions 
constituent une réaction de défense 
contre le mal qui le ronge.

L’indépendance de notre journal, c’est 
d’abord notre liberté d’écrire. Cette der­
nière est attaqué, à l’occasion, par la cen­
sure. Un exemple entre plusieurs: depuis 
une semaine, LE DEVOIR retient une sé­
rie d’articles qui démontrent qu’un mil­
lion de Canadiens sont menacés à leur 
insu dans leur confort, leur santé et 
même leur vie à l’intérieur de leurs 
propres maisons! Ce grave problème de 
santé publique est directement attri­
buable à l’incurie du gouvernement et à 
l'absence de normes réglementaires effi­
caces. Le remède à cette situation coûte­
rait au moins $1 milliard, au Québec seu­
lement. Dossier explosif s’il en est un, 
surtout en période électorale. Les cadres 
de l’information au DEVOIR ont en main 
depuis dimanche dernier les textes de ce 
reportage et leur valeur n’a pas été mise 
en doute. Le comité de rinformation 
s’est majoritairement prononcé en faveur 
d’une publication rapide de cette en­
quête, mercredi, mais le directeur de l’in­
formation a bloqué tout consensus au 
sein de cette instance. Le directeur du 
DEVOIR a été pressé d’agir aussi bien 
par l’auteur que par le syndicat. Peine 
perdue, rien n’a encore été publié.

■
La vigueur du DEVOIR repose non 

seulement sur sa structure juridique mais 
surtout sur son tirage, qui stagne depuis 
des années; sur sa clientèle, qui ne se re­
nouvelle pas et qui vieillit et, enfin, sur 
son réseau de distribution, d’une ineffica­
cité proverbiale.

Sur le plan économique, l’entreprise a 
du plomb dans l’aile. Ses bénéfices nets 
ont chuté de moitié en 1980. Jamais elle 
n’a eu la stabilité requise pour offrir à son 
personnel un régime de pension ou de 
retraite digne de ce nom. A quelques heu­
res d'une grève annoncée depuis 15 jours, 
elle n'a pas encore trouvé le moyen de 
soumettre la moindre offre monétaire à 
ses employés. Pourtant, l’ensemble des 
demandes monétaires des 35 journalistes 
représente trois fois seulement les exigen­
ces monétaires du nouveau directeur 
pour son entrée au DEVOIR.

■
Après s'être épuisés pendant 18 mois 

pour empêcher le vieux système de coop­
tation d’accoucher d’une nomination par- 
tisanne au poste de directeur du 
DEVOIR, les journalistes savent que les 
structures actuelles n’ont pas toutes les 
vertus qu’on leur prête. Ces dernières an­
nées, c’est leur syndicat qui aura été le 
rampart de l'independance du DEVOIR.

Or, à titre d’actionnaire, le syndicat 
vient d'apprendre que les statuts corpora­
tifs de l’entreprise ont été changés le 21 
janvier dernier en vertu de la nouvelle loi 
des compagnies, soit dans les jours qui 
ont suivi l’entrée en fonction du nouveau

directeur.
A notre grande stupeur, nous avons dé­

couvert que la nouvelle réglementation 
ne fait plus aucune mention des préroga­
tives du directeur du DEVOIR, ni de son 
autonomie totale dans l’embauche du 
personnel de rédaction, dans la gestion 
quotidienne du journal et dans son orien­
tation.

Toute référence à la charte du 
DEVOIR, qui définissait l’orientation 
fondamentale du journal, a disparu dans 
les nouveaux règlements. La compagnie 
et le directeur ne sont donc plus régis par 
le fameux Prospectus de 1908. inspiré par 
Henri Bourassa.

Vendredi, en présence du conciliateur, 
le syndicat a protesté auprès du directeur 
contre des changements juridiques dont 
nous poursuivons l’évaluation. Nous 
comprenons mal cependant que le direc­
teur, M. Jean-Louis Roy, pourfende les 
demandes des journalistes en s’appuyant 
précisément sur des dispositions juridi­
ques fondamentales qu’il a contribué à 
éliminer.

■
En somme, le phénomène de la cen­

sure, la stagnation du tirage, les déficien­
ces chroniques de la distribution, la 
baisse des profits et le coup de force du 
conseil d’administration qui a modifié en 
douce les structures de la compagnie, 
voilà autant de raisons qui empêchent les 
journalistes d’accorder une confiance 
aveugle à la direction.

Pour remédier au tripotage des textes 
et à la censure, nous préconisons le re­
cours à un arbitre de l’extérieur qui pour­
rait imposer, le cas échéant, des correc­
tifs professionnels appropriés. N’est-ce 
pas un moyen concret et légitime de pro­
téger le droit du public à 1 information?

Pour améliorer la planification de l’in­
formation, nous misons sur le comité con­
joint de l’information, qui existe depuis 
six ans. Nous voulons simplement raffer­
mir sa procédure interne sans nier au di­
recteur le pouvoir qu’il a toujours eu de 
modifier ou d’annuler toutes ses déci­
sions, prises par consensus. Le directeur 
du DEVOIR est membre d’office de ce 
comité de travail qui se réunit chaque se­
maine. Cependant, il a refusé systémati­
quement d’y siéger depuis sa nomination.

Bien plus, les modifications qu’il exige 
auraient pour effet d’en changer profon­
dément la nature et d’en réduire l’effica­
cité et la rapidité d’intervention.

Jusqu’à la mise en place de ce comité, 
en 1975, les journalistes n’avaient que 
deux supérieurs hiérarchiques non syndi­
qués: le directeur de l’information et le 
directeur du Devoir. C’était insuffisant et 
c’est pourquoi le comité de l’information 
a été créé. Plutôt que de miser sur ce co­
mité, agréé de part et d’autre, 
l’entreprise a préféré multiplier les 
cadres patronaux et courtcircuiter ainsi 
son fonctionnement.

Samedi dernier, le directeur définissait 
ainsi sa philosophie: «L’exercice général 
de la responsabilité au Devoir, écrivait-il, 
se fait entre le directeur et les cadres ré­
dactionnels du journal, sur les bases 
d’une collégialité réelle». On est loin d’a­
voir épuise toutes les ressources de la 
«collégialité» quand celle-ci ne peut

s'appliquer qu'à la libre circulation des 
idées entre un directeur et ses cadres su­
périeurs!

Les journalistes s'inscrivent d’ailleurs 
en faux contre ceux qui voudraient ré­
duire les cadres à de simples mandataires 
des pouvoirs juridiques du directeur. La 
liberté et l’indépendance du journal repo­
sent en définitive sur le dynamisme et la 
créativité de ses journalistes. Voilà pour­
quoi les cadres soivent aussi avoir une 
fonction d'animateur et de leadership 
professionnel. Les journalistes n’ont ja­
mais prétendu imposer au directeur des 
cadres dont il ne voudrait pas. Parce que 
nous signons nos textes et parce que les 
cadres manipulent chaque jour notre pro­
duction intellectuelle, nous sommes en 
droit de nous prémunir contre de mauvai­
ses nominations. Un minimum de con­
fiance doit exister entre eux et nous.

Enfin, à l’égard des structures du De­
voir ou de la distribution du journal, les 
journalistes demandent simplement à sié­
ger sur des comités d’étude conjoints 
avec les représentants de l'entreprise. Il 
s’agit là de demandes raisonnables qui 
ont pourtant été refusées.

■

Dans l’ensemble, les journalistes ont 
conscience d'avoir proposé des correctifs 
modestes et modérés. Ils ont misé sur 
une négociation courte qui chercherait 
des solutions concrètes aux problèmes les 
plus urgents.

Voilà pourquoi le syndicat est surpris 
d’être acculé à la grève.

Nous nous étions engagés à ne pas 
reprendre la négociation avant la fin du 
contrat de travail pour laisser au nouveau 
directeur le temps de s’installer. Nous 
avons respecté cet engagement.

Nous avons aussi annoncé nos échéan­
ces dès l’entrée en service de M. Roy 
pour ne pas le prendre au dépourvu. Nous 
avons insisté continuellement pour une 
négociation intensive, de bonne fois. Nous 
avons scrupuleusement évité de dégrader 
le climat ae travail par une guérilla sté­
rile et, finalement, nous avons laissé deux 
pleines semaines à la négociation entre le 
vote de grève et son déclenchement.

La direction, elle, a systématiquement 
refusé de consacrer plus d’une portion de 
soirée par semaine aux rencontres de né­
gociation. Elle n’a proposé aucune solu­
tion aux problèmes soulevés. Elle n’a fait 
aucune proposition monétaire. Après le 
vote de grève, elle a refusé toute négocia­
tion avec le syndicat sous prétexte qu’elle 
attendait un conciliateur pour aider au 
règlement. Et quand le conciliateur a été 
disponible, il a constaté rapidement que 
la direction maintenait les positions et les 
silences antérieurs au vote de grève.

On en est là, à quelques heures de l’ar­
rêt de travail. Le directeur nouvellement 
nommé a opté pour une stratégie 
d’affrontement. Il oppose des objections 
de principe sans chercher de solution aux 
problèmes concrets et humains que nous 
soulevons.

Pourquoi donc écrivait-il samedi qu’il 
lui «semble inutile et stérile d’opter pour 
des formules qui érigeraient la confronta­
tion en système»?

LE COMITÉ DE NÉGOCIATION

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres

a Hydro-Québec

APPELS D'OFFRES
Pour 10h30, heure de Montréal, aux dates indiquées

PMN-81-19088 
le mardi 28 avril 1981 
Région Manieouagan 

EXPLOITATION D’UN 
SERVICE D’AUTOBUS 

À L’INTENTION 
DES VISITEURS 

MANICOUAGAN 3 ET 
MANICOUAGAN 5 

COMTÉ DE SAGUENAY 
{SOUMISSION PARTIELLE 

ACCEPTABLE) 
Garantie de soumission:

3 000 $

Principale place d'affaires 
au Québec

PMY-81-19092 
le mardi 28 avril 1981 
Région Montmorency 

CONSTRUCTION D’UN 
MUR GRAVITÉ EN BÉTON 

ET MISE EN PLACE 
DE MATÉRIAU 

DE REMBLAYAGE 
BARRAGE MARCHES 

NATURELLES 
COMTÉ DE QUÉBEC 

Garantie de soumission:
9 000 $

Principale place d'affaires 
au Québec

ECL-81-19086 
le mardi 28 avril 1981 
DÉBOISEMENT ET 
TRAITEMENT DES 

SOUCHES DE L’EMPRISE 
DE LA 3e LIGNE 
DE TRANSPORT 

À 735 kV 
DUVERNAY - 

LA VÉRENDRYE 
SECTION

SAINT-MICHEL-DES-SAINTS 
MILLAGE 102,5 

Garantie de soumission:
60 000 $

Principale place d’affaires 
au Québec

HIR-81-19104 
le mardi 28 avril 1981 

Institut de recherche d'Hydro- 
Québec

Comté de Verchères 
DÉMOLITION DE 

CERTAINES PARTIES 
DES MURS EN BLOCS 

DE BÉTON DU 
LABORATOIRE HAUTE 

TENSION ET 
CONSOLIDATION DES 

PARTIES À CONSERVER 
Garantie de soumission:

6 000 $
Principale place d’affaires 

au Québec

ECP-81-19091 
le mardi 28 avril 1981

Poste Matane 
Comté de Matane 
INSTALLATION 

ÉLECTRIQUE ET 
TRAVAUX CONNEXES 

DE GÉNIE CIVIL 
(ADDITION 1981) 

Garantie de soumission: 
15 000 $

Principale place d'affaires 
au Québec

RMY-81-19065 
le mardi 28 avril 1981 
Région Montmorency 

CONSTRUCTION SUR 
PYLONES D’ACIER 
D'UNE SECTION DE 
LA LIGNE À 120 kV 

BEAUCEVILLE - ETCHEMIN 
Garantie de soumission:

10 000 $

Principale place d’affaires 
au Québec

Toutes les conditions de chacun des appels d'offres sont contenues dans le document qui est 
disponible pour examen et peut être obtenu contre un paiement NON REMBOURSABLE de S25 
pour chaque exemplaire complet, chèque visé ou mandat payable à Hydro-Québec. du lundi au 
vendredi inclusivement de 8n30 à Ibh.IO à l endroit suivant

HYDRO-QUEBEC 
DIRECTION DES CONTRATS 

BUREAU N ° 809
75 OUEST, BOUL. DORCHESTER 

MONTREAL, QUE., CANADA H2Z I A4 
Pour renseignements, tél. (514)289-2895.
La garantie de soumission susmentionnée doit être, au choix du soumissionnaire soit un chèque 
vise soit un bon de garantie de soumission, au montant indique
Lorsqu'il est indique ci-haut qu'une soumission partielle est acceptable, la garantie choisie doit 
être d'un montant égal au multiple de SI .000 le plus près de DIX POUR CENT < I0T ) de la somme 
totale de la soumission ou de la proposition la plus élevée, lusqu à concurrence du montant 
mentionne ci-dessus
Seules les personnes, sociétés et corporations qui auront obtenu le document d'appel d'offres 
directement du bureau sus-indique sont admises à soumissionner

Hydro-Québec se réserve le droit de fejoter l une quelconque ou toutes les soumissions reçues
Le Directeur général Approvisionnement. Roger A Labrie

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 15 février 1981 à LA 
BANQUE T0R0NT0-00MINI0N de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à 92429, 
CANADA LTEE. a été enregistré au bureau d'en­
registrement de la division d'enregistrement de 
Montréal, le 17ième jour de mars 1981, sous le 
numéro 3155289 Ce 26e jour de mars 1981 

LA BANQUE T0R0NT0-D0MINI0N

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 15 février 1981 à LA 
BANQUE TORONTü-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à S.O T E R a 
été enregistré au bureau d'enregistrement de la 
division d'enregistrement de Montréal le 19ième 
jour de mars 1981. sous le numéro 3156032 Ce 
26e jour de mars 1981

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

AVIS
Avis est donné par ces présentes que par con­
trat exécuté le 26 mars 1981. CLICHE BELTS 
LTD /CEINTURES CLICHE LTEE vend, cède et 
transfère à Compagnie Financière Canadienne 
toutes ses créances présentes et futures Ce 
contrat a été enregistré au Bureau d’Enregistre- 
ment pour la Division d'Enregistrement de Mon­
tréal le 27 mars 1981, sous le numéro 3158253 
MONTREAL, le 30 mars 1981

COMPAGNIE FINANCIERE CANADIENNE

iKfMàilim
Une importante dépression sur le 

Nouveau-Québec se déplace vers le 
nord-est et a donné de la pluie sur la 
plupart de nos régions hier A Car­
rière. le ciel demeurera plutôt nua­
geux et donne même des chutes de 
neige sur le nord Les vents tourne­
ront au nord-ouest et les températu­
res descendront près de la normale 
saisonnière Les nuages se dissipe­
ront temporairement mardi avant 
l'arrivée d'une autre perturbation de 
l'ouest

MONTRÉAL

Nuageux avec éclaircies. Maxi­
mum près de 8 Aperçu pour mardi: 
ensoleillé avec passages nuageux

Lever du soleil: 5 h 26 
Coucher: 18 h 29

QUÉBEC

Abitibi. Témiscamingue nuageux avec 
éclaircies et flocons de neige Dégagement en 
fin de journée Maximum 0 Aperçu pour mardi 
ennuagement suivi de pluie.

Réservoirs Cabonga Gouin nuageux avec 
éclaircie et flocons de neige Maximum 0 
Aperçu pour mardi: ennuagement 

Pontiac-Gatineau, Rivière de Lièvre, Laurenti- 
des naugeux avec éclaircies et neige en terrain 
montagneux*Maximum 6 Aperçu pour mardi 
ennuagement au cours de la journée 

Outaouais, Montréal, Trois-Rivières. Drum- 
mondville nuageux avec éclaircies Maximum 
3 Aperçu pour mardi: ensoleillé avec passages 
nuageux

Québec. Rivière-du-Loup. la Malbaie nua­
geux avec éclaircies et possibilité de neige lé­
gère Maximum 6 Aperçu pour mardi: ensoleillé 
avec passages nuageux 

Estrie-Beauce: nuageux avec éclaircies et 
vents modérés Maximum 8 Aperçu pour mardi 
ensoleillé avec passages nuageux 

Lac-Saint-Jean, Saguenay, Mauricie, parc 
des Laurentides nuageux avec éclaircies et 
neige en terrain montagneux Maximum 5 
Aperçu pour mardi: ensoleillé avec passages 
nuageux

Rimouski Matapédia, Sainte-Anne-des- 
Monts, parc de la Gaspésie, Gaspé nuageux 
avec pluie ou neige fondante Maximum 4 
Aperçu pour mardi: nuageux avec éclaircies et 
averses de neige

Baie-Comeau. Sept-lles nuageux avec pluie 
ou bruine passagère Maximum 4 Aperçu pour 
mardi: nuageux avec éclaircies 

Basse Côte-Nord, Anticosti, nuageux avec 
pluie ou bruine passagère Maximum 2 Aperçu 
pour mardi: nuageux avec neige

Données fournies
par le Centre de prévision
du Québec,
Environnement Canada

CANADA
<Prévisions pour ButOurd'hui Températu- 
r«s 0r degrés Clsus

TEMPS MIN MAX
Vancouver Nuageux 4 10
Victoria Nuageux 4 10
Edmonton P nuageux -2 7
Calgary Ensoleillé -2 7
Whitehorse P nuageux -8 2
Regina Venteux 0 9
Winnipeg Nuageux 1 12
Toronto Ensoleillé 0 9
Ottawa Nuageux 0 7
Québec Nuageux 0 6
Halifax Pluie 10 13
Fredericton Averses 10 16
Charlottetown Averses 10 14
St-Johns Averses 6 10

ÉTATS-UNIS
Prévisions pour au/Ourd hui Températu­

res en degrés Farenheit

Onnemeni Conodo

preopito» on J

moue d oi' ItQ'4
osse d o.r chowdj

TEMPS VIN VAX
Albany Part nuageux 40 45
Atlanta Ensoleillé 41 70
Atlantic City Venteux 50 55
Boston Part nuageux 50 60
Buffalo Part nuageux 29 39
Burlington Nuageux 38 44
Charleston WV Ensoleillé 34 52
Charlotte NC Ensoleillé 47 67
Chicago Beau 29 55
Cleveland Ensoleillé 30 42
Dallas Beau 44 76
Denver Nuageux 39 65
Detroit Ensoleille 27 51
Hartford Part nuageux 43 54
Honolulu Beau 69 82
Houston Ensoleillé 45 81
Kansas City Ensoleillé 38 67
Las Vegas Ensoleillé 48 82
Los Angeles Ensoleillé 60 80
Miami Beach Beau 70 83
Minn St Paul Part nuageux 27 57
New Orleans Part nuageux 47 56
New York Part nuageux 45 55
Norfolk Va Part nuageux 50 62
Oklahoma City Beau 42 78
Orlando Beau 60 80
Philadelphie Venteux 47 52
Phoenix Ensoleillé 55 90
Pittsburgh Nuageux 30 40
Portland Me Part nuageux 42 51
Portland Or Part nuageux 38 57
Reno Beau 35 66
Tampa Beau 62 78
Salt Lake City Part nuageux 35 57
San Diego Ensoleillé 58 73
San Francisco Beau 50 70
Seattle Part nuageux 36 52
Spokane Part nuageux 28 47
Syracuse Part nuageux 33 42
Tulsa Beau 45 77

AMÉRIQUE CENTRALE
(Températures enregistrées hier. en
degrés Celsius.)

TEMPS MAX VIN
Acapulco Clair 31 21
Barbades Nuageux 30 24
Bermudes Beau 21 17

Curacao 
Freeport 
Guadalajara 
La Havane 
Kingston 
Montego Bay Beau 
Mexico 
Monterrey 
Nassau 
San Juan 
Trinidad

Prévision de la carte du temps à midi aujourd hui

13 h 
22 h

Part nuageux 32 26 Stockholm Clair 10
Part nuageux — 21 Sydney —
Clair 32 10 Tokyo Nuageux 11
Part nuageux 31 9 Tunis Nuageux 16
Beau 32 24 Vienne Clair 13
Beau 29 23 Varsovie Clair 13
Brume 30 19

Part nuageux 
Part nuageux 
Part nuageux

28
28
30
32

15
20
24
28

LE MONDE
Températures enregistrées hier en 

degrés Celsius )

Aberdeen
Amsterdam
Ankara
Athènes
Auckland
Beyrouth
Berlin
Birmingham
Bonn
Bruxelles
Le Caire
Casablanca
Copenhague
Dublin
Genève
Jérusalem
Lisbonne
Londres
Madrid
Malte
Manille
Moscou
New Delhi
Nice
Oslo
Paris
Rome
Sofia

TEMPS 
Nuageux 
Part nuageux 
Part nuageux 
Part nuageux 
Clair

Nuageux
Bruine
Nuageux
Nuageux
Clair
Nuageux
Clair
Nuageux
Nuageux
Part nuageux
Nuageux
Nuageux
Clair
Nuageux

Nuageux
Clair

Part nuageux 
Nuageux 
P nuageux 
Nuageux

RETROSPECTIVE
TEMPÉRATURES MIN MAX
A 18 h hier 8 16
Normale -2 8
Records 9 (1954) 11(1948)

PRÉCIPITATIONS*
(Pour la période de 24 heures se tarmi-
nant â 13 h hier )

PLUIE NEIGE
(mm) (cm'

Hier 1 2 0
Ce mois-ci 18 0
Normale ce mois-ci 64 9
Cette année* 119 140
Normale pour l’année 707 240
'Accumulation de pluie depuis le premier 
janvier et de neige depuis le premier /uil-
'et

DEGRE HEURE 
8 13 h
8 13 h
7 15 h

13 14 h
15 Minuit
— 14 h
8 13 h
7 13 h
6 13 h
7 13 h

22 14 h
18 Midi 
10 13 h DEGRÉS-JOURS*

14 13 h
11 14 h
16 Midi
6 13 h

18 13 h
15 13 h
- 20 h

4 15 h
29 17 h
— 13 h

Avant-hier 
Ce mois-ci
Normale pour ce mois 
Cette saison
Normale â la fin de ce mois

2
30

369
4222
4265

13 h 
13 h

18 13 h 
11 14 h

'Les degrés /ours représentent la diffé­
rence entre la température qui ne re­
quiert aucun chauffage (18 degrés Cel­
sius) et la moyenne enregistrée pendant 
la tournée Ils sont proportionnels <1 la 
quantité de chauffage requis, donc utiles 
a qui garde un oeil sur les coûts de chauf­
fage

Avis légaux - Avis publics
Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 18 mars, 1981 à LA 
BANQUE T0R0NT0-D0MINI0N de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à VENTES 
MAG0R INC, MAG0R SALES INC, a été enregis­
tré au bureau d'enregistrement de la division 
d’enregistrement de Montréal, le vingt- 
quatrième jour de mars 1981. sous le numéro 
3157103. Ce trentième jour de mars 1981

LA BANQUE T0R0NT0-D0MINI0N

Avis est par les présentes donné, conformément 
â I article 1571D du Code Civil, que J.H 
LESPERANCE INC , dont la principale place 
d 'affaires est située dans le. district judiciaire de 
Montréal, a transporté toutes ses créances et 
comptes de livres actuels et futurs à BANQUE 
NATIONALE DU CANADA aux droits de Banque 
Canadienne Nationale par acte daté du 26 mars 
1976 et enregistré au bureau de la division 
d'enregistrement de Montréal sous le numéro 
2678031.

BANQUE NATIONALE DU CANADA

Le requérant-cédant, M Donald Charette, domi­
cilié au 109, Principale, St-Gabriel, Cté Ri­
mouski, demande à la Commission d^Trans- 
ports du Québec de transférer à M Ludovic 
Charette domicilié au 109, Principale. St- 
Gabriel, Cté Rimouski, le permis portant le nu­
méro Q-506095, qu'il détient pour effectuer du 
camionnage en vrac dans la Région 01, confor­
mément à l'article 2 59.1 du Règlement 2 
Tout intéressé peut s’opposer à la présente de­
mande en s'adressant à la Commission des 
Transports du Québec, dans les cinq (5) jours 
suivant la date de la troisième parution du pré­
sent avis
1ère parution: 6 avaril 1981 
2e parution: 7 avril 1981 
3e parution. 8 avril 1981

C.T.Q
TRANSFERT

PRENEZ AVIS que VINCENT PELLETIER de Coa- 
ticook. Province de Québec, détenteur du per­
mis No M-301188 s'adressera à la Commission 
des Transports du Québec pour demander à 
transférer son entreprise de transport à 
TRANSPORT VINCENT PELLETIER INC , corpo­
ration qu'il contrôlera au moyen de 9.998 ac­
tions. 1 action étant détenue par GERMAINE 
PELLETIER, son épouse et 1 action par son fils, 
RICHARD PELLETIER. Il invoque l'article 2.58 1 
pour que la décision devienne effective le jour 
même où elle sera rendue et que. à l'occasion 
de ce transfert, le permis soit renouvelé.
Tout intéressé peut contester cette demande de 
transfert déposée à la dite Commission, dans les 
cinq (5) jours de la troisième parution de cet 
avis en s'adressant à la Commission des Trans­
ports du Québec, 505 est, Sherbrooke, Mon­
tréal
1ère publication le 6 avril 1981 
2ème publication le 7 avril 1981 
3ème publication le 8 avril 1981

(S) Me Adrien R Paquette, C R 
PAOUETTE. PERREAULT & ASSOCIES

TRANSFERT CITY TRUCKING LIMITED à 
104497 CANADA LTD publié les 26, 27 et 28 
mars 1981, NOTEZ que le numéro de permis au­
rait dû se lire M-300517 
Tout intéressé peut contester cette demande de 
transfert déposée à ladite Commission, dans les 
cinq (5) jours de. la troisième parution de cet 
avis en s adressant à la Commission des Trans­
ports du Québec, 505 est, rue Sherbrooke. Mon­
tréal

(S) Adrien R Paquette C R 
1ère publication: 6 avril 1981 
2e publication: 7 avril 1981 
3e publication: 8 avril 1981

Province de Québec, District de Terrebonne. 
COUR PROVINCIALE. No 700-02-000016- 
809. OUKLLETTF: & P AQUIN INC. deman­
deresse -vs- MICHEL PARENTEAU. defen­
deur Le 22 avril 1981 à 13 h 00 au domicile du 
defendeur au No 6596 rue Casgrain en la cité 
de Montréal, district de Montréal seront ven­
dus par autorité de Justice, les biens et effets 
du defendeur saisis en cette cause, consistant 
en 1 dactylo IBM électrique et autres articles 
de bureau Conditions ARGENT 
COMPTANT St-Jérôme. ce 3 avaril 1981 
DANIEL FORTIN, huissier. 148 rue St-Louis. 
St-Eustache. Que 432-1114

Province de Quebec. District de Montrea 
COI R PROVINCIALE, No 500-02-002834 79< 
ALPHA JEWELLERS SUPPLIES INC d( 
manderesse. vs- BIJOUTERII 
L0UISSETTE INC défenderesse Le 16 avr 
1981, A 10 h 30 à la place d'affaires de la d( 
fenderesse au No 1555 Boul Pérignv. en I 
cité Chambly. district de Montréal, seroi 
vendus par autorité de Justice, les biens et el 
fets de la défenderesse saisis en cette cause 
consistant en 1 coffre fort avec casier ei 
plastic. 1 lot detrophé Conditions ARGEN' 
COMPTANT, huissier, 288-4511. Montreal, 
avril 1981

VILLE DE MONTRÉAL ADDCI fVfICCDCQ
SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS AlltL U UlTlltO

LE RÉAMÉNAGEMENT DU CHALET DU 
PARC BEAUBIEN SITUÉ À L’ANGLE DE LA 

RUE ST-ZOTIQUE ET DE LA 6ième AVENUE, 
MONTRÉAL INDEX: B-2047

❖

COMMISSION DE TRANSPORT 
DE LA VILLE DE LAVAL

Agrandissement du Garage No 1 
2210 Francis Hughes 
Chomedey, Laval,

Québec

APPEL PUBLIC D’OFFRES
Des soumissions pour la spécialité mentionnée ci-dessous, 
sous enveloppes scellées, portant l'inscription "Soumission", 
et adressée au soussigné, seront reçues jusqu'à 11 heures, 
le mercredi, 15 avril 1981 et ouvertes à 11 heures le même 
jour.
Les travaux concernent les DALLES SUR SOL.
Ne seront considérées que les soumissions préparées sur les 
formules fournies par Giasson-Farregut. Architecfes. On ob­
tiendra ces formules de même que les plans et cahier des 
charges moyennant un chèque visé non remboursable de 
$25.00 payable à Giasson-Farregut. Architectes, en s adres­
sant au bureau des architectes, 3. Place Laval, suite 220. 
Laval, Qué. H7N 1A2.
Chaque soumission sera accompagnée d’un chèque tiré 
d'une banque à charte canadienne et payable à b Commis­
sion de Transport de la Ville de Laval, pour un montant au 
moins égal à 10% du montant total de la soumission ou d'un

de 9aranVie kgâ'l où’su'péfieûVà 10% dJ m8n- 
tant global de la soumission.
La Commission de Transport de la Ville de Laval ne s’engage 
à accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions reçues 
sans encourir aucune obligation, ni aucun frais d'aucune 
sorte, envers le ou les soumissionnaires
Bureau du Secrétaire
Commission de Transport de la Ville de Laval
1215, Curé Labelle
Chomedey, Levai. Qué. H7V 2V8

Rodrigue Chartrand
Secrétaire

La date d'ouverture des plis 
Les conditions et les exigences sont conte­
nues dans les documents que l’on peut obte­
nir aux bureaux de la

Contre un dépôt remboursable de 
Sous forme de chèque visé à l’ordre du

29 avril 1981
Division Technique
Module - bâtiment
Sise au 755 rue Berri, bureau 191
téléphone: 872-2236
$100.00
Directeur des Finances de la Ville de Montréal

Un chèque visé ou un •'nnement de $7 000,00 doit accompagner chaque soumission.

La construction d’un égoût au parc Gilbert-Layton
La date d'ouverture des plis 
Les conditions et les exigences sont conte­
nues dans les documents que l’on peut obte­
nir aux bureaux de la 
Contre un dépôt remboursable de 
Sous forme de chèque visé à l'ordre du

15 avril 1981
Module parcs - Jardin botanique 
Sise au 4101 est, rue Sherbrooke 
(Tél.: 252-1589)
$100,00
Directeur des Finances de la Ville de Montréal

Un chèque visé au montant de $2 500,00 doit accompagner chaque soumission

ÉGOÛT ET CONDUITE D’EAU:
RUE 140-368, de la rue 140, 140-376 vers le nord.
BOULEVARD PERRAS, côté sud, de la 25e avenue ad boulevard Armand-Bombardier.

■ ÉGOÛT, DRAIN ET CONDUITE D’EAU:
AVENUE WOOD, de l’avenue Jean-Bourdon au boulevard Gouin.

PAVAGE, TROTTOIRS ET CONDUITS D’ÉCLAIRAGE:
AVENUE GABRIEL-VOISIN, de l'avenue Fernand-Forest à l’avenue Auguste-Laurent. 
54e avenue, du boulevard Maurice-Duplessis à la 5e Rue.

La date d’ouverture des plis 
Les conditions et les exigences sont conte­
nues dans les documents que l’on peut obte­
nir aux bureaux de la

Contre un dépôt remboursable de

Sous forme de chèque visé à l’ordre du

15 avril 1981 
Division Technique 
Améliorations Locales 
Sise au 700 est rue St-Antoine 
Suite 262, tél.:872-4401
Égoût et eau............................. 35,00 chacun
Pavage et trottoirs....................35,00 chacun
Directeur des Finances de la Ville de Montréal

AMÉLIORATIONS LOCALES 
CHANGEMENT DE DATE - 

SOUMISSIONS PUBLIQUES POUR LA 
CONSTRUCTION D ÉGOÛTS ET DE 

CONDUITES D’EAU
Avis est par les présentes donné que la date du 1er avril 1981, pour l’ouverture des soumissions 
demandées pour l’exécution des travaux décrits ci-haut, pour le boulevard Bourget mentionnée 
dans l avis public, le 23 mars 1981 dans Le Devoir et The Gazette”, déjà changée pour celle du 
8 avril 1981 est maintenant rechangée pour celle du 29 avril 1981 à midi pour l’ouverture de ces 
soumissions.

AMÉLIORATIONS LOCALES 
CHANGEMENT DE DATE - 

SOUMISSIONS PUBLIQUES POUR LA 
CONSTRUCTION D’UN

ÉGOÛT, D’UN DRAIN ET D’UNE CONDUITE D’EAU
Avis est par les présentes donné que la date du 8 avril 1981, pour l’ouverture des soumissions 
demandées pour l’exécution des travaux décrits ci-haut, pour la rue Jean-Bourdon mentionnée 
dans l'avis public, le 30 mars 1981 dans "Le Devoir" et "The Gazette , est changée pour celle du 
15 avril 1981 à midi pour l’ouverture de ces soumissions.

Quel que soit le mode d expédition que le soumissionnaire choisit d’adopter, toute soumission 
doit, pour être validement reçue, se trouver physiquement le jour fixé pour son ouverture, entre 
les mains du secrétaire administratif à son bureau, chambre 415. Hôtel de Ville. 275 rue Notre- 
Dame est. Montréal avant l’heure de midi Les soumissions seront ouvertes â midi au bureau 
du greffier de la Ville à la chambre 120
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LES ÉLECTIONS DU 13 AVRIL

En cas de défaite, Ryan ne s’accrochera pas à son poste
Une analyse de 
Bernard Descôteaux

Claude Ryan est un homme qui prévoit 
tout. Ne laissant rien au hasard, il a pensé 
aux deux issues possibles au scrutin du 13 
avril. À la victoire qu’il souhaite comme à 
la défaite qui. pour un homme qui n'a 
connu depuis trois ans que la victoire, se­
rait dévastatrice.

Mardi dernier, dans l'avion qui le con­
duisait de Gaspé à Chicoutimi, l’aspirant 
premier ministre confiait en effet à quel­
ques journalistes qu'il était prêt, peu im­
porte le jugement que porteraient les 
électeurs, à faire face à la musique.

Dans le cas d’une victoire, on imagine 
le sourire qu'il affichera le 13 avril au 
soir. La défaite sera quant à elle difficile, 
mais il ne s’accrochera pas à son poste, 
assure-t-il. si ceux qui sont venus le 
chercher au DEVOIR lui font savoir qu'il 
n'est plus l'homme de la situation

Une telle confidence de la part de M. 
Ryan peut étonner. Survenant quelques 
jours à peine après la publication de deux 
sondages négatifs, on peut se demander si 
elle est révélatrice de l’état d'esprit qui

régné au sein de l'équipe libérale ou si 
elle ne traduit qu'un trait de caractère de 
l'homme.

Le nez collé sur la vitre libérale, les 
journalistes qui accompagnent M. Ryan 
dans sa tournée depuis trois semaines 
sont probablement les plus mal placés 
pour répondre à une telle question.

M. Ryan a véhiculé un message rassu­
rant toute la semaine dans le but de ras­
surer les militants. Mardi soir il confiait 
qu'il était même très heureux de la publi­
cation de ces deux sondages négatifs qui 
ont eu l'effet d'un électro-choc sur les mi­
litants, installés confortablement dans la 
victoire pour un bon nombre

Évaluer la confiance affichée par les 
organisateurs libéraux et leur chef est 
presque impossible, d'autant plus qu'ils 
se gardent bien de vous montrer leurs 
pointages et qu'une visite au quartier gé­
néral du Parti québécois vous apprend 
que le message est le même et qu'on y 
parle de victoire péquiste.

La confiance, si totale soit-elle mainte­
nant dans le camp libéral, ne peut cacher 
le fait que cette confiance aura été ébran­
lée au début de la semaine dernière et 
que le doute s’est emparé de la machine

libérale pendant quelques heures au mo­
ment où ces sondages furent publiés En 
témoigne le virage qu'a pris au début de 
la semaine la campagne libérale. Et il y 
avait des raisons de s'inquiéter

Les sondages, même s'ils donnaient 
une avance au Parti québécois dans la 
première semaine de la campagne électo­
rale. signifiaient en réalité, ont noté tous 
les observateurs, que les deux grands par­
tis étaient «nez-à-nez», une expression 
qui dans le dictionnaire libéral se traduit 
par le mot défaite. En raison de la con­
centration du vote anglophone, le Parti li­
béral doit avoir une avance de près de 
cinq points pour remporter une majorité 
de sieges.

Une autre raison d'inquiétude venait 
du fait que ces sondages démontraient 
clairement que la campagne libérale ne 
décollait pas Rue Gilford, on avait con­
cédé la victoire au Parti québécois pour 
la pré-campagne électorale qui s'est dé­
roulée durant les quatre semaines précé­
dant le déclenchement des élections et on 
avait estimé pouvoir reprendre facile­
ment l'avantage au moment où la puis­
sante machine rouge se mettrait en 
marche. Mais tel ne semblait pas être le

cas.
Les sondages démontraient en effet 

que le principal thème de la campagne ne 
suscitait aucun débat et tombait a plat 
Le déficit de $3 milliards du budget Pari­
zeau aussi effrayant qu'il puisse etre pour 
M. Ryan ne semblait pas émouvoir beau­
coup l'électorat Les sondages révélaient 
aussi que plus de Québécois faisaient con­
fiance au Parti québécois qu'au Parti li­
béral pour renouveler le fédéralisme ca­
nadien.

Il était donc urgent de modifier la stra­
tégie. Tandis que les militants, fouettes 
par la douche froide des sondages, se re­
mettaient à l'oeuvre, il fallait profiter des 
deux dernières semaines pour faire la 
campagne qu'on aurait dû faire en trois 
ou quatre semaines, a-t-on conclu

Les stratèges libéraux, prudents, 
avaient manifestement prévu le coup car 
le virage qu'ils prirent, aussi raide qu'il 
fut, sembla s'effectuer en douceur. Les 
critiques sur la mauvaise administration 
du gouvernement péquiste passèrent au 
second plan dans le discours de l'aspirant 
premier ministre qui, sans s'en rendre 
compte, avait revêtu l'habit de Père Noël 
qu'il reprochait au premier ministre. On

allait plutôt revenir à des valeurs sûres.
La semaine dernière, on a ressorti le 

discours référendaire avec le spectre du 
séparatisme et de l'incertitude qui. pour 
quatre ans encore, paralysera le dévelop­
pement économique du Québec Le mes­
sage secondaire accompagnant ce nou­
veau refrain d une chanson bien connue 
allait être que seul le Parti libéral sera ca­
pable de compléter le travail commencé 
au référendum et de relancer la révision 
du fédéralisme La chanson était telle­
ment bien connue que certains imaginè­
rent un instant que. comme au référen­
dum. le premier ministre Trudeau allait 
faire son apparition dans le débat électo­
ral pour ajouter son couplet référendaire

L'enjeu de l'élection étant bien établi 
durant cette troisième semaine, on allait 
s'attarder par la suite, ce que M. Ryan a 
d'ailleurs commencé, à présenter non pas 
des promesses mais le comportement 

u'adopterait un gouvernement libéral 
ans la conduite des affaires de l'Etat. 

Ainsi M. Ryan a décrit minitieusement 
vendredi la série de gestes que poserait 
son gouvernement pour relancer l'écono­
mie et il devrait faire de même dans les 
autres domaines au cours de la semaine.

Ces changements au discours électoral 
s'accompagneront de changements dans 
le ton de la campagne libérale. Alors que 
jusqu'ici on s'est fait le plus discret pos­
sible, M. Ryan ne s'adressant qu'à de pe­
tits auditoires, la campagne libérale se 
fera dIus visible

Les assemblées seront plus importan­
tes et on a planifié deux «grosses reu­
nions», une à Québec hier et une à 
Montréal mercredi, dans le but de 
montrer que ça bouge aussi du côté libe­
ral Il n'est pas exclu non plus qu'il y ait 
de telles assemblées dans d'autres ré­
gions selon la demande des organisations 
régionales.

Avec une telle stratégie, on est loin du 
scénario classique que les organisateurs 
libéraux se vantaient de pouvoir suivre 
durant cette campagne, à savoir une der­
nière semaine de consolidation de la vic­
toire acquise au terme de trois semaines 
d'offensive.

C'était là une stratégie de parti au pou­
voir mais les organisateurs auront cons­
taté qu'en dépit de 11 victoires aux élec­
tions partielles, ils n'étaient pas encore 
au pouvoir.

Roch LaSalle n’a plus une minute à perdre
Une analyse de pent, vous verrez que l'Union pas un peu de masochisme il en gagne une dans la vallée mant dans cette tournée où les et il convie les 155.000 créditis- Orientations 1981 de toutes les antennes mises
Marie Laurier nationale est beaucoup plus dans cette idée de s’obstiner à de la Matapédia avec son can- sous se dépensent au compte- tes de 1976 dans sa troupe en Ainsi l'Union nationale est gratuitement à sa disposition
.... _ , populaire qu’on ne le pretend, parcourir le vaste territoire didat, Eudore Allard, et le len- gouttes. leur disant que l'Union natio- le seul parti qui affirme caté- Il reste une semaine la plus
Mauvais jours pour Koch je suis convaincu d avoir québécois, surtout dans des demain une autre, à Chandler Ainsi qu'il en a pris l'habi- nale saura combler leurs aspi- goriquement son opposition importante au chef de 1 UN

LaSalle que ceux qui viennent amene une foule de citoyens endroits perdus d’avance: au ou il n’est plus seul sur la tri- tude depuis le début de sa rations. Du même souffle, il au droit de grève dans les hô- pour s'occuper de ses propres
* <?c°ü er , • , • dans la voie du bon sens et que Saguenay-Lac-Saint-Jean bas- bune mais en compagnie du campagne, Roch LaSalle s’en veut arracher les votes des pitaux et les services publics affaires dans son comte de
A Quebec, il a appris les re- mon parti a fait des gains très tion du Parti québécois, à Bo- député sortant, Michel prend aux libéraux, fédéraux 12% d'indécis, des 9% de essentiels Cela donne bouche Berthier d’abord etcelade-

sultats des sondages et la por- importants. Je crois encore naventure, fief d'un Gérard- LeMoignan. Ce dernier dis- et provinciaux. Il fustige discrets car il admet implicite- à M LaSalle qui en tire profit vient urgent Sa stratégie pré-
tion misérabiliste accordée a que je peux aller chercher D. Lévesque indélogeable et court à sa place, c’est lui Pierre Trudeau et il corn- ment que les votes péquistes puisque «la majorité des Qué- voit quelques bonds de kan-

Union nationale; a Berthier, 20% du vote.» ou vingt personnes se sont l'homme important de Gaspe, mente le jugement de Terre- sont déjà conscrits. bécois s'y opposent aussi». gourou un peu partout en pro-
la veille, il avait du inter- En prive cependant, au bout déplacées pour ecouter son lui qui doit gagner — et l'en- Neuve qui lui donne raison de Roch LaSalle se présente M LaSalle a consacré beau- vince Mais l'itinéraire est en- 
rompre sa tournee pour de- des longues journées qui l’ont message. C’était le jour de jeu est fragile — alors que M. s’opposer vigoureusement à comme la troisième voie qui coup de temps à rencontrer core un secret bien gardé. On
mentir la rumeur voulant qu il conduit dans la péninsule gas- l'attentat du président Rea- LaSalle n'est là que pour Ten- l’idée du premier ministre du peut sauver le peuple du radi- les journalistes locaux dans se réserve la possibilité de le
ait reclame de l’argent de son pésienne et dans la région sa- gan et M. LaSalle s’en servait courager et se faire connaître. Canada de rapatrier unilatéra- calisme d'un gouvernement tous les coins visités, à partici- tracer soigneusement, car il
ancien patron, M Joe Clark, guenayenne, lorsqu’il vient si- comme excuse du peu de mili- Pour une première fois, les lement la constitution majoritaire. Donnez-moi la per à des émissions de radio et ne faut pas se tromper: Roch
avant son depart d Ottawa, au roter sa vingtième tasse de tants dans l’auditoire. journalistes et l’équipe unio- Mais c’est vers Claude balance du pouvoir et vous de télévision. C’est une mine LaSalle n'a plus une minute à
Saguenay, un peu plus tard, il cafe et griller sa trentième ci- Pour cet homme acharné, niste ont quitté les autobus et Ryan, qu’il appelle mainte- verrez que rien ne se passera à d’or pour lui qui profite ainsi perdre!
a du se rendre a 1 evidence garette avec les journalistes, il rien n’est perdu. Un chef doit les fondrières des routes gas- nant «Claude-la-Gaffe», qu’il l’Assemblée nationale sans
que la campagne de finance- se fait plus modeste et réa- agir en chef et se montrer par- pésiennes pour jouer aux réserve ses flèches les plus que nous puissions intervenir,
ment populaire n avait pas liste. Intimiste même. tout, pense-t-il, ne négliger au- riches en voyageant par la voie empoisonnées II souligne que dit-il en substance. Personne
remporte le succès prévu et de II confie qu’il lui faut at- cun comté pour prouver que des airs pour revenir de la le chef du PLQ ne peut plus ne le regrettera, poursuit-il,
ce fait laisse sur les tablettes teindre au moins 10%, sans l’Union nationale est capable Gaspésie vers la Mauricie et courir seul, qu’il lui faudra re- puisqu'il pourra infléchir les
ljn<- précieuse autopublicite cela sa crédibilité sera sérieu- de créer une société à la me- repartir ensuite pour Rober- courir à Bourassa et Garneau, décisions arbitraires et, le cas
déjà prete. sement compromise. A cette sure des citoyens qui la corn- val. sinon à Trudeau lui-même. échéant, renverser le gouverne-

Dqnc, peu de place pour seule pensée son visage s'as- posent. Ces deux petits avions de M. LaSalle convoite la elien- ment. Il ne le ferait pas incon-
1 Union nationale dans les in- sombrit, son regard se perd Roch LaSalle connaît des type «Pirer», baptisés par les télé libérale insatisfaite de M. sidérément, ni trop vite,
tentions de vote, a peine 5% et dans une profonde rêverie et il hauts et des bas et ne peut journalistes «Le Pouvoir» et Ryan — «je n’en reviens pas s’empresse-t-il d’ajouter, per-
peu d argent. Comment résis- redevient un homme seul, être tranquille. Pour une jour-, «La Balance», ont apporté un de constater combien cet suade de pouvoir faire passer
ter a ces fléaux? énigmatique, écrasé par la née perdue dans Bonaventure, petit côté exotique et char- homme est détesté», dit-il— les lignes de force de ses

En vrai chef, répond M. lourde responsabilité qu’il ...................................................................................................................... ....... .....................................................................................
LaSalle qui revigore son veut assumer jusqu’au bout,
monde, refait son plein d'é- Les observateurs qui sui- 
nergie et reprend le bâton du vent la tournée du chef unio- 
pèlerin. «Non, se plait-il à ré- niste se demandaient la se- 
péter, les sondages se trom- maine dernière, s’il n’v avait

Soyen enfin libéré
Cessez de fumer

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

Ln poètes sont offerts également aux hommes et aux femmes

^TRADUCTEUR RÉDACTEUR ^
La responsabilité de la personne pue nous recher­
chons sera de traduire de la documentation techni­
que de l’anglais au français tout en rédigeant des 
textes français de concert avec la préparation de 
versions anglaises par un autre rédacteur.
Le candidat recherché sera bilingue et très compé­
tent en français écrit et saura développer et respec­
ter les normes de style et de terminologie. Une ex­
périence valable de traducteur technique sera un 
atout considérable. Une notion de terminologie 
financière ainsi qu'une connaissance des systèmes 
de données en direct, seront également appréciés.

Faire parvenir curriculum vitae à.
DOSSIER 1018 
Le Devoir
C.P. 6033, Montréal H3C 3C9 J

DIRECTEUR DES 
SERVICES D ORIENTATION 

DE LA COUR FAMILIALE 
(TRAVAILLEUR SOCIAL Vj

$26,352 à $31,644
Le présent concours s'adresse également aux 
hommes et femmes.

Le candidat choisi sera chargé de la planification, 
de l'organisation et de la prestation des services 
de travail social individualisé professionnel aux 
cours familiales dans la province. Les tâches com­
prennent la surveillance de l'aspect professionnel 
du travail social individualisé, l'évaluation de la 
compétence et du rendement du personnel pro­
fessionnel ainsi que leur perfectionnement. Le 
candidat choisi sera appelé à se déplacer dans la 
province régulièrement.

Diplôme de maîtrise en service social et une gran­
de expérience dans le domaine de l'administra­
tion du travail social et de l’expérience connexe 
en tant que surveillant. Les candidats doivent 
avoir, de préférence, une certaine expérience du 
système juridique et du fonctionnement des tribu­
naux. Une bonne connaissance des deux langues 
officielles est essentielle.

Lieu de travail: Ministère de la Justice. Frédéric- 
ton, Nouveau Brunswick.
Numéro du concours NB 81-DE-15.
Les demandes doivent nous parvenir au plus tard 
le 29 mai 1981.
Adresser sa demande à la:

Commission de la Fonction Publique
du Nouveau-Brunswick
Pièce G-17, édifice du Centenaire
Casier postal 6000
Fredericton, Nouveau-Brunswick
E3B 5H1
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b De coupures en fermetures
Le président de la Commission des écoles catholiques 

de Montréal (CECM), M Luc Larivée, a été très clair 
cette semaine: la disparition des classes d'accueil pour les 
enfants de quatre ans entraîneront la fermeture d’au 
moins dix écoles de plus, dont la survie jusqu'en 1983 
était pourtant assurée. C'est que dans un certain nombre 
d'édifices scolaires, seules les classes d'accueil assuraient 
un nombre d'élèves justifiant selon les commissaires le 
maintien des activités. Une consolation toutefois, en rai­
son de l'obligation de consulter avant de mettre le cade­
nas à la porte, ces écoles ne fermeront pas avant juin 
1982

Le candidat libéral dans le comté de Bourget, M. Jean 
Rivard qui se bat contre le ministre de l'Education. M. 
Camille Laurin, a repris les propos tenus par le président 
de la CECM et dénoncé à son tour l’attitude d'un gouver­
nement «qui s’attaque aux minorités».

b Non il n’y a pas de boxe
De la lutte oui, mais pas de boxe. C'est ce qu’affirment 

les autorités du secteur anglais de la CECM, après s’être 
adonnées à un petit sondage, à la demande des commis­
saires inquiets et ayant des réserves sur la sagesse d’en­
courager la boxe à un si jeune âge. Dans un compte rendu 
remis la semaine derniere aux commissaires, il est sou­
ligné qu’une seule école dispose d'équipement de boxé, 
une gracieuseté de la Ville de Montréal, qui a installé ses 
pénates sans demander de permission. Au secteur 
français de la CECM, le sondage n’est pas complété. A la 
commission, on a pris comme principe de base que la 
lutte n’était pas dangereuse.

^--

m Haro sur l’éducation sexuelle
Le programme d'éducation sexuelle propose par le mi­

nistère de l'Education, actuellement en consultation, con­
tinue de susciter diverses réactions. Alors que plusieurs 
applaudissent son ton novateur et moderne, d'autres 
crient au scandale. Ainsi, le Mouvement scolaire confes­
sionnel (NSCi. un regroupement de plus de 15 organismes 
dont l’Association des parents catholiques du Québec a 
entrepris une campagne publicitaire pour dénoncer la, 
«conception hédoniste et paivenne» du projet d'éducation 
sexuelle Le Mouvement, présidé par M. Maurice 
Archambault, insiste sur la vigilance des parents, dans 
des messages diffusés sur certains postes de radio.

Paule des Rivières

DÉCÈS
COULOMBE-TROTTIER, dr 
Léo et Madeleine — Le 4 avril 
1981, sont décédés, à leur rési­
dence de Notre-Dame-de-Grâce le 
docteur Léo Coulombe et Made­
leine Trottier-Coulombe, pere et 
mère de Monique i épouse de De­
nis Thibaulti Grand-nère et 
grand-mère de Denis jr, Laurent, 
François. Éric et Stéphanie et lais­
sent egalement dans le deuil frères 
et soeurs, beaux-frères et belles- 
soeurs Les funérailles collectives 
auront lieu mardi le 7 courant Le 
convoi funèbre partira du Salon 
lirgel Bourgie Ltee langle Deearie 
et Notre-Dame-de-Grâce). pour se 
rendre à l'église Notre-Dame-de- 
Grâce où le service sera célébré à

10 heures Et de là au cimetière 
Côte-des-Neiges lieu de la Sépul­
ture Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation

Frère RIVEST, Lucien c.s.v. —
À Outremont, le 5 avril 1981 à l'âge 
de 70 ans. est décédé dans sa cin­
quantième année de profession re­
ligieuse La dépouille mortelle est 
exposée à la residence provinciale 
des Clercs Saint-Viateur, 450 Quer- 
bes où auront lieu les funérailles, 
mercredi le 8 courant, suivies de 
l'inhumation au cimetière de la 
Congrégation à Rigaud Directeur 
des funérailles: F Aubry & Fils 
Inc Rigaud

ANNONCES CLASSÉES RÉGULIÈRES

286-1202
844-3361 (pour tout autre service)

•Chaqua parution coûta $4.50, maximum 25 mot*
• Tout mot additionnai coûta $0.15 chacun
• Mlnimuff) 2 parutions

ANNONCES CLASSÉES OU DEVOIR
Lm offres d'emploi» «ont ouvert*» également au» 
homme* et »ux femme»
Avi*-. Le» annonceur» eont prié» de vérifier la pre­
mière parution de leur» annonce».
Le Devoir »* rend reeponeabl* d’un* taule Ineertion 
erroné*.

Tout* erreur toit être août ignée 
Immédiatement.

S.V.P. téléphoner è ÏM-W01

ANNONCES CLASSÉES ENCADRÉES

286-1202
844-3361 (pour tout autre service)

• 55* la Hgna agata
• Minimum $8.80
• Haura de tombée: 10 heures 30 a.m.

AIDES DOMESTIQUES 
DÉMANCHÉS

AIOE DOMESTIQUE POUR FAMILLE 
ANGLOPHONE, doit loger, 2 enfants 
âge scolaire, références, avec per­
mis de travail 482-4213, 7-4-81

AMEUBLEMENTS 
À VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, etc ). 
Avons aussi matelas toutes gran­
deurs à prix d'aubaines. 207 est 
Beaubien, Tél.: 276-9067 ou 3611 
ouest, Notre-Dame 935-6716 et 
10,192 St-Michel, 387-2841. JN0

MAGNIFIQUE sofa exclusif, style al­
longé, neuf, création québécoise, 
valeur $1000 Offre raisonnable, 
331-4272 7-4-81

MOBILIER SALON COLONIAL "Kro- 
hler", divan 3 places, fauteuil droit, 
fauteuil berçant, pouf, table à café, 
table de coin. Excellente qualité, 
très propre, V? prix, $1200, â discu­
ter 255-5833 7-4-81

VENDONS CONTENU d’appartement, 
4’ ?. 2 Westmount Square, app. 
#501. De 10 a.m. à 6 p.m.. 8-4-81

CAUSE DÉPART, divan salon neuf 
$200, lit élégant comme neuf avec 
matelas et tiroirs $430. Table ronde 
en vitre, garnitures chromées avec 4 
chaises, $250, Projecteur Sanyo 8 
— super 8 $90, Et beaucoup d'au­
tres choses à prix excellent 738- 
6687 08-04-81

ANTIQUITÉS À VENDRE

LA BELLE ÉPOQUE DE RIGAUD an­
nonce la réouverture de son maga­
sin samedi le 4 avril. Heures d’ou­
verture samedi, dimanche, lundi 10 
à 5h, ou sur rendez-vous. 1-451- 
4101 07-04-81

MEUBLES LOUIS XIII, XV, XVI, hor­
loge Cartel, argenterie, service à 
thé, tableaux, portrait, marine, 18 et 
19e siècle Vente privée 487- 
4073 7-4-81

ANTIQUITÉS

DECAPAGE DE BOISERIES: portes 
fenêtres, cadrages, balcons exté­
rieurs, etc... Traitement du bois et 
finition, travail personnalisé, esti­
mation gratuite, 521-5135, 255- 
8950 11-04-81

MAGNIFIQUES PIÈCES D'UNE 
COLLECTION PRIVEE, à vendre: 
couvre-lits blancs et écrus en tricot 
faits main, style grand-mère, gran­
deurs variées 739-0862 7-4-81

ACHETONS antiquités de toutes sor­
tes — Gravures par Louis Icard — 
tableaux — etc, Claude Morier, 524- 
1422 7-4-81

ANIMAUX PERDUS

CHAT ADULTE ORANGE ET BLANC 
avec collier blanc trouvé Laurier et 
Hutchison 279-6787. 9-4-81

APPARTEMENTS A LOUER

C.D.N., 3'?. grand, propre, 4e étage, 
ascenseur, balcon, chauffé, eau 
chaude, 1er mai, $280. 2'’i, semi 
sous-sol. meublé, propre, tout payé 
Libre $185 739-2913 J.N.O.

VIEUX-MONTREAL, superbe loft, 
1500 p,c,. rénové, $450/mois, 
chauffé, disponible 1er mai Tél 
849-0709 J N0

CENTRE-VILLE, superbe apparte­
ment et bureau de 2000 p.c , $900/- 
mois, rue St-Hubert-Rachel. 526- 
2476,728-9195, J N O,

VAN HORNE COIN WILDERTON, 4’?, 
chauffé, eau chaude, bien éclairé, 
impeccable, poêle à gaz et réfrigéra­
teur $285 521-1704, 526-
2123 9-4-81

L0NGUEUIL, grands 3'-} - A'i, inso­
norisés, chauffés, stationnement, 
marqueterie, très propre, disponi­
bles immédiatement et en juillet 
$215 — $250 — $280 Bon quar­
tier. 468-1362. 10-4-81

VIEUX-MONTREAL, condo, Cours Le 
Royer. 1er mai, nouveau concept, 
appartements luxueux. 1000 p c , 
foyer, $1000 mensuel M Canoll 
731-7961, soir 691-3273 9-4-81

VIEUX-MONTRÉAL, 4 pièces, 2 ni 
veaux, terrasse, puit de lumière 
foyer, climatisé, stationnement inté 
rieur disponible, près de Place d'Ar 
mes. 1er occupant. $900. 1er mai 
après 19h 284-1830 13-4-81

APPARTEMENTS À LOUER SOCIÉTÉ-LOISIRS SOCIÉTÉ-LOISIRS

N0RTHCREST PLACE (VAN H0RNE), 
à sous-louer du 1er mai au 31 août 
81, 4I/?, chauffé, éclairé, cuisinière, 
réfrigérateur, garage inclus. $370/- 
mois Possibilité de renouvellement 
du bail. 739-0158 07-04-81

COLLECTIONS

PRIX NOBLE DE LITTERATURE, Su­
per aubaine. Série complète de 1901 
à 1964. Edition de luxe. 1ère offre 
raisonnable sera acceptée. M. Ri­
chard. 286-1218. En semaine. 07- 
04-81

CHALET8A LOUER
VAL DAVID, luxueux chalets neufs, 
bordure lac, 3 à 6 chambres, foyer 
intérieur, extérieur, lave-vaisselle, 
bar, sauna, près court tennis, Pis- 
cine intérieure. 527-5903. J.N.O.
STE-ADÊLE-EN-HAUT face au Chan- 
teclerc, bord lac, 2 chambres à cou­
cher, meublé, foyer, saison $2500 
315 Morin 482-3023, 7-4-81

COURS

COURS DE 
MATHÉMATIQUES
Niveau secondaire et col­
légial. Professeurs expé­
rimentés.

271-2141
7-4-81

COMMERCES A VENDRE

ST-AD0LPHE-D'HOWARD mfltel 10 
unités, avec foyer, 2, 3 et 4 pièces, 
chiffre d'affaires $56,000. Près du 
lac St-Joseph. Chantal Bélanger 
672-6450, 655-4303 Montréal Trust 
courtier. 07-04-81

DÉMÉNAGEMENTS

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres Spécialité: appareils 
électriques Assurances complètes 
Téléphone: 327-6026, J.N.O.
VOTRE conseiller en petits et gros 
déménagements, service rapide, 
qualité, courtoisie, bon prix. Deman­
dez Jean-Paul. 670-7729 J.N.O.

A BAS PRIX, appelez Pierre Déména­
gements, en tout temps, estimation 
gratuite, 937-9491. J.N.O.

DISPONIBLE en tout temps pour petit 
et gros déménagements Spécialité 
poêle et réfrigérateur, aussi embal­
lage et bien-être social accepté 
725-1372 J.N.O

DIVERS/SERVICES

CHAMBRE V-4 Leica excellente 
condition, prix ferme $1000, Leica 
Safari, R-3, lentille summilux F.1.4. 
1-800-463-3312 Prix $2000 
ferme. 09-04-81

TAILLEURS, VOUS AVEZ MAIGRI ou 
ENGRAISSE — Faites ajuster vos 
vêtements — habits — vestons — 
paletots — 8300 Drolet. Tél.: 388- 
2532 07-04-81

MARIONNETTE EN PLEXIGLASS 
Couverture de lapin 85 X 106. Litho-
grapme d Argentine 
7608 7-4-81

CHOCOLATS DE PAQUES. IMMENSE 
CHOIX DE SUPER-AUBAINES 523- 
2581, jour et nuit 20-4-81

ENTRETIENS- RÉPARATIONS

PEINTURE INTERIEURE ET 
EXTERIEURE, plâtre, stucco, céra­
mique, menuiserie générale, 
ouvrage soigné et garanti avec spé­
cialistes à l'appui Estimation gra­
tuite 521-4041; 270-6361 J.N.O

PEINTRE de 16 ans d'expérience fe­
rait: peinture au pistolet, peinture au 
rouleau, papier teint, plâtre Bas 
prix, estimation gratuite. Après 5 h 
271-6692.279-3956 J.N.O.

FERMES A VENDRE

STE-ANGÊLE DE MONNOIR, 35 mi­
nutes du centre-ville par autoroute 
10 87 arpents dont 35 drainés et 7 
boisés Très jolie maison centenaire 
rénovée, 8 bâtiments en bon état, ar­
bres fruitiers, roulant compris Prix 
demandé $135,000 Pas d'intermé­
diaire 1-514-460-7960. après 
18h 13-4-81

CÉLIBATAIRES UNIVERSITAIRES
et cégepiens de 25 à 35 ans pour $25.00 nous pouvons te 
présenter 3 personnes choisies ayant des affinités avec toi.

CLUB 25-35
353-2236

FERMES A VENDRE

CARIGNAN PRES AUTOROUTE, 6 ar­
pents non zoné agricole, entre le ca­
nal de Chambly et la rivière Riche­
lieu + 110 arpents dans parc indus­
triel de Chambly. Pas d'intermé­
diaire 658-6976. 9-4-81

LOCAL COMMERCIAL 
A LOUER

OUTREMONT coin Bernard & Cham- 
pagneur, local pour commerce, de 
1000 à 2000 p.c 279-3752 ou 274- 
2078 J.N.O.

LOGEMENTS À LOUER

CEDAR, à deux pas de l'Hôpital Gé­
néral de Montréal, 1 v2, 3>/2, 4% 
avec cuisinière et réfrigérateur. Con­
cierge 935-5321 J.N0

BOUL. ST-JOSEPH près St-Hubert, 
bas, 8 pièces, boiseries. 2 salles de 
bains. $650 933-7292. 13-4-81

C D N./WESTM0UNT (rue Grosve- 
nor, près de Queen Mary), libre 1er 
juillet, bas de duplex, luxueux 7'/2, 
entièrement rénové, foyer naturel; 
cuisinière, frigo et lave-vaisselle 
fournis; véranda à l’arrière, sous- 
sol fini, garage, jardin, $600/mois, 
chauffé. Visites sur rendez-vous, 
842-4430 (appeler entre 9 et 5 
h. 09-04-81

RUE ADAM, 7Vî, chauffage électri­
que, salle de bain neuve, frais peint, 
$275, 4V? chauffage électrique, eau 
chaude compris. $175. 527- 
7698 13-04-81

LOGEMENTS A LOUER

RUE PARC LAFONTAINE, immense 
7'î, tout électrique, $250, (8624). 
Service Location Hart. 274- 
5606 7-4-81

SOCIÊTÈ-LOISIRS

SOCIETE AMAS0: Service de ren­
contres, sérieux. Dépliants sur de­
mande et entrevue gratuite sur 
rendez-vous. Marthe Gaudette, 822 
est, Sherbrooke, suite 5, Montréal 
H2L 1K4, 2 h à 7 h. 524- 
3852. J.N.O,

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES

ABAISSEMENT, 1ère, 2ième hy­
pothèque, balance de vente, rapide- 
ment, jour ou soir 729- 
4332. J.N.O.

PROPRIÉTÉS A REVENUS 
À VENDRE

PASTEUR près Salaberry, 12 ans, 
22 appartements, revenus $60,000, 
Hypothèque $225,000, 5 ans à 13'/j. 
Prix $350,000, 279-3752 ou 274- 
2078 J.N.O

PROPRIÉTÉS A VENDRE

SUPERBE DUPLEX, 5V4, sous-sol 
aménagé, garage double (842), Ser­
vice Location Hart. 274-5606 
FRAIS 7-4-81

JOLI PETIT DUPLEX, 4%, près mé­
tro, $160, (859) Service Location 
Hart. 274-5606. FRAIS. 7-4-81
OUTREMONT, grand 7'?, stationne­
ment, $500. chauffé, (864) Service 
Location Hart. 274-5606 
FRAIS 7-4-81

AHUNTSIC, duplex 5V?, garage, 
$345, chautfé. (8612). Service Lo­
cation Hart. 274-5606 FRAIS. 7- 
4-81

BON CHOIX de propriétés à louer, 
tous secteurs, tous prix Service Lo­
cation Hart 274-5606 FRAIS 7- 
4-81

OUTREMONT, haut de triplex, rue 
Querbes. 7’?, chautfé, $500, 849- 
3020 7-4-81
7 pièces dans Outremont, pour cou­
ple, 2 enfants. 1er juillet 733- 
5529 7-4-81

LOGEMENT 5'?, propre et tranquille 
près transports en commun, Plateau 
Mont-Royal. Outremont ou centre- 
ouest 523-9603 7-4-81

OCCASIONS D’AFFAIRES

FAST FOOD, GROSSISTE- 
DISTRIBUTEUR DEMANDÉ, 
INVESTISSEMENT DE 28.000 $ 
GARANTI, APPELS SÉRIEUX 
SEULEMENT FRAIS VIRES (514) 
645-5982, APRES 19 H DU LUNDI 
AU VENDREDI INCLUSIVEMENT 

13-4-81

OEUVRES / OBJETS D’AK f

AVIS AUX COLLECTIONNEURS 
Vendrais rapidement grand Pellan 
1959, 31-25. écrire à: C.P 762. 
suce Outremont, H2V 4N9 13-04-
81

BUNGALOW DE 8 pièces situé sur 
superbe terrasse, Lavaltrie, 26 km 
de Montréal, Sous-sol fini, garage 
double, foyer, chauffage électrique, 
vue sur le fleuve, taxes basses, dis­
ponible immédiatement. Demande 
$62,500. Contacter Luc Gingras: 
270-3111. 07-04-81

ST-BRUN0. $69,900, proximité éco­
les, transports, bungalow 3 + 1 
chambres, salle à manger, salle fa­
miliale avec foyer brique, luxueuses 
boiseries et portes de chêne, plu­
sieurs extras Camille Lacoursière 
F R I 653-2496, 653-9970. Mon­
tréal Trust Courtier. 07-04-81

RIVE-SUD 30 milles de Montréal, 
cottage historique, pierre, avec 2 ar­
pents de terrain, $122 de taxe. Denis 
Raymond 672-6450, 632-3773 Mon­
tréal Trust courtier. 07-04-81

OUTREMONT, magnifique résidence 
en pierre, 5 salles de bain, boise­
ries, marqueteries, vitraux, immense 
terrain paysager, garage double 
$565,000 270-6931 08-04-81

0KA, maison Normande à lucarnes 
en pierre des champs, poutres, boi­
series, planchers de chêne, 2 
foyers, 4 chambres à coucher, pis­
cine intérieure chauffée, garage. 
Terrain enclavé dans le parc d’Oka. 
une aubaine â $150,000 15 arpents 
additionnels disponibles 1-479- 
8074 10-4-81

TERREBONNE. $109,500. bungalow 
construit selon plan d’architecte 
avec revenu, balance de vente con­
sidérée. meilleur secteur, Monique 
Saint-Pierre, 585-6113, rés 471- 
5500 A & E LePage, courtier 
7-4-81

COTTAGE DE FERME EN PIERRE 
DES CHAMPS avec foyer, garage, 
grange, poulailler, grand terrain 
avec étang et jardin. Rive-sud, 28 
milles de Mtl Prix $72.500 1-346- 
9277 20-4-81
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8.55 Ouverture et horaire 
9.00 En mouvement 
9.15 Les 100 tours de Centour 
9.30 Ammagerie 
9.45 You-Hou

Découverte des cinq modes de percep­
tion qui sont les sens

10.00 Passe-Partout
10.30 Magazine-Express

Le tricot avec Solange Brien sty­
liste Consommer intelligemment 
avec Madeleine Plamondon dir du 
service d'aide au consommateur

11.00 Au fil de la semaine
11.30 L odyssée de Scott Hunter
12.00 Nanny
12.30 Midi Plus
13.30 Femme d aujourd'hui

Entr avec Hélène Andrée Bizier, au­
teur de La petite histoire du crime du 
Québec Extrait de "Tout rien ” et mt 
avec Frédéric Back, le créateur Entr 
avec Sylvia Morin et Gaétane Fournier 
auteurs de Les femmes au pouvoir

14.30 Le temps de jouer
Jeu questionnaire où les concurrents 
sont les téléspectateurs eux-mêmes

15.00 Les ateliers
De Sherbrooke Inv Mme Lionel Ca­
ron et M Roger Riendeau qui nous ex­
pliquent et nous démontrent la fabrica­
tion de cabanes et de mangeoires d'oi­
seaux de toutes sortes, avec des maté­
riaux de récupération

15.30 Album de souvenir:
De Rimouski Inv F X Légaré, retraité 
depuis 1975 II fut l'un des pionniers 
de la syndicalisation dans la région du 
Bas St-Laurent/Gaspésie II parle de la 
vie syndicaliste vers les années ' 40, 
de ses rôles et fonctions en tant qu'or­
ganisateur syndical

16.00 Bobino
16.30 Albator 

Dessins animés
17.00 Quelle famille

Téléroman écrit et interprété par Ja­
nette Bertrand et Jean Lajeunesse

17.30 Sur la côte du pacifique 
Aventures réalisées par Stanley B Ol­
sen

18.00 Ce soir
Les grands titres des nouvelles natio­
nales et internationales suivis des nou­
velles régionales 

18.25 Nouvelles du sport 
18.35 Ce soir
19.00 La fine cuisine d'Henri Bernard
19.30 Lautrec 81

Variété Promotion du disque canadien 
et de ses vedettes

20.00 Du tac au tac
Téléroman écrit par André Dubois en 
collaboration avec Raymond Plante

20.30 Télé-sélection
"Une affaire de viol” (Américain) 
Drame réalisé par Boris Sagal. avec 
Elizabeth Montgomery, William Da­
niels et Rosemary Murphy

22.30 Film 
22.37 Télex arts 
22.51 Nouvelles du sport
23.00 Survivre:

"Le train qui n'arriva jamais” Re­
constitution de la prise d’otages qui 
eut lieu en décembre 1975 au Pays- 
Bas

0.00 La brigade des maléfices:
Série policière réalisée par Claude 
Guillemot Avec Léo Champion, Marc 
Lamote, Jacques François, Jean- 
Claude Bolard et Philippe Clay
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7.25 Horaire
7.30 Les p'tits bonshommes
8.00 Première

Analyses des éditoriaux” — "La vie 
artistique — La météo — Les af­
faires de la bourse — La ronde de
nuit

9.00 A la bonne franquette 
Inv Gilbert Gagnon

9.30 Votre amie Suzanne
Je voudrais vous dire ' — "Notre lan­

gue — Bien dans sa peau — "Cui­
sine rapide

11.00 Fanfan Dédé
11.30 Les p tits bonshommes 
11.45 Les Satellipopettes 
12.15 Le dix vous informe
12.30 Cmê-Quiz

A plein gaz (Américain 1976) Co­
médie écrite et réalisée par Charles B 
Griffith avec Ron Howard Christopher 
Noms et Warren Kemmerlmg

14.30 Janette veut savoir
Tout sur la femme et sa santé menta­

le La fatigue
15.30 Services à la communauté
16.00 Agent sans secret
16.30 La soeur volante
17.00 Les tannants
18.00 Le 10 vous informe
18.30 La petite maison dans la prairie
19.30 Ciné-Choix

Le dernier locataire (Américain 
1978) Drame social réalisé par Jud 
Taylor, avec Tony Lo Bianco, Lee 
Starsberg, Christine Lahti et Julie Bo- 
xasso

21.30 Michel Jasmin
21.59 La quotidienne — tirage
22.30 Nouvelles TVA
23.00 Elections provinciales

50 secondes â chacun des partis sui­
vants — Communiste — Démocrate 
créditiste — Travailleurs du Québec 
— Liberté de choix — National social 

23.06 Les sports 
23.20 La couleur du temps
23.30 Ciné-détente

"Karaté du tonnerre (Chinois 1973) 
Film d aventures réalisé par Chuang 
Chung Po, avec Chung Pei, Chung 
Cheng et Tian Cheng 

1.00 Fermeture

(D RADIO-QUÉBEC
18.00 Passe-Partout

Canelle et Pruneau partagent avec les 
enfants de trois à six ans leur petit 
monde de gaieté et de fantaisie

18.30 Autour de moi
Série qui illustre les principes scienti­
fiques que l'homme moderne a su 
adapter à sa vie quotidienne

19.00 Au jour le jour
Un téléroman qui nous fait partager la 
vie quotidienne de quelques personna­
ges avec son lot de joies, de contre­
temps et de petits problèmes

19.30 Recours
Petites créances et recours collec­

tifs” Série qui nous indique les meil­
leures solutions face à une impasse 
administrative

20.00 Grandeur nature
20.30 Les lundis de Pierre Nadeau

Une émission qui aborde différents su­
jets de l'actualité politique tant sur la 
scène québécoise, canadienne qu’in­
ternationale

21.30 Neuf et demi:
Une émission qui rend compte des 
principales tendances de la culture 
québécoise contemporaine

arlequin, 1004 est, Ste-Catherine (288- 
2943) — Spectacle sur scène 

ASTRE l, 9480 Lacordaire (327-5001) - 
"Le long week-end” 19 h 30 "Les révol­

tés de l'an 2000” 21 h 10 
ASTRE II, - "Elle” 19 h 00 Shining 

l'enfant lumière" 21 h 10 
astre m, — 'Vol au-dessus d’un nid de 

coucou” 19 h 00 "Bienvenue Mister Chan­
ce” 21 h 20

ASTRE IV, — "Les guerriers de la nuit” 19 h 
30 "Faut trouver le joint” 21 h 10 

avenue. 1224 Avenue Greene. Westmount 
(937-2747) - "Back roads' 19 h 00, 21 h 00 
BEAVER, 5117 Ave du Parc (844-1932) - 

Anyone but my husband” 12 h 00, 14 h 
5017 h 40, 20 h 30 "Love games 13 h 10. 
16 h 00, 18 h 50, 21 h 40 

BERRI 1,1280 St-Denis (288-2115) — “Tess 
(de Roman Polanski, v fr).

BERRI il, -- Que le spectacle commence” 12 
h 15, 16 h 50, 21 h 25 "La rose” 14 h 30,19 
h 05

BERRI m, — Trois hommes à abattre” 12 h 
25, 14 h 15, 16 h 05, 18 h 00, 19 h 45, 21 h 
35

BERRI IV, - "Gloria 12 h 00, 14 h 10, 16 h 
35. 19 h 00, 21 h 15

BERRI v, — "Au mi-temps de l'âge” 12 h 40,
14 h 25, 16 h 10, 18 h 00, 19 h 45, 21 h 35 

BIJOU, 5030 Papineau (527-9131) — "Une
maison très fréquentée” 12 h 25, 15 h 01,17 
h 37, 20 h 23, "La photographe de petites 
vertus” 13 h 44, 16 h 20, 19 h 01, 21 h 47 

BONAVENTURE l, Place Bonaventure (861- 
2725) - Hangar *18" 17 h 15, 19 h 15, 21 
h 15

BONAVENTURE II, - "Jazz Singer 17 h 
15, 19 h 15, 21 h 15,

BROADWAY, 11,305 est Notre-Dame (645- 
8228) — 'NCollégiennes émancipées”, Folles 
parties campagnard ": "Viens faire l'amour 
Charlotte”

BROSSARD l, Mail Champlain. 6600 bout 
Taschereau (465-5906) — "Sacré Moïse” 18 
h 00, 21 h 45 "Gloria” 19 h 45 

BROSSARD II, - "Brubaker 19 h 00. 21 h 
15,

BROSSARD ill, — La puce et le grincheux” 
18 h 05 21 h 40 "Tu fais pas le poids shé­
rif” 19 h 55

CHAMPLAIN l, 1815 est Ste-Catherine (524- 
1685) — "La puce et le grincheux ” 18 h 15, 
21 h 50 "Tu fais pas le poids shérif ” 20 h 
00

CHAMPLAIN II, - "Brubaker” 19 h 00, 21 h
15

CHATEAU I, 6956 St-Denis (271-1103) - 
Je fais l’amour comme ça me plaît” 13 h 00, 

15 h 30 18 h 00, 20 h 30 La terreur des 
morts vivants" 14 h 00,16 h 35, 19 h 05 21 
h 40

sacrées Anglaises” 15 h 00, 18 h 10, 21 h 15 
CINÉMA DE MONTRÉAL I, 1584 est Mont- 

Royal (521-7870) — "Le chat qui vient de 
(espace 12 h 30,15 h 40. 18 h 45, 21 h 25 

La belle au bois dormant” 14 h 15,17 h 25 
20 h 05

CINÉMA DE MONTRÉAL II, — L argent
de la banque” 12 h 15, 16 h 00. 19 h 45 
"L'enfant du diable” 14 h 00. 17 h 45 21 h 
30

cinéma DE PARIS. 896 ouest Ste- 
Catherine (861-2996) - Caligula 12 h 00.

--------- .---------------------------------------------------------

15 h 00, 18 h 00, 21 h 00 
CINÉMA DE RIO I, 11 385 St-Vital. Mtl-Nord 

(321-4442) — Collégiennes émancipées”, 
"Folles parties campagnardes”; "Viens faire 
I amour Charlotte”

CINEMA DE RIO II, — “L’enfer des 
zombies”: "Zombie, le crépuscute des 
morts vivants ; "Assaut” 

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE, 1700 
St-Denis (844-8734) - Relâche 

CLAREMONT, 5038 ouest. Sherbrooke (486- 
7395) — "TMHE DEVIL & Max Devlin” 19 h 
25, 21 h 15

COMMODORE, 5780 ouest, Gouin, (334- 
8560) — "Vénus en fourrure” 18 h 50 "Vie 
sexuelle de Roméo et Juliette" 20 h 15 "Ini­
tiation au collège” 21 h 50 

COMPLEXE DESJARDINS I, Complexe 
Desjardins (288-3141) — "Mamito” 12 h 30, 
14 h 15, 16 h 00. 17 h 45, 19 h 30, 21 h 15 

COMPLEXE DESJARDINS II, - "Les 
bons débarras” 12 h 20. 14 h 30,16 h 40,18 
h 50, 21 h 00

COMPLEXE DESJARDINS III, - La
kermesse du sexe" 12 h 30,15 h 10.17 h 50.
20 h 30 "La maison des filles” 13 h 45,16 h 
25, 19 h 05, 21 h 45

COMPLEXE DESJARDINS IV, -
"Bienvenue Mister Chance" 13 h 30,15 h 55, 

18 h 20, 20 h 45
CONSERVATOIRE DART

CINÉMATOGRAPHIQUE, 1455 boul de 
Maisonneuve (879-4349) — "Duel In the 
sun” (de King Vidor USA, 1946) 20 h 30 

COTE-DES-NEIGES I, 6809 CÔté-des- 
Neiges (735-5528) — "Hangar # 18" 19 h 
20, 21 h 20

CÔTE-DES-NEIGES il, - "Charlie Chan 
and the curse of the dragon Queen" 19 h 25,
21 h 25

CRÉMAZIE, 8610 St-Denis (388-4210) - 
"Sacré Moïse 18 h 00, 21 h 45 "Gloria” 19 
h 45

DAUPHIN l, 2396 est, Beaubien (721-6060) 
— "Le dernier métro 19 h 00, 21 h 30 

DAUPHIN II, La luna 19 h 00, 21 h 30 
DORVAL l, 260 Dorval, Dorval (631-8586) - 

Raging Bull” 18 h 30, 21 h 00 
DORVAL II, "Final conflict 19 h 15, 21 h 25 
DORVAL III, Nine to five” 19 h 15,21 h 25 
DÉCARIE SQUARE l, Centre Décarie 

Square 6855 Clanranald (341-3190) — 
"Scanners” 19 h 00, 21 h 00 

DÉCARIE SQUARE II, "Fort Apache the 
Bronx” 19 h 05, 21 h 15 

ÉLYSÉE I, 35 Milton (842-6053) - "Mon 
oncle d'Amérique” 19 h 05. 21 h 20 

ÉLYSÉE il, "Une semaine de vacances” 19 h 
20, 21 h 20

FAIRVIEW I, 7555 Autoroute Trans- 
Canadienne, Pointe-Claire (697-8095) — 
Fame” 18 h 20, 20 h 45 

FAIRVIEW II, "Ordinary People 18 h 45, 21 
h 00

GREENFIELD L 519 Taschereau, Greenfield 
Park (671-612?) — "That's the way it is” 19 
h 10 "La fièvre des planches" 21 h 10 

GREENFIELD II, Le nymphomane” 18 h 00, 
20 h 30 La terreur des morts vivants” 19 h 
05, 21 h 35

GREENFIELD ill, "T'inquiète pas. ça se 
soigne" 18 h 10, 19 h 55, 21 h 40 

GUY, 1435 Guy (931-2912) - Debbie does 
Dallas” 12 h 00 14 h 10, 16 h 20,18 h 30, 
20 h 40 Animal love 12 h 50,15 h 00,17 h 
10, 19 h 20, 21 h 30

JEAN-TALON, 4255 est. Jean-Talon (725- 
7000) - Brubaker 19 h 00 21 h 15 

KENT l, 6100 ouest Sherbrooke (489-9707) 
— La cage aux folles II" (s t ang ) 18 h 00

Q TVFQ (Câble)
9.30 °our les jeunes

Trente millions d amis — Budget 
pour un chien — Mylène Demonçeot 
un berger un caniche une mangouste 
et une chouette 

10.15 Têlè-Feuilleton
Les amours des années folles La 

châtaigneraie
10.30 Midi-première

Thème de la semaine Brxante et va­
riétés Inv Joël Garcia directeur de 
la revue Trouvailles En vedette 
Jean-Patrick Capdevielle. Kenny Log- 
gins et Dice

11.00 Des chiffres et des lettres
11.30 Aujourd'hui madame

"La thalassothérapie En quoi con­
siste exactement cette méthode de 
soins qui utilise l eau de mer pour sou­
lager. voire guérir notre corps7

12.30 Les grands mystères de la musique 
Concert donné par r ensemble orches­
tral de Paris, sous la direction de Gar­
cia Navarro "La Prière du Torero de 
Joaquim Turina et La petite musique 
de nuit de Wolfgang-Amadeus Mo­
zart

13.00 Le petit théâtre
"Trafic Pièce de Luis Calaferte avec 
Danièle Darrieux et Michel Auclair

13.30 Thalassa
Magazine de la mer "Le cinéma et la 
mer " Des extraits de films consacrés 
aux gaufrages et aux bateaux fantô­
mes, à IHe aux trésors et aux mons­
tres marins

14.00 Télé-Foot
Rétrospective histoire de I équipe 
de France avec un match de 1942 
— Championnat de France extraits 
de rencontres, Lille/Nantes. 
Valenciennes/St-Etienne: Paris 
SG/Nice — Reportage le match Ita­
lie/Europe

15.00 Histoire de France
Dunkerque 1940” Par des films d ar­

chives et des témoignages de survi­
vants, autant civils que militaires 
nous revivons le tragique épisode de la 
bataille de Dunkerque

15.30 Passez donc me voir
Inv Capitaine Jacques Pierquin, 
Jean-Paul Farre. Jean-François Kahn, 
Gérard Poulet et Erik Buchot

17.00 Pour les jeunes
Trente millions d'amis La saga du 
cheval Les chevaux de labour existent 
encore — Mes mains ont la parole —, 
Les paladins de France 

17.45 Télé-Feuilleton
Les amours des années folles le dan­

seur mondain” d'après le roman de 
Paul Bourget

18.00 Midi-Première
Thème de la semaine Le Poitou- 
Charentes

18.30 Des chiffres et des lettres
19.00 Aujourd'hui madame

"Des auteurs face à leurs lectrices" 
Michel Glotz, Henri Troyat et Claudine 
Hermann

20.00 Les grands mystères de la musique 
"Bêla Bartok 1981 est l'année du 
centenaire de la naissance du compo­
siteur hongrois Béla Bartok (1881- 
1945) Irène Pamboukjian interprète 
quelques extraits de "Mikrokosmos” 
Entretien avec Eli Tête, Irène Pam­
boukjian et François Pages

21.00 Thalassa
Magazine de la mer "Le pilote du 
port" Reportage sur la profession de 
pilote de port au Havre, où 50 bateaux 
entrent ou sortent quotidiennement

21.30 Télé-foot
Coupe de France: extraits des rencon­
tres Nantes/Paris SG, Sochaux/Mo-

naco — Coupe d Europe St- 
Etiennerïpswich ZuncfVSocfvaux 

22.30 Histoire de France
"Le colporteur de Dieu Biographie 
de Robert d Arbnssel qui fonda l'Ab­
baye de Fontevrautt â la frn du Xle siè­
cle

23.00 Passez donc me voir
Inv Christine Bouvard Gabriel Taquii 
not Jean Dutol et le ministre de la jus­
tice Alain Peyrefitte

22 25 Actualités régionales
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8.55 A Thought for Todav
9.00 CBC Good Morning
9.15 The Friendly Giant
9 30 Quebec School telecast

10.30 Mr Dressup
11.00 Sesame Street
11.58 Weather Report
12 00 Coronation Street
12.28 Community Announcements
12.30 The Bob McClean Show
13.30 Wok with Yan
13.58 Program Highlights
14.00 Today from the Atlantic
15.00 The Edge of Night
15.30 Take 30
16.00 News from zoos
16.30 Happy days
17.00 King of Kensington
17.30 All in the Family
18.00 The City at Six
19.00 Barney Miller
19 30 Lost Kingdoms
20.00 The White Shadow
21.00 MASH
21.30 Front Page Challenge
22.00 Newsmagazine
22.30 The Watson report
23.00 The National
23.27 The City Tonight
23.58 Alfred Hitchcock presents

0.28 Night gallery
0.56 Station closing

0 CFCF

5.59 Sign On
6.00 University of the Air
6.30 Morning exercise
7.00 Canada AM
9.00 Romper Room
9.30 Looking Good

10.00 Ed Allen
10.30 The Community
11.00 What's cooking
11.30 Just like Mon
12.00 Battle of the planets
12.30 Definition
13.00 The Alan Thicke show
14.00 Another World
15.00 Texas
16.00 The Mad Dash
16.30 The Family Feud
17.00 The Price is Right
18.00 Pulse
19.00 MASH
19.30 Circus
20.00 House calls
20.30 Headline hunters
21.00 CTV Special

"Masada" (2ième partie) avec Peter 
O'Toole, Peter Strauss. Barbara Car­
rera, David Warner et Anthony Quayle

23.00 CTV National News
24.00 The Twelve Midnight Movie

"Joe Kidd” (Western 1972) avec Clint 
Eastwood, Robert Duvall et John Sa­
xon

1.45 Sign off

19 h 50, 21 h 40
KENT II, "Ordinary people” 18 h 50, 21 h 05 
LA CITÉ I, 3575 avenue du Parc (844-2829)

— "Back roads' 19 h 15, 21 h 10
LA CITÉ II, "Hardly working” 19 h 15. 21 h 

10
LA CITÉ III, "The elephant man” 18 h 30, 20 

h 55
LAVAL I, 1600 Le Corbusier, Chomedey (688- 

7776) — "La terreur des morts vivants” 18 h 
55. 21 h 30 "Le nymphomane” 20 h 20 

LAVAL II, "T'inquiète pas, ça se soigne” 19 h 
30, 21 h 20.

LAVAL III, "Le chasseur” 18 h 00, 21 h 40 
"Prophétie” 19 h 45

LAVAL IV, "Les sous-doués 18 h 10, 20 h 
00 21 h 50

LAVAL V, La toubib aux grandes 
manoeuvres" 19 h 30 "Le motel rouge” 21 h 
15

LAVAL-ODÉON l, Centre 2000, 3195 ouest 
boul St-Martin. Chomedey (687-5207) - 
"La puce et le grincheux” 18 h 15, 21 h 45 
"Tu fais pas le poids shérif” 20 h 00 

LAVAL-ODÉON II, Brubaker” 19 h 00, 21 h 
15

LE TRITORIUM, 255 est, Ontario (284-7126)
— "Une histoire de femmes” (de Sophie Bis- 
sonnette, Joyce Rock et Martin Duckworth) 
19 h 30, 21 h 30

LOEW S l, 954 ouest, Ste-Catherine (861- 
7437) - "Finat conflict” 13 h 30, 15 h 30, 
17 h 30, 19 h 30, 21 h 30 

LOEW'S II, ”9 to 5”. 13 h 15, 15 h 15, 17 h 
15, 19 h 15, 21 h 15

LOEW'S ill, "The postman always ring twice” 
12 h 20, 14 h 30, 16 h 40, 18 h 50, 21 h 00 

LOEW'S IV, "Private Benjamin" 13 h 30,15 h 
30, 17 h 30, 19 h 30, 21 h 30 

LOEW'S v, "Altered states" 13 h 00,15 h 00,
17 h 00 19 h 00, 21 h 00 

MAJESTIC, 3166 est, Henri-Bourassa (381 -
6116) — "La dernière maison sur la gauche”
18 h 30, 21 h 30 "Le massacre â la scie” 20 
h 00

MASCOUCHE I, 3131 bout de Mascouche 
Place G P A Mascouche (474-4141) — "Le 
téléphone pleure” 19 h 30 '"Eric” 21 h 10 

MASCOUCHE II, "La trappe aux filles” 19 h 
30 "Rendez-vous Boul Van Nuys” 21 h 05 

MERCIER, 4260 est, Ste Catherine (255- 
6224) — "Le faiseur d'épouvante” 18 h 15, 
21 h 04 "Le train de la terreur" 20 h 00 

MONKLAND, 5504 Monkland (484-3579) - 
"Tribute" 19 h 00, 21 h 15 

MONTENACH I, 522 boul Sir Wilfrid 
Laurier, Beloeil (464-1541) — ''L'avare'" 20 
h 00

MONTENACH II, Prophétie" 19 h 05 "Le 
chasseur" 20 h 55

OUIMETOSCOPE I, 1204 est Ste-Catherine 
(525-8600) — "El topo" (d'Alexandro Jodo- 
rowsky, Mexique, 1971) 19 h 15, 21 h 30 

OUIMETOSCOPE il, "Messidor (d'Alain 
Tanner, suisse, 1979) 19 h 00, 21 h 15 

OUTREMONT, 1248 ouest Bernard (277- 
4145) — "Drôle d'embrouille" 19 h 00 "Il 
était une fois la bande-annonce" 21 h 30 

PARADIS l. 8215 Hochelaga (354-3110) - 
"Les révoltés de l’an 2000" 19 h 30 "Le 
long week-end" 21 h 40 

PARADIS II, "Le téléphone pleure 19 h 30 
"Eric” 21 h 10

PARADIS III, "La jeune Américaine toute 
nue” 19 h 30 'Les mémoires d'une petite 
culotte” 20 h 50

PARALLÈLE. 3682 St-Laurent (843-4725) - 
Blues accordin' to lightnin' hopkins” (de 

Les Blank. E U 1970) et Always for pleasu­
re” (de Les Blank. E U , 1977) 19 h 30 "In­

dia song" (de Marguerite Duras, France, 
1975) 21 h 30

PARISIEN I, 480 ouest, Ste-Catherine (866- 
3856) — "La cage aux folles II" 12 h 10, 14 
h 00, 15 h 50, 17 h 40, 19 h 30, 21 h 20 

PARISIEN II, "T'inquiète pas, ça se soigne” 
12 h 25, 14 h 10, 15 h 55, 17 h 35, 19 h 20, 
21 h 05

PARISIEN III, - "Les sous-doués" 12 h 45 
14 h 35, 16 h 25, 18 h 15, 20 h 05, 21 h 55 

PARISIEN IV, "Suicidez-moi docteur” 13 h 
15, 15 h 15, 17 h 15, 19 h 20. 21 h 20 
parisien v, — "La cage aux folles” 13 h 

10, 14 h 55, 16 h 40, 18 h 25, 20 h 10 21 h 
50

place DU CANADA, Place du Canada 
(861-4595) — "Tess” (de Roman Polanski, 
v o ang )

PLACE VILLE-MARIE l, Place Ville-Marie 
(886-2644) — "Des gens comme les autres
12 h 10 14 h 20. 16 h 35. 18 h 50, 21 h 05 

PLACE VILLE-MARIE II, "Ordinary People"
13 h 00, 15 h 30. 18 h 00. 20 h 30 

PLAZA ALEXIS NIHON I, niveau du métro,
Plaza Alexis Nihon (935-4246) — "Scan­
ners" 17 h 15, 19 h 15. 21 h 15 

PLAZA ALEXIS NIHON II, - "Charlie Chan 
and the curse of the dragon Queen" 17 h 40 
19 h 40. 21 h 40

PLAZA ALEXIS NIHON III. - " La
cigala" (vo italienne, s t anglais) 17 h 10. 
19 h 10, 21 h 10.

PUSSYCAT, 4015 St-Laurent (845-5215) - 
"Debbie does Dallas" 12 h 00, 14 h 50, 17 h 
40, 20 h 30 "Heterosexualis” 13 h 20 16 h 
10, 18 h 55, 21 h 40

RIVOLI l, 6906 St-Denis (277-3125) - 
"Arrête de ramer, t'es sur le sable" 13 h 00, 
16 h 20, 19 h 40. — "Y a-t-il un pilote dans 
l'avion?" 14 h 40, 18 h 00, 21 h 20

rivoli il, — "La fièvre des planches" 12 h 
40.16 h 40. 20 h 45 "Let it be " 15 h 05 19 h 
05

SAINT-DENIS I, 1594 St-Denis (849-4211) 
— Relâche

SAINT-DENIS II, 1590 St-Denis (845-3222) 
— "Le long week-end” 18 h 05, 21 h 25 
"Duos sur canapé" 19 h 50

SAINT-DENIS ni, "L'immorale 18 h 25 20
h 00, 21 h 35

SNOWDON, 5225 Décarie (482-1322) - 
"The postman always ring twice” 18 h 50 21 
h 00

VAN HORNE, 6150 Côte-des-Neiges (731- 
8243) — "Hardly working” 19 h 00, 21 h 00

VERDUN, 3841 Wellington, Verdun (768- 
2092) — "Le secret de la banquise” 18 h 00. 
21 h 45 "Nuits de cauchemar” 19 h 55

VERSAILLES l, 7265 est, Sherbrooke (353- 
7880) — "T'inquiète pas, ça se soigne” 18 h 
00, 19 h 45, 21 h 30

VERSAILLES il, — "Les sous-doués” 18 h 
00, 19 h 45, 21 h 30

VERSAILLES ill, — "La toubib aux grandes 
manoeuvres” 19 h 30 "Le motel rouge” 21 h 
15

VIAU, 226 des Laurentides, Pont-Viau (669- 
3866) - "La grande virée” 19 h 30 "Long 
week-end” 21 h 10

VILLERAY, 8042 St-Denis (380-5577) - " Le 
faiseur d épouvante” 18 h 15. 21 h 35 "Le 
train de la terreur” 20 h 00

WESTMOUNT square. 1 Westmount 
Square. Westmount (931-2477) - "The 
Stunt Man 12 h 10, 14 h 25, 16 h 40 19 h 
00, 21 h 15

YORK, 1487 ouest. Ste-Catherine (937-8978) 
- "Ragging Bull” 13 h 45, 16 h 15, 18 h 45 
21 h 15

BIBLIOTHÈQUE NATIONALE DU 
QUÉBEC, 1700 St-Oenis - L'orchestre du 
conservatoire de musique de Montréal 20 h 
30 Programme N Rimsky-Korsakov C 
Saint-Saëns, S Prokofieff. P Tchaikovsky 
Entrée libre

BAR EMERY CHEZ DUMAS. 331 Emery 
Ï849-9007) — Whithe River Blue Grass Band 
samedi Steven Barry Blues Band dim à 
ven 21 h 30 Gros Pierre jusqu'au 10 avril. 
16 h 00

CAFÉ DE LA PLACE, Place des Arts - 
Les Bonnes de Jean Genet avec Hélène 

loiselle Louise Marleau Christiane Ray­
mond Lun âjeu 20 h 30 Ven . sam 19 h 
30, 22 h 00 Jusqu au 24 avril

CAFÉ MOLIÈRE, 1200 St-Hubert (844-7000) 
— Petit nid d amour avec Jean-Marie 
Moncelet Nadine Marchand Pierre Lenoir 
Mise en scène Denis Mercier Tous les soirs 
20 h 30 Sam 20 h 30 22 h 30 Relâche 
mar Jusqu au 20 avril

CAFÉ-THÉÂTRE QUARTIER LATIN,
4303 St-Denis (843-4384) — '1 ami des nè­
gres de Georges Tabon avec Benoît Dage- 
nais et Odette Gulmond 20 h 00 Fernand 
Bernard Quartet (Jazz). 22 h 00

CAFÉ CAMPUS, 3315 Reine Marie (735- 
1259) — Le Théâtre Parminou présente Ben 
voyons bébé y a rien lâ (Qu est-ce que le 
harcèlement sexuel’), 21 h 30

CENTRE D'ESSAI CONVENTUM. 1237 
Sanguinet (284*9352) - Les Pichous pré­
sentent "Stand By de Danièle Panneton et 
Pierre Lebeau Avec Chantal Beaupré Su­
zanne Marier Danièle Panneton Mar â ven 
20 h 30 Sam 19 h 30 22 h 00 Dim 20 h 
30 Jusqu au 12 avril

café-théAtre les fleurs ou mal.
500 est. Rachel (521-4446) — Les Produc­
tions La Patate Chaude présentent "Les mé­
moires de Baby Brownie de François Beau- 
lieu Avec Nicole Chalifoux. Vainer Dumont. 
Louise Dumont Louise Hébert, Marc Hébert 
Ven sam 23 h 00 Dim 18 h 00 Lun 
mar 20 h 30 Jusqu au 26 avril Les Produc­
tions Germaine Larose présentent "Le Grou­
pe de Michel Garneau Mer âdim 20 h 30

Avec Micneiie Alien carl Béchard, Diane 
Blanchette Alain Kemeid, Esther Lewis, Da­
niel Lavoie. Suzy Marinier Jusqu'au 3 mai

CENTAUR, 453 St-François-Xavié' (288- 
3161) — Night and day ” de Tom Stoppard 
avec Flora Reid et Robert Haley Mar â sam 
20 h 00 Dim 19 h 00 Matinée sam 14 h 
00 Jusqu'au 12 avril

CHRIST CHURCH, 1440 Av Union (288- 
6421) — Le Cambridge University Chamber 
Choir 12 h 30. programme J S Bach

LES CLOCHARDS CÉLESTES, 97 est. 
Ste-Catherme (845-7249) — The Remédiais 
Rock. 21 h 30

LA COMÉDIE NATIONALE, 1450 est Ste- 
Catherine (523-1131) — MOman de et 
avec Louisette Dussault, du 7 au 15 avril

LE TRANSIT. 425 Place Jacques-Cartier. 
Vieux-Montréal (861-5731) — Dorothée Ber­
ryman

PLANETARIUM DOW, 1000 Saint-Jacques, 
Angle Peel et Windsor (872-4530) — "Le 
grand Alignement Planétaire” En français 
Mar à dim 21 h 30 En matinée mar jeu 
12 h 15. mer, ven 14 h 15, sam 14 h 15, 
16 h 30 Dim 13 h 00.15 h 30 16 h 30 Re­
lâche lun

STUDIO DE L'ANNEXE de l'ÊCOle 
Nationale 360 est Laurier — les cauche­
mars du grand monde” de Gi.."*rt Turp, 
lecture-spectacle dirigée par Yves Desga- 
gnés, 20 h 30 Rens 849-5469

SALLE POLLACK, 555 ouest Sherbrooke 
(392-8224) — Ensembles de chambre baro­
que 20 h 30

THÉÂTRE MAISONNEUVE. Place des
Arts 175 ouest Ste-Catherine (842-2122) - 
Pour le fun" spectacle de Jean Lapointe 

mar à ven 20 h 30
théâtre arlequin. 1004 est Ste-

Catherine (288-2943) — Mummenschanz” 
troupe de mimes jusqu au 11 avril. 20 h 30

THÉÂTRE DENISE PELLETIER. 4353 est 
Ste-Cathenne (253-8974) - "L Avare de 
Molière avec Gaston Lepage Elisabeth Chou- 
validzé Daniel Gadouas Claude Gai Mise en 
scène Gaétan Labrêche Sam 20 h 30 Lun 
â jeu 10 h 30 14 h 00 Vèn 13 h 30.19 h 
30 Jusqu au 2 mai

THEATRE DU NOUVEAU MONDE, 84
ouest, Ste-Catherine (861-0563) - "Les Infi­
dèles de Harold Pinter avec Raymond Bou­
chard Gabriel Gascon Monique Miller Mise 
en scène Olivier Reichenbach Sem 20 h

00 Sam 17 h 00, 21 h 00 Dim 19 h 00 
Jusqu'au 19 avril Relâche lun 

THÉÂTRE de QUATSOUS, 100 est 
avenue des Pins (845-7277) — "Les pom­
miers en fleurs” de Serge Sirois avec Ray­
mond Legault, Lothaire Bluteau, Serge Du­
pire Mise en scène Serge Sirois Mer à 
dim 20 h 00 Jusqu'au 19 avril Pour en­
fants "La maison des oiseaux” et "Le char­
cutier modèle" Lun à ven en matinée Jus­
qu'au 22 mai

THÉÂTRE DE QUAT SOUS, aux 4 SaoClIS 
Bar — "La sainte folie inachevée” spectacle 
de Chatouille 21 h 00

THEATRE DU RIDEAU VERT, 4664 St-
Denls (884-1793) — "Chapeau de Bernard 
Slade Mise en scène Jean Faucher, avec 
Jean Besré. Marc Labrêche Françoise Fau­
cher Jacques Zouvi. Dorothée Berryman, Eli­
sabeth LeSieur. Diane Lavallée Mar â sam 
20 h 00 Dim 19 h 00 Jusqu'au 25 avril 

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL, Centre 
d essai. 2332 Edouard-Montpetit — "Désolé 
c'est une erreur de Lucille Fletcher et 

Black comedy" de Peter Shaffer par le 
SPECULUM Ven â lun 10 h 30 Jusqu'au 
13 avril

QUÉBEC

GRAND théâtre, 269 boul St-Cyrill est 
(643-4975) - Salle Louise-Fréchette - Le 
grand orchestre de la G R C 20 h 30

GRAND THEATRE, Salle Octave-Crémazie 
Le Théâtre du Trident présente "Scapino de 
Dunlop et Dale Mise en scène Guillemo de 
Andrea, du 7 avril au 9 mai 20 h 30 Relâche 
dim lun Au salon Aloha”, lun âven 12 h 
10 Jusqu au 16 avril

LE PETIT CHAMPLAIN, 68 Petit 
Champlain, Québec (892-3094) - "Je per­
siste et signe Brel avec Danielle Oderra et 
Jean Marchand Mar à dim 20 h 30 Relâ­
che lun Jusqu'au 19 avril

OTTAWA

CENTRE NATIONAL DES ARTS, Ottawa 
(613237-4400) — Opéra — Preservation Hall 
Jazz-Band 20 h 30

CENTRE NATIONAL DE8 ARTS, Théâtre 
Au Studio "Blood Relations de Sharon Pol­
lock "Ghosts' de Henrik Ibsen en alter­
nance. jusqu au 2 mai

CINÉ-PARCS

CINÉ-PARC DOLLARD I, 75 Brunswick 
Dollard-des-Ormeaux (684-8442) - "Nine to 
five". "Heading for Broadway” 

CINÉ-PARC DOLLARD II, — Back 
roads' The sphinx"

CINÉ-PARC DOLLARD ill, "The elephant 
man "Urban cowboy”

CINÉ-PARC DOLLARD IV, - Hardly 
working "Fatso”

Services 
aux anciens 
combattants
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NICOLE MARTIN
Un spectacle ambitieux «made in Kébec Spec
par Nathalie Petrowski

On ne peut pas dire que le spectacle que 
Nicole Martin présente actuellement à la 
salle Wilfrid-Pelletier de la Place des Arts, 
est un événement qui bouleverse, transporte 
et fait rêver; on ne peut pas dire qu'il est une 
immense révélation artistique dans l'histoire 
du show-bizz québécois; on peut toutefois 
concéder qu'il est le fruit de bonnes inten­
tions et d'efforts louables de la part d'une 
femme honnête qui travaille éperdument à 
s'améliorer.

Tout le monde connaît maintenant l’his­
toire. De la petite chanteuse de club sans en­
vergure et sans avenir. Nicole Martin a 
réussi à se métamorphoser en une interprète 
populaire et respectée Elle l’a fait moins à 
cause de son talent qu'à cause de son travail, 
de sa persévérance et de son acharnement, 
avec un souci poussé de professionnalisme et 
un goût de dépassement personnel.

Il y a deux ans, elle présentait un premier 
spectacle à la Place des Arts avec tous les 
mauvais réflexes bourgeois d’une fille de 
club qui veut désespérément mettre un voile 
sur le passé et taire ses origines et ses 
influences en affichant des airs de fausse ma­
dame et de femme fatale qui a trop pris de 
cours de personnalité. Cette année, elle 
semble avoir compris la leçon.

Elle revient à la Place des Arts, entourée 
sensiblement de la’ même équipe dont

r

Nicole Martin

Mouffe à la mise en scene, avec un spectacle 
«made in Kébec Spec». S’il fallait donner un 
cours à l’université sur comment monter un 
spectacle typique, celui-ci ferait excellente 
figure. On a trouvé un titre juste assez banal. 
Je veux chanter, et un concept juste assez 
cliché, celui d une chanteuse qui se promène 
des coulisses de la scène jusqu'à la grande 
salle de récital en passant par le club, le 
piano-bar et la salle paroissiale. On a misé 
sur la variété pour montrer à quel point Ni­
cole est versatile et multidisciplinaire et peut 
aussi bien danser la claquette qu'interpréter 
des chansons de la Bolduc ou encore d rldith 
Piaf.

Ceux qui, entre la robe paysanne et la robe 
de lamé, chercheront la vraie Nicole Martin, 
se heurteront aux portes closes et étan­
ches du garde-robe des apparences. La 
raison pour laquelle Nicole Martin peut 
changer de personnalité comme de chemise 
et qu’elle peut balancer sa voix du mé­
lodrame au soul, du rock à la java, tient pré­
cisément au fait qu'elle n'a pas de véritable 
identité. Elle est un corps, une voix, qui se 
meut sur scène avec agilité, mais elle n'est 
personne en particulier, elle n’est qu'une 
ombre passagère qui s'est mise en service de 
la scène sans chercher à déranger quoi que 
ce soit.

Sa voix rèche et sans relief reste un 
problème. La fille est malheureusement plus 
belle que la voix qui la porte. Malgré la cha-

Le théâtre lyrique a aussi ses lois...
par Gilles Potvin

Quatuor à cordes Orford —
(Andrew Dawes et Kenneth 
Perkins, violons; Terence Hel- 
mer, alto; Denis Brott, violon­
celle) et Maureen Forrester, 
contralto. Programme: Quatuor 
en si bémol majeur. K. 458 
(Mozart), «Il Tramonto» (Res­
pighi), «Beauty and the Beast», 
première mondiale (R. Murray 
Schafer), Quatuor no 14, en ré 
mineur, «La Jeune Fille et la 
mort» (Schubert). À la salle

Claude-Champagne, mercredi 
soir.

S’il ne servirait à rien de se 
lamenter sur le fait que très 
peu de monde, quelque 200 
personnes peut-être, aient été 
attirées par ce concert, on 
peut en chercher la cause sans 
toutefois pouvoir la détermi­
ner de façon certaine II s’agis­
sait quand même de notre 
meilleur ensemble de musi­
que de chambre et d'une émi­
nente cantatrice montréalaise 
et le programme comprenait 
de plus la création d’une 
oeuvre de celui qui est sans 
doute le compositeur cana­
dien le mieux connu à l’étran­
ger, dont les oeuvres sont 
publiées par les célèbres édi­
teurs Universal de Vienne. Il 
est vrai que Maureen Forres-
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Horizontalement
1— Détruire l'organisation de.
2— Qui a rapport à l'unité. — 

Petite prairie.
3— Pour clore une baie de fe­

nêtre. — Action 
énergique.

4— Usure du sol. — Me 
rendrai.

5— Thulium. — Arbre des fo­
rêts tempérés

6— Sorte de canard. — Com­
pagnie. — Fer.

7— De façon utile.
8— Sans compagnie. — Genre 

de cryptogames vasculai­
res vivant les lacs et les 
étangs (Plur.).

9— Vrai. — Trois.
10— Quatre saisons. — 

Courageux.
11— Mauvais dessinateur.
12— Danse — Langue parlée 

dans la région du Cau­
case.

Verticalement
1— Elle a beaucoup de duvet. 

— Cheval-vapeur.
2— Caractère de ce qui dé­

passe toute mesure. — 
Gros perroquet.

3— Fosse où l'on dépose les 
grains. — Partie du bré­
viaire qui contient seule­
ment l'office du jour.

4— Enlèves — Pronom per­
sonnel. — Cité légendaire 
bretonne.

5— Piège pour prendre des

- Cri desrats, 
bacchantes.

6—Appellation familière du 
troupier américain. — Mé­
tal précieux. — Ville 
d'Italie.

7 —De la consistance du 
sable. — Fille de Cadmus.

8— Partie d une église. — 
Lorgnon maintenu sur le 
nez par la pression d’un 
ressort (plur.)

9— Étoffe de coton dont un fil 
de chaîne est plus gros 
que les autres et forme de 
fines rayures en relief. — 
Parcourus des yeux.

10— Élément unicellulaire pro­
duit par les végétaux infé­
rieurs. — Dignité papale.

11— Se trompa. — Fait arrêter 
la marche d'une machine.

12— Membrane sensible de 
l'oeil. — Place dans un 
certain endroit.
Solution d« samedi
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ter de même que le Quatuor 
Orford se sont tous deux assez 
fréquemment produits ici ré­
cemment. De plus, la publi­
cité n'a aucunement souligné 
la création de l’oeuvre de 
Schafer, ce qui est incompré­
hensible.

M. Schafer était présent 
pour assister à la création de 
son «opéra pour voix seule, 
masques et quatuor à cordes» 
d’après le conte célèbre La 
Belle et la Bête de Jeanne- 
Marie Leprince de Beaumont 
qu’il a lui-même adapté en 
anglais. S’il existe des opéras 
pour une voix — on pense à 
Erwartung de Schonberg et 
La Voix humaine de Pou­
lenc — celui de Schafer est 
probablement le premier dans 
lequel l’unique interprète, en 
plus d’assurer une narration 
parlée, doit incarner cinq per­
sonnages qui sont identifiés 
tant par le chant que par des 
masques qu’elle doit changer 
suivant le déroulement de 
l’action. L’idée en soi est fort 
ingénieuse, ce qui n’a rien d’é- 
tonnant de la part d’un créa­
teur à l'imagination toujours 
débordante comme R. Murray 
Schafer (Dans North/White, 
une motoneige se joint au 
grand orchestre et dans Mu­
sic for Wilderness Lake,

I3MS»H
À la galerie UQAM, le 8 

avril: vernissage d’une exposi­
tion sur le processus de design 
Olivetti de 1908 à 1978. Sous 
la présidence de Alan A. Mac 
Naughton, et du recteur de 
1UQAM, M. Claude Pichette. 
L'exposition durera jusqu’au 3 
mai.

les exécutants sont 12 trombo­
nistes disposés autour d’un 
lac).

Malheureusement, cette 
fois M. Schafer n’a pas fait de 
Beauty and the Beast une 
réussite et on peut prévoir que 
cette oeuvre ne pèsera pas

pro- pa
duction. La raison en est bien M: 
simple: c'est qu’il a, délibéré­
ment ou non, ignoré l'une des 
lois fondamentales du théâtre 
lyrique, de Monteverdi à 
Berg, laquelle veut que des 
temps d’arrêt soient prévus au 
cours d’une action dramatique 
afin de permettre à la musi­
que de devenir le véhicule pre­
mier de l'expression. Rien de 
tel ne survient dans Beauty 
and the Beast. Il s’agit plu­
tôt d’un simple récit habile­
ment découpe où la musique 
se contente toujours de suivre 
pas à pas l’action, comme un 
chien suit son maître. Cela se 
traduit par des récitatifs et 
dialogues chantés dans un 
style post-puccinien auquel 
s’ajoutent des effets purement 
descriptifs par le quatuor: 
glissandi, sons harmoniques, 
pizzicati, etc. Rien dans la mu­
sique ne traduit par exemple 
l’émerveillement de la Belle 
et l'amour de cette dernière 
pour la Bête. Il en résulte une 
oeuvre faible et tout à fait arti­
ficielle au plan musico- 
dramatique, ce qui surprend 
beaucoup de la part d’un com­
positeur qui a pourtant à son 
crédit une réussite magistrale 
dans ce même domaine. Re­
quiems for the Party 
Girl. Dans Beauty and the 
Beast, la musique n’apporte 
absolument aucune dimension 
nouvelle au conte lui-même et 
ie suis persuadé que lu par un 
bon comédien, il produirait

IMUaiHiaii
Les impasses bien conduites 
sont souvent fort utiles
par Charles-A. Durand

♦ V ♦ ♦
Donneur: Nord
Vulnérables: Nord-Sud

Nord 
4 A 7 5 
4 R 842 
4 A I) \ 5 4
4 R

Ouest 
4 R9 
4 I) 1(16
4 KH
4 l)\ 10 6 2 

Sud

F si 
4 82 
4 A V 9 
4 87 3 
4 98754

4 I) V 10 64 3 
4 7 53 
4 10 2 
♦ A3

Les enchères:
Nord Est Sud Ouest
14 passe >4 passe
24 passe 24 passe
34 passe 44 passe

Entame: La Dame de trèfle 
par Ouest.

Les impasses sont des suici­
des. Cet adage cadre mal à 
côté de l'autre que l'on entend 
souvent, qu elles sont fort uti­
les, Elles sont bénéfiques, oui. 
lorsque le jeu se prête à leur 
emploi et que le joueur sait 
quand, pourquoi et comment 
les employer.

Il est démontré, dans le 
monde du bridge avancé, que 
les gageures sont toujours 
poussées à la limite de fa va­
leur des mains Dans une 
grande majorité des cas la réa­
lisation des contrats surpasse 
la force des cartes; elle dé­
pend de l’emploi judicieux du 
traitement des jeux, des astu­
ces, des stratégies et autres 
tours du métier dont les im­
passes.

Jouons vivement et mal 
cette main sans réfléchir, 
comme très peu de gens l’au­
raient jouée, sans doute’’ Le 
Roi solitaire de trèfle s'empare 
de la Dame du joueur Ouest. 
Quelle belle entame; la main 
ne présente aucune perdante 
dans cette couleur. Jouons la 
deuxième carte avec hésita­
tion car il est malheureux que 
la main ne soit pas chez Sud

L'As de pique est joué et en­
suite un petit pique; et, oh 
malheur! Ouest se saisit de la 
main et joue sa Dame de 
coeur et 3 levées sont faites 
dans cette couleur.

Au bridge, lorsque la carte 
d'entame est jouée et que le 
mort est étalé, le déclarant 
doit toujours se ressaisir (de­
venir maître de soi: Larousse) 
et fabriquer un plan de jeu ra­
tionnel, le plus apte à l'obten­
tion du contrat. En face de 
cette donne, il faut jouer len­
tement et bien, et découvrir 
dès le jeu de la Dame de 
trèfle, que la couleur coeur de 
Nord est des plus vulnérables 
et qu'il ne faut absolument 
pas que le joueur Ouest 
prenne la main de nouveau et 
joue vers ce coeur, cette 
faiblesse, ce Roi non protégél

Le déclarant avisé jouant en 
Sud voit très clair; il ne joue 
pas vivement; il prend la main 
en s’emparant du Roi du mort 
avec son As. L’impasse en 
atout est alors prise par Sud et 
si au pis aller, la main va à 
Est, le Roi de coeur ne sera 
pas encore en danger. La 
Dame de pique est couverte 
par le Roi, l’As est joué, sui­
vi d’un petit pique vers le Va­
let et les adversaires n’ont 
plus d’atout. Le mort con­
serve le troisième pique pour 
couper le 4 de trèfle perdant, 
mais ceci en temps et lieu.

Le déclarant joue alors le 10 
de carrau. Ouest ne couvre 
pas et si la main va en Est, le 
Roi de coeur est encore en 
bonne position. Un autre car­
rau est joué; le Valet s'en em­
pare et 5 carreaux sont gagnés 
sur lesquels les 3 coeurs de 
Sud sont défaussés et 13 levées 
sont faites. Haussons les épau­
les et réfléchissons au fait que 
toute main de bridge doit être 
jouée selon la technique ou 
la stratégie qui lui convient 
En face ae la première carte, 
il faut faire un plan et dé­
couvrir cette stratégie. C'est 
ce que font les experts. Leurs 
succès sont obtenus avec les 
mêmes cartes que détiennent 
les gens qui les entourent; il 
ne faut pas l’oublier

autant d'effet.
Avec Maureen Forrester et 

le Quatuor Orford, M. Schafer 
avait évidemment des in­
terprètes rêvés mais leur 
grand talent n'a pas suffi pour 
donner quelque dimension à 
une oeuvre indigente au dé- 
iart. Dans II Tramonto, 
me Forrester a eu de légè­

res difficultés dans l'aigu mais 
elle a su maintenir 1 intérêt 
d'une oeuvre aux riches har­
monies, un peu longue peut- 
être. Quant au Quatuor Or­
ford, il s’est montré égal à lui- 
même dans le quatuor de Mo­
zart mais il a fallu attendre 
l’admirable quatuor de Schu­
bert pour se trouver en pré-
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leur rauque et certains moments d’intensite. 
cette voix peut rarement effleurer l’oreille 
sans l'écorcher L'instrument est mal déve­
loppe. mal entretenu peut-être même et 
semble incapable de faire rougir d'envie le 
plus petit oiseau. La diction est aussi un tra­
vers agaçant chez Nicole Martin Elle per­
siste malgré son interpretation plus ample et 
emotive, à vouloir prononcer les textes à la 
française. Il n'y a pas de mal à vouloir chan­
ter a la française en autant qu'une langue 
fourchue ne vienne pas trahir l'effort et ne 
communique pas une impression gênante de 
crispation. Chassez le naturel et il revient au 
galop Martin gagnerait à retrouver une dic­
tion naturelle plus jouale. Après tout, Char- 
Iebois et Dufresne ont ouvert certaines éclu­
ses dans ce domaine-là et réglé le sort de 
nombreux complexes.

En dépit de ces accidents de parcours qui 
lézardent le mur ambitieux du showbizz pro­
fessionnel, ce spectacle tout frais sorti ae la 
boulangerie Kebec Spec, nous présente une 
élève modèle, efficace et bien encadrée, avec 
un puissant orchestre de dix musiciens, trois 
danseurs et une pléiade de costumes chro­
més, de jeux de lumière, d'effets de mise en 
scène vigoureux. Bref, de quoi nous en 
mettre plein la vue. à défaut de nous 
troubler le coeur et de nous révéler quel 
sorte d’être humain se cache derrière cette 
curieuse machine que l'on appelle Nicole 
Martin.

sence d une exécution supé­
rieure, au double point de vue 
de l'exécution et de l'expres­
sion

Ce concert faisait partie 
d'une tournée commanditée 
par l'Office des tournées du 
Conseil des Arts du Canada. 
Ce dernier est aussi respon­
sable de la, commande de 
l’oeuvre de R. Murray Scha­
fer. Denis Brott a présenté les 
oeuvres en français et en 
anglais alors que Mme Forres­
ter l’a fait en anglais, ce qui 
n’a pas manqué d’indisposer 
beaucoup de ses admirateurs 
présents qui savent qu elle 
s’exprime très bien en 
français.

I
Magasins, 
commerces, centres
par Louis-Paul Béguin

La Gazette officielle du Québec publie de temps à au­
tre des avis de normalisation et des avis de recomman­
dation que propose l'Office de la langue française.

Je suis heureux d'y lire un avis de normalisation con­
cernant le centre commercial. Il est vrai que cette 
expression est connue depuis de nombreuses années et 
qu'il s'agit plutôt d'un rappel On dit en français centre 
commercial et non centre d'achat(s) Définition: 
groupe de magasins en détail qui peut com­
prendre généralement un ou plusieurs maga­
sins d grande surface et divers services..., oc­
cupant un ensemble de bâtiments donnant sur 
un stationnement dans une zone urbaine ou d 
proximité On remarquera le mot stationnement uti­
lisé seul pour parc de stationnement Tous les centres 
commerciaux ont-ils des parcs de stationnement?

Les termes «delicatessen» et «délicatesses» (s) ne doi­
vent pas être utilises dans des raisons sociales. On choi­
sira parmi les génériques bien français: restaurants, 
com merces d'alimentation Plus particulièrement, 
on dira: rdtisserie, grillarderie, pizzeria et crê­
perie Les commerces d'alimentation on précise: ali­
mentation fine, épicerie fine, comestible de 
choix, charcuterie.

Le mot magasin vient de l'arabe «mahkazin» qui 
avait le sens de dépôt de marchandises. L’espagnol en 
fit «magacen», l'italien, «maggazino» Au XVle siècle, 
le français s’hispanise et emprunte aussi des mots ita­
liens magasin est en 1690 «le lieu où l’on serre, où on 
fait provision de marchandises, de vivres et de muni­
tions», nous dit Furetière II ajoute que «les libraires 
ont aussi des magasins de livres dans des greniers. Lieu 
où l’on serre les malles et les marchandises des passa­
gers.»

En 1763, le Littré ajoute à ces définitions: «magasin, 
ouvrage périodique composé de morceaux de littérature 
ou de science.» Au XVIIle siècle apparaissent: emma­
gasiner. magasinier et magasiner (mettre en ma­
gasin). Les Anglais créent magazine, qui repasse la Man­
che: magazine, publication périodique généralement il­
lustrée (Petit Robert).
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en bref...
■ La Coupe Canada à Québec?

TORONTO (PCi — Alan Eagleson, le négociateur en 
chef de l'organisme Hockey-Canada, a déclaré samedi 
que quelques rencontres du prochain tournoi de la Coupe 
au Canada pourraient être présentées dans la ville de 
Québec.

Eagleson a précisé qu'il avait eu un entretien avec Mar­
cel Aubut. le président des Nordiques de Québec, qui 
s’est montré intéressé par cette possibilité 

Outre le Canada, les autres nations qui prendront part à 
cette compétition sont les États-Unis. l'Union soviétique, 
la Finlande, la Tchécoslovaquie et la Suède.

Eagleson a ajouté qu'Aubut prévoyait rencontrer le 
maire de Québec la semaine prochaine, afin d'étudier les 
implications qu'entraînerait la venue de cette compéti­
tion à Québec

Le négociateur en chef estime par ailleurs que les 
autres matches se dérouleront à Montréal, Winnipeg et 
peut-être Edmonton

Rappelons que le Canada avait remporté la première 
édition dt! cette compétition, en 1976.

■ Herschel Walker se manifeste
ATHENS, Géorgie (AP) — Le demi Herschel Walker, 

de l’Université de la Géorgie, déclare que si les Alouettes 
de Montréal, de la Ligue canadienne de football, lui font 
une offre, il n'a d’autre alternative que d’écouter. Wal­
ker, qui a établi l’année dernière un record du football 
collégial américain pour un joueur de première année, 
avec des gains au sol de 1,616 verges, a ainsi brisé la loi du 
silence qu’il pratiquait depuis que le nouveau proprié­
taire des Alouettes, Nelson Skalbania, s’est montré inté­
ressé à faire son acquisition. Ces propos ont été publiés 
hier dans deux journaux d’Atlanta. «Je ne peux me pro­
noncer pour l’instant parce que je ne sais pas si j’ai le 
choix de refuser ou d’accepter l’offre, a expliqué Walker. 
Je n’ai rencontré aucun représentant des Alouettes et 
tant et aussi longtemps que je ne verrai Skalbania, je ne 
sais pas si j'aurai une décision à prendre. Mais, s’il veut 
discuter avec moi, je n’ai d’autre alternative que d’écou­
ter.» Walker ne peut jouer dans la Ligue nationale de 
football avant trois ans, à cause de règlements qui n’exis­
tent pas dans la Ligue canadienne.

■ Jacques Villeneuve l’emporte
MEXICO (AFP) — Le Canadien Jacques Villeneuve, 

frère de Gilles, pilote de formule un chez Ferrari, a rem­
porté hier le Prix du Mexique, deuxième épreuve du 
Championnat américain de formule Atlantique, disputée 
sur l’autodrome Ricardo Rodriguez, à Mexico. Des 21 pi­
lotes au départ, seuls sept d’entre eux réussirent à termi­
ner la course. Jacques Villeneuve, champion de la for­
mule Atlantique en 1980, a couru les 160 km en 52 minutes 
et 59.19 secondes, soit 29.17 secondes de mieux que le Me­
xicain Rogelio Rodriguez.

■ En deux mots
Michael Petrocci a détrôné Guy Racine et remporté 

hier la Classique de Lanaudière, à laquelle 1.400 cou­
reurs ont pris part... L'Américain John McEnroe a 
gagné hier le tournoi de tennis de Francfort, comptant 
pour le Grand Prix, en battant facilement, le Tchécoslo­
vaque Tomas Smid, 6-3, 6-2... Chez les femmes, Chris 
Evert-Lloyd a triomphé de la Tchécoslovaque Hana 
Mandlikova en deux sets de 6-4 et 6-3, hier, en finale du 
tournoi de Carlsbad, doté d’une bourse de $200,000.Larry 
Nelson a calé un coup d’une fosse de sable au dernier 
trou réglementaire pour rejoindre Mark Hayes en tête et 
a ensuite réussi un birdie au deuxième trou supplémen­
taire, ce qui lui a valu de remporter hier l’omnium de golf 
Greenboro..

Scott Sanderson a mal au bras

Williams pourrait garder neuf lanceurs
WEST PALM BEACH - 

L'avenir de Tom Hutton. Brad 
MilU et Tim Wallach sera dé­
terminé par le nombre de lan­
ceurs qu entend utiliser le gé­
rant Dick Williams en début 
de saison.

Williams et ses instructeurs 
devaient se réunir en com­
pagnie du président et direc­
teur général John McHale. 
hier soir, après la victoire de 
7-0 contre les Twins du Minne­
sota. à West Palm Beach. 
Andre Dawson a alors frappé 
un circuit de trois points.

«Le choix des 25 joueurs

Lee lancera 
en relève

DUNEDIN — Bill Lee com­
mencera la saison dans 
l'enclos des releveurs. même 
s'il estime que les Expos ne 
peuvent remporter le cham­
pionnat sans un partant 
gauchère..

«Aucun club n'a gagné le 
championnat sans un partant 
gaucher, a lancé Lee. Vous 
verrez, Williams (UicK) tera 
appel à mes services un jour 
ou l'autre pendant la saison »

«Lee commencera en re­
lève, a tranché Williams. Il a 
manqué de contrôle, au­
jourd’hui (samedi), tirant trop 
souvent de l’arrière »

Bill Lee a alloué cinq buts 
sur balles et sept coups surs au 
cours des quatre premières 
manches, concédant trois 
points en quatrième, alors que 
les Expos ont subi un revers 
de 6-2 contre les Blue Jays de 
Toronto, à Dunedin. Il a en­
suite retiré les Jays dans 
l’ordre en cinquième, avant de 
céder le monticule à Hal 
Dues, qui a déçu.

Dues a d’abord permis un 
circuit au premier frappeur à 
lui faire face, Ernie Whitt, un 
but sur balles à Alfredo Grif­
fin, èt finalement un circuit de 
deux points à Lloyd Moseby. 
Dues poursuivra assurément 
sa carrière avec les Bears de 
Denver, pendant que Lee at­
tendra qu’on lui offre de com­
mencer un match.

Lee affiche un rendement 
bien ordinaire à l’entraîne­
ment, ayant remporté une vic­
toire, subi une défaite, avec 
une m.p.m. de 4.50. En 20 
manches, il a donné 29 coups 
sûrs, sept buts sur balles et 16 
points, dont 10 mérités. Il aura 
perdu le poste de quatrième 
partant aux mains de Ray Bur­
ris (3-0 et une m.p.m. de 1.64). 
Et il peut se compter chan­
ceux que les Expos n'aient pas 
d’autres gauchers en plus de 
Woodie Fryman.

Plus de buts et de 
spectateurs au soccer
par Francis Millien

Éa moyenne des buts mar­
qués après les 11 premiers 
matches disputés dans la Li­
gue nord-américaine de soccer 
(LNAS) est de trois par ren­
contre.

Ainsi le retrait par la Fédé­
ration internationale de soccer 
de la ligne des 35 mètres ne 
sernble pas déranger outre 
mesure les «canonniers» de la 
LNAS. Devant ce nombre 
impressionnant de buts, géné­
ralement plus restreint dans 
un match de soccer, la LNAS 
vient de perdre un argument 
de taille dans sa demande à la 
Fédération internationale de 
réintégrer la ligne du hors-jeu 
à 35 mètres.

Une consolation toutefois, y 
le nombre des spectateurs a 
fortement augmenté par rap­
port au début de saison de 
1980. La moyenne excède les

20,000 personnes par match et 
augure bien pour le restant de 
la saison car c’est en début de 
championnat que le public est 
le plus dur à capter.

Les premiers résultats enre­
gistrés permettent d évaluer 
les ambitions de chacun. New 
York, accroché samedi à Jack­
sonville, trouvera certaine­
ment une opposition sur le 
terrain plus forte qu’il ne le 
pensait.

Le Manie, qui n'a pas en­
core commencé sa campagne, 
peut remercier les Tea Men de 
Jacksonville car en plus de 
leur victoire sur le Cosmos, ils 
avaient battu la semaine der­
nière le Blizzard de Toronto, 
qui évolue également dans le 
même groupe que les 
Montréalais.

Le troisième adversaire du 
Manie dans la section Est, les 
Diplomates de Washington 
ont remporté hier leur pre-

faucon a a
Ligue Nord-Américaine

Vendredi
Fort Lauderdale 2, Atlanta 1, 

prolongation
Samedi

Tampa Bay 4, Toronto 3 
Vancouver 1, Calgary 0 

Jacksonville 2, New York 1, tirs 
de décision

Tulsa 2, Dallas 1, prolongation 
Seattle 2, Portland 1, tirs de dé­

cision
Hier

Washington 3, Atlanta 2 
San José à Los Angeles 
San Diego en Californie

Mercredi
Jacksonville à San Diego
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n est pas facile, a dit Wil­
liams Je me demande s'il 
faudra nécessairement com­
mencer la saison avec 10 lan­
ceurs. Car si neuf lanceurs suf­
fisent. les Expos n'auront 
alors qu'à retrancher un réser­
viste. »

Les Expos ont encore 29 
joueurs au camp d'entraine­
ment. mais il est clair que le 
voltigeur Bob Pâte sera 
retranché. Pâte, .208 à 
l'entraînement, n'a plus sa 
place avec les Expos, qui 
comptent déjà sur cinq volti­
geurs, Tim Raines. André 
Dawson, Ellis Valentine, 
Jerry White et Rowland Of­
fice. Parmi les lanceurs. Hal 
Dues et le gaucher Rich 
Wortham seront assurément 
cédés aux mineures, ce qui 
donnera la chance à Steve 
Ratzer de lancer dans les ma­
jeures, à la condition toutefois 
que Williams choississe 10 lan­
ceurs.

Si neuf lanceurs suffisent, 
Ratzer devra certainement 
partir, laissant alors le champ 
libre à Tom Hutton. Brad 
Mills et Tim Wallach, avec 
Bob Ramos, Willie Montanez, 
Jerry Manuel ainsi que White 
et Office comme autre réser­
viste.

Mais attention Williams a 
annoncé en matinée que Scott 
Sanderson a mal au bras. San­
derson n'a pas lancé depuis 

-quelques jours, se plaignant 
d'un malaise à l'épaule droite. 
Il ne langera pas le deuxième 
match de la série d'ouverture 
contre les Pirates, à Pitts­
burgh. le 11 avril, et seul un 
exercice le long des lignes 
mercredi matin indiquera à 
Williams s'il sera en mesure 
de lancer le troisième match 
de la série, dimanche. Sinon, 
Ray Burris le remplacera

Williams et McHale ont 
simplifié leur tâche en plaçant 
le nom de David Palmer sur la 
liste des blessés, pour une pé­
riode de 21 jours a partir du 25 
mars. Palmer se dit en bonne 
forme, il a lancé la pratique au 
bâton, hier matin, et il semble 
être suffisamment bien remis 
de l’opération chirurgicale 
subie cet hiver au coude droit. 
Williams espère qu'il sera de 
retour à la mi-mai.

Invité à éclairer la lanterne 
du représentant du DEVOIR, 
Williams a confié qu'il était 
très satisfait de la tenue de 
Tom Hutton à l'entraînement. 
Hutton frappe pour une 
moyenne de .333 dans la Ligue 
des pamplemousses. En plus 
de Hutton. Williams a louangé 
Tim Wallach. .262 mais cinq 
circuits depuis le début du 
camp. Parmi les déceptions, il 
a mentionné les noms de Rich 
Wortham, acquis en retour de 
Tony Bernazard, et Willie Mon 
tanez qui, a-t-il dit, n’a pas 
frappé à la mesure de son 
talent à l’entrainement. Sa 
moyenne s’élève à 238,

Quant à Tim Raines, qui 
sera vraisemblement choisi la 
recrue par excellence au 
camp. Williams l a qualifié 
«d'athlète exceptionnel, ca­
pable de connaître une excel­
lente saison»

Le match de cet après-midi 
contre les Twins du Minne­
sota, à Orlando, n'aura aucune 
influence sur le choix des 25 
porte-couleurs des Expos en 
1981. Il s'agira de l'avant - 
dernier match à l'entraine­
ment. puisque quelques Ex­
pos affronteront les Rangers 
du Texas demain, à West 
Palm Beach, pendant que 
d'autres Expos joueront un 
match hors-concours à 
Memphis, en route vers Pitts­
burgh

Les Pirates ont déjà an­
noncé que Jim Bibby lancera 
le match d'ouverture, contre 
Steve Rogers, jeudi John 
Candelaria et Rick Rhoden se­
ront ensuite opposés à Bill 
Gullickson et Scott Sanderson 
ou Ray Burris, samedi et di­
manche. Les Expos ouvriront 
leur saison locale contre les 
Cubs de Chicago, le mardi 14 
avril.

Deux ex-Expos ont participé 
au camp d'entraînement des 
Blue Jays: Dale Murray et 
Ken Macha. Murray a été cédé 
aux mineures, il y a quelques 
jours, «parce qu’il tient ses 
tirs trop haut», a expliqué le 
gérant Bobby Mattick, et 
Macha frappe pour une 
moyenne de .196. Il jouera 
néanmoins à Toronto car «il 
peut évoluer à plusieurs posi­
tions», a dit Mattick.

Patinage: titre 
mondial pour 
Benoît Baril

MEUDON. France) — Benoit Baril, de Quebec, a rem­
porte hier le Championnat mondial de patinage de vitesse 
a l'intérieur, qui a eu lieu au cours du week-end à Meu- 
don. en France. Il s'est assuré du titre grâce à sa victoire 
sur 1,000 mètres et à sa deuxième place derrière Gaétan 
Boucher, de Sainte-Foy. sur 3,000 mètres hier • Benoît Ba­
ril a terminé la compétition avec 12 points, soit quatre de 
mieux que Boucher et cinq de plus que l'Australien Mike 
Richmond. Louis Baril, le frère de Benoît, a terminé au 
quatrième rang, avec six points.

La Japonaise Mivoshi Kato a pour sa part mérité le 
titre féminin. Sa soeur. Mika. s'est classée deuxième, de­
vant Louise Bégin, de Québec

Cette compétition était le premier championnat à l'in­
térieur officiellement reconnu par la Federation interna­
tionale de patinage de vitesse et 110 athlètes de 11 pavs v 
ont pris part.

Benoît Baril a été très étonné de l'emporter «Je parti­
cipe aux compétitions en salle depuis trois ans et il s'agis­
sait de la première fois que je me rendais aux finales», a- 
t-il indiqué.

Il avait pris le quatrième rang lors de la finale des 500 
mètres, samedi, malgré une chute, et il s’est classé deu­
xième. derrière son frère, aux 1.500 mètres.

Boucher, qui avait mérité les honneurs de cette compé­
tition l'an dernier à Milan, en Italie, a connu plus que sa 
part d'ennuis samedi, tombant dans les préliminaires des 
500 mètres et étant éliminé des 1.500 mètres.

Il s'est toutefois admirablement repris hier, gagnant les 
3,000 mètres avec un chrono de cinq minutes. 34.99 secon­
des Benoit Baril a terminé deuxième en 5:35 09, suivi de 
Richmond, en 5:35.25. Louis Baril a pris la quatrième po­
sition.

Benoît Baril a ensuite récolté la victoire aux 1,000 
mètres, négociant le parcours en 1:44.01, soit 10 centiè­
mes de secondes de moins que Boucher. Le Britannique 
Stewart Horsepool a terminé troisième.

Benoît Baril a dû lutter jusqu'au bout pour mériter les 
grands honneurs, aux 1.000 mètres. Il a chuté lors de la fi­
nale, mais n'a jamais abandonné la partie.

«Je ne croyais plus en mes chances après avoir chuté 
aux 500 mètres, a-t-il déclaré.

Six points sont accordés pour une victoire en temps réglemen­
taire ou en prolongation. Quatre points sont donnés pour une 
victoire sur des tirs de décision, après prolongation. Un point 
boni (pb) est alloué pour chaque but marqué en temps régle­
mentaire jusqu'à concurrence de trois par match.

miére victoire de la saison, 3- 
2. à Atlanta.

Le Manie, sans avoir joué, 
se trouve donc en bonne posi­
tion et pourra tirer bénéfice 
de la leçon qui se dégage de 
ces rencontres: une défaite 
n'est pas catastrophique si 
l'on a enregistré au moins 
trois buts en temps régulier.

Toronto, par exemple, mar­
que trois points au classement 
dans sa défaite de 4-3 face aux 
Tea Men de Tampa Bay sa­
medi alors que le Cosmos, lui, 
n'en marque qu’un pour son 
seul but enregistré face à 
Jacksonville.

De leur côté, ces mêmes 
Tea Men n’empochent que 
cinq points seulement, leur 
victoire ayant évé acquise sur 
des tirs de décision après le 
temps réglementaire et les 15 
minutes de prolongation. 
Quatre points ont été accordés 
pour la victoire et un point de 
bonification pour le but de 
Georgio Chinaglia, marqué à 
la 56e minute du match.

La section Sud, composée 
de Jacksonville, Fort Lauder­
dale, Tampa Bay et Atlanta, 
se dégage comme la plus puis­
sante de la ligue. Fort Lauder­
dale ont signé vendredi leur 
deuxième victoire en autant 
de matches, cette fois en pro­
longation.

Les Strikers sont dirigés par 
Eckhard Krautzun, qui a déjà 
entraîné les White Caps de 
Vancouver avec lesquels il a 
obtenu en 1976 et 1977 une 
participation aux séries fina­
les. De plus il a été l’entraî­
neur de l'équipe nationale du 
Canada durant la même pé­
riode.

Dans son effectif, il peut 
compter plus particulière­
ment sur des joueurs d’expé­
rience et de talent comme 
Teofilo Cubillas (Pérou), Gerd 
Muller et Bernd Holzenbein 
(Allemagne Fédérale).

D'autre part, le Manie est 
arrivé hier au Pérou, où il dis­
putera à Lima, demain, un 
match que certains disent 
amical.

C'est cependant mal con­
naître le désir de vaincre des 
joueurs de l'équipe nationale 
péruvienne qui préparent acti- 
vement leurs prochains 
matches éliminatoires du 
Championnat du monde de 
1982. prévus en juillet et en 
août contre l'Uruguay et la 
Colombie.

Le retour à Montréal du Ma­
nie est prévu pour jeudi et le 
match d’ouverture de la sai­
son se fera à Washington sa­
medi prochain.

Les Internationaux
Player s
Championnat de tennis

du 8 au 16 août 1981, au stade Jarry, à Montréal.

Économisez 31$ en achetant un billet 
de série d’ici au 15 mai.

POUR 60$. 
RESERVEt 

VOTRE SEGE
Les vrais mordus 

ne rateront pas cette offre 
spéciale. Un billet de 
série vous permettant 
d'assister aux 13 
séances du tournoi 
pour seulement 60$!
(Prix régulier: 91$).
Votre siège est 
réservé, vous voyez, 
en pleine action les 
as du tennis mondial tout en épargnant 31$: 
essayez de trouver mieux! Cette offre est 
valide jusqu'au 15 mai.

Achetez vos billets de série chez votre 
professionnel de club de tennis intérieur 
en consultant la liste ci-dessous.

Pour commandes postales, 
envoyez un chèque ou mandat à l'ordre de 
"Tennis Canada" à l'adresse suivante:

Les Internationaux Player's
3410, rue Peel, Bureau 508.
Montréal, Québec H3A 1W8

îPOUR 9
mJRNÊES 
DE TENNIS!

Borgà Jarry!
Bjorn Borg continue 

de dominer le monde 
du tennis. Mais les 

aspirants au titre 
se font de plus en 

• plus nombreux. Les 
Internationaux Player's 
sont une occasion 

unique de voir les
meilleures raquettes 

au monde se mesurer 
dans des matches à 

vous faire bondir de 
votre siège, le tout 

dans le site agréable 
du stade Jarry.

Sanctionne par Tennis Canada

LISTE DES CLUBS
MONTREAL
Club de Tennis St Laurent 
1,700. rue Jules Poitras.
Ville St-Laurent. Quebec H4N 1Z3 
TEL (514) 332-2912 
Club de Tennis Rockland 
95. rue Gince.
Ville St Laurent, Quebec H4N 1J7 
TEL (514) 332 9665 
Côte de Liesse Racket Club 
8305, Côte de Liesse,
Montreal, Québec H4T 1G5 
TEL (514) 739 3654
Club de Tennis Intérieur lie des Soeurs
300, Chemin du Golf,
lie des Soeurs. Quebec H3E 1A8
TEL (514) 769 5163
Centre de Tennis West Island
205, Alton Drive,
Beaconsfield, Quebec H9W 2Z5 
TEL (514)695 8851 
Mirabel Racquet Club 
355, boul Brunswick.
Pointe-Claire. Quebec H9R 4SI 
TEL (514)697 5610 
Montreal Indoor Tennis Club 
4094. rue Côte-des Neiges,
Montréal, Québec H3H 1W8 
TEL (514) 935 4466

LAVAL
Tennis Club Quatre Saisons 
2890, boul Dagenais,
Fabreville. Laval Quebec H7P 1T2
TEL (514) 625 6161
Club de Tennis et Racquetball
La Recreatheque
900, boul Labelle
Chomedey Laval, Quebec H7V 2V5 
TEL (514)688 2541 
Club de Tennis Val des Arbres 
1555, boul St Martin.
Duvernay, Laval. Quebec H7G 4R4 
TEL (514)663 7555 
Centre Sportif Carrefour 
3095. Autoroute Laval,
Chomedey Laval, Québec H7P 4W5 
TEL 1514)687 1857 
Tennis 13
1013, Autoroute Laval.
Chomedey Laval, Quebec H7W 4V3 
TEL (514) 687 9913 
RIVE SUD
Club de Tennis Longueuil 
550 ouest, boul Cure Poirier 
Longueuil, Quebec J4J 2H6 
TEL (514) 524 3694 
Club de Tennis Sam Sport 
1601 Montarville.
Boucherville. Quebec J4B 5Y2 
TEL (514) 655 9150

Sam Sport Brossard 
7777. boul Marie Victonn.
Brossard, Quebec
TEL (514) 465 7220
Centre Olympia St Hilaire
555, rue Juliette St Hilaire, Québec
TEL (514) 467 2731
Club de Tennis Le Carrefour (St Jean)
685. rue St Jacques,
St Jean Quebec J3B 6Zl 
TEL (514) 347-0030 
REPENTIGNY
Club de Tennis LanaudiCre Inc 
740, rue Pontbnand.
Repentigny, Quebec J6A 6X2
TEL (514) 585 7333
CAP de la MADELEINE
Tennis Intérieur Mauricien
475. rue Vachon
Cap-de la Madeleine, Quebec
TEL (819) 376 1651
SHERBROOKE
Intercourt de l'Estne
5265 rue De Gaspe.
Rock Forest. Quebec JOB 2J0 
TEL (819) 569 8001 
QUEBEC
Club Rive Sud Québec 
345 - 12ie ave 
St Louis-de Pintendre 
Co Levis GOR 2K0 
TEL (418) 833 7884

Club de Tennis Montcalm 
901 est, boul Champlain 
Sillery, Quebec GIT 2R5 
TEL (418) 687 1250 
Club Tenmsport Inc 
4280, boul Hamel,
Ancienne Lorette. Québec G2E 2H8 
TEL (418) 872 OUI 
Club de Tennis Avantage 
1080 Bouvier
Charlesbourg. Quebec GlG 5W5 
TEL (418)627 3343 
BEAUCE
Club de Tennis Regional de Beauce 
C P 577. St Georges de Beauce. Québec 
TEL (418)228 2020 
LAC ST JEAN
Centre de Tennis Intérieur de Chicoutimi 
330 Dréan, Chicoutimi, Quebec 
TEL (418) 543 1540
GRANBY 
Tennis Plus
575 DuHenn, Granby, Québec J2G 8C9 
TEL (514) 375 2552 
LAURENTIDES
Club de Tennis St Jovite Mont Tremblant 
850 Latreille CP 851,
St Jovite, Québec JOT 2H0 
TEL (819) 425 3748

r
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Sévigny, Herron et Larocque gagnent le trophée Vézina

Le Canadien affrontera les Oilers
BOSTON — Le Canadien de 

Montréal, qui a mis un terme 
hier soir à sa saison régulière 
par une victoire de 4-2 aux dé­
pens des Bruins de Boston, 
affrontera Wayne Gretzky et 
les Oilers d'Edmonton en 
huitième-de-finale de séries 
de la Coupe Stanley.

Le Canadien, assuré du troi­
sième rang au classement gé­
néral depuis vendredi dernier, 
a du attendre les résultats des 
matches impliquant hier soir 
les Penguins de Pittsburgh et 
les Rangers de New York pour 
connaître l'identité du club 
qu'il rencontrera au Forum 
mercredi et jeudi prochains 
lors des deux premières par­
ties de la série 3 de 5. Les Ran­
gers avant battu les Flyers de 
Philadelphie 2-0. ils ont donc 
accumulé le même nombre de 
points que les Oilers mais se

sont adjuges le 13e rang en 
vertu d'un plus grand nombre 
de victoires Les Penguins ont 
également gagne. 5-4 devant 
les Whalers de Hartford, mais 
ils terminent la saison avec 73 
points, un de moins que les Oi­
lers et les Rangers.

Le Tricolore et les Oilers 
n'ont pu se départager pen­
dant la saison régulière, cha­
cun avant remporté deux vic­
toires à domicile et subi deux 
revers sur la patinoire de 
l’autre. Le Canadien l a em­
porté 4-1 et 5-0 au Forum mais 
a subi des défaites de 4-3 et 9-1 
à Edmonton.

L'on verra donc s'affronter 
deux des meilleurs joueurs de 
la LNH en Guy Lafleur et 
Wayne Gretzky, le champion 
compteur de la ligue. Mais

Gretzky, moins bien secondé 
dans ses efforts que Lafleur, 
pourra difficilement battre le 
Canadien à lui seul, surtout si 
la défensive montréalaise con­
tinue a se distinguer comme 
elle l'a fait depuis la mi- 
saison Lafleur. lui. devra être 
protégé si on veut qu'il pro­
duise à son diapason La seule 
façon pour les Oilers de parve­
nir à vaincre le Canadien se­
rait en effet d'éliminer le «Dé­
mon blond» du jeu. Mais pa­
rions que ses coéquipiers se­
ront plus rapides à se porter à 
sa défense que pendant la sai­
son régulière Le Canadien est 
somme toute favori pour l'em­
porter en trois matches car il 
possède la meilleure défensive 
de la ligue, une offensive net­
tement plus équilibrée que 
celle des Oilers et beaucoup 
plus d'expérience des séries

post-saisonnières

Par ailleurs, le trophée Vé­
zina. remis à l'équipe qui a ac­
cordé le moins de buts, est re­
venu à Montréal après avoir 
été remporté par les Sabres de 
Buffalo l'an dernier C'est la 
cinquième fois au cours des 
six dernières saisons que les 
gardiens montréalais rempor­
tent cet honneur, qui échoit à 
Richard Sévigny. Denis Her­
ron et Michel Larocque, main­
tenant avec les Maple Leafs. 
Le Canadien est la seule 
équipe du circuit Ziegler à 
avoir maintenu une moyenne 
de buts accordés par match in­
férieur à trois, plus exacte­
ment 2.90. Sévigny présente 
pour sa part la meilleure 
moyenne individuelle de la li­
gue' avec 2.31. Celle de Herron 
est de 3.51 et celle de Laroc­

que 3.03. Ils se partageront 
une bourse de $1.500.

Cette saison 1980-81 ne pas­
sera pas à.l'histoire glorieuse 
du Canadien comme l'une de 
ses plus brillantes. Souvent 
minée par des dissensions in­
ternes et lourdement handica­
pés par de nombreuses blessu­
res à ses joueurs-clés (La­
fleur, notamment, a raté 29 
matches), la formation 
montréalaise s'en est quand 
même fort bien tirée. Relégué 
en 10e position aux Fêtes, le 
Canadien est redevenu l'une 
des puissances de la ligue 
quand Sévigny est devenu le 
gardien numéro un après le 
départ de Larocque.

Ce Sévigny constitue avec 
Mark Napier et le duo de dé­
fenseurs Rod Langway et 
Brian Engblom les bonnes

Aidés par Ron Wicks, les Leafs l’emportent 4-2

Les Nordiques terminent en 11e position
par André Bellemare

QUEBEC (PC) - Les Nor­
diques de Québec ont terminé 
leur saison régulière sur un 
mauvais pied en ne faisant pas 
mieux que de récolter un seul 
point à leurs trois derniers 
matches pour finalement mé­
riter la lie place et affronter 
les redoutables Flyers de Phi­
ladelphie en huitième de finale 
dès mercredi.

Hier soir au Colisée, devant 
15,100 spectateurs, les hom­
mes de Michel Bergeron se 
sont inclinés 4 à 2 devant To­
ronto qui, grâce à ce gain, se 
taillait de justesse une place 
dans les séries éliminatoires 
avec la complicité évidente de 
l'arbitre Ron Wicks.

Ce dernier a fermé les yeux

sur plusieurs infractions des 
joueurs torontois mais il ne 
s’est pas gêné pour pénaliser 
les Nordiques qui ont dû se 
défendre pendant la moitié de 
la rencontre avec un homme 
en moins. Les Leafs en ont 
d'ailleurs profité pour mar­
quer deux buts en avantage 
numérique. Le quatrième but 
a été compté dans un filet 
abandonné à la dernière mi­
nute du match.

«Je me demande quel pou­
voir peut posséder une vieille 
organisation comme celle de 
Toronto vis-à-vis d’une jeune 
comme à Québec mais...», a 
laissé tomber un Michel Ber­
geron très déçu du résultat du 
match et, sans le dire ouverte­
ment par crainte de représail­
les de la LNH, du travail de

Wicks.

A un certain moment, le pa­
cifique Anton Stastny a lancé 
la bouteille d'eau sur la glace 
tellement il était dégoûté de 
voir les Leafs s'en tirer à si 
bon compte. Marc Tardif, 
dans une superbe montée, ve­
nait de se faire accrocher de 
plus belle quand le compte 
était 3-2 en troisième période 

•et Wicks fermait encore les 
yeux sur l’infraction.

Tardif avait inscrit le pre­
mier but de la rencontre à 
9:31 du premier engagement, 
mais Wilf Paiement et Ron 
Sedlbawer devaient donner l’a­
vantage à leur équipe avant la 
fin du premier tiers, le filet de 
Sedlbawer étant réussi lors 
d'un jeu de puissance.

Gretzky brise un autre record

Les Islanders enlèvent 
un 2e titre en trois ans

UNIONDALE, Long Island 
(AP) — Les Islanders de New 
York ont remporté samedi 
soir leur deuxième champion­
nat de la saison régulière au 
cours des trois dernières an­
nées. Ils succèdent ainsi aux 
Flyers de Philadelphie, qui 
avaient été défaits par ces mê­
mes Islanders en finale de la 
Coupe Stanley l'année der­
nière.

Les Islanders se sont assu­

rés du titre en défaisant les 
Capitals de Washington, 4-1, 
quelques heures après la dé­
faite, en matinée, des Blues de 
St. Louis, qui ont cédé le pas­
sage aux Islanders dans la 
course à la première position 
en perdant 5-0 contre les 
North Stars du Minnesota.

Les Blues terminent néan­
moins au 2e rang, à trois 
points des Islanders, qui ont

Ëagné 7-3 contre les Sabres de 
uffalo hier, ce qui constitue

Nilsson rate de peu 
une saison de 50 buts

CALGARY (PC) — Le dernier effort défensif de Kent 
Nilsson l’a peut-être privé de devenir le deuxième comp­
teur de 50 buts de l’histoire des Flames de Calgary.

Nilsson a marqué deux buts, samedi soir, quand les Fla­
mes ont renverse la vapeur au troisième vingt pour finale­
ment avoir raison des Canucks de Vancouver 6-5. Ces 
deux buts ont porté son total en saison à 49.

Son deuxième but du match, à 17:03 du dernier engage­
ment, lui procurait la possibilité d'en enregistrer un 50e, 
peut-être dans un filet désert.

Mais le joueur de centre d’origine suédoise, qui n'est 
pas reconnu pour ses qualités défensives, a tout de même 
été superbe en échec-avant, dans la dernière minute du 
match, alors que les Canucks tentaient de retirer leur gar­
dien Gary Bromley, à la faveur d’un sixième attaquant.

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

DAVID, BOULVA 
CLEVE

architectes
1 25 3 ave McGill College 

Suite 800
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une amélioration remarquable 
par rapport à l’année dernière 
alors qu'ils ont pris la 10e 
place.

Les Islanders affronteront à 
compter de mercredi les 
Maple Leafs de Toronto, dans 
l une des huit séries 
huitièmes-de-finale 3 de 5 de 
la Coupe Stanley qui commen­
ceront ce jour-la dans la Ligue 
nationale. Les Leafs ont mé­
rité ce droit en battant les 
Nordiques de Québec, 4-2, 
hier soir, causant ainsi l’élimi­
nation des Capitals de Was­
hington, qui ont gagné leur 
dernier match de la saison ré­
gulière, 7-2, contre les Red 
Wings de Détroit.

Les autres séries huitièmes- 
de-finale opposeront les Pen­
guins de Pittsburgh aux Blues 
de St. Louis, les Oilers d’Ed­
monton au Canadien de 
Montréal, les Rangers de New 
York aux Kings de Los Ange­
les. les Canucks de Vancouver 
aux Sabres de Buffalo, les 
Nordiques de Québec aux 
Flyers de Philadelphie, les 
Black Hawks de Chicago aux 
Flames de Calgary, et les 
North Stars du Minnesota aux 
Bruins de Boston.

Au chapitre des performan­
ces individuelles, le nom de 
Wayne Gretzky vient en tête, 
le joueur de 20 ans des Oilers 
d’Edmonton ayant remporté 
le championnat des compteurs 
avec 164 points, un record de 
la Ligue nationale. Gretzky a 
également dominé pour les as­
sistances avec 109, un autre re­
cord de la LNH, mais c’est 
Michael Bossy qui a dominé 
pour les buts avec 68. L'ailier 
droit des Islanders de New 
York a également fait parler 
de lui cette saison en égalant 
le record de 50 buts en 50 par­
ties de l'illustre Maurice 
Richard.

Si Bossy a été blanchi à son 
dernier match hier, Gretzky, 
lui, a profité de la dernière 
partie régulière des Oilers, sa­
medi. pour réussir un autre re­
cord de la LNH. Gretzky a en 
effet marqué un but et en a 
préparé quatre autres, pour 
porter son total de points à 
164, soit une moyenne de 2.05 
par match. Il dévient ainsi le 
premier joueur à afficher une 
moyenne de deux points ou 
plus par rencontre dans une 
saison de la LNH.

La meilleure moyenne pré­
cédente était de 1.9Ÿ point par 
match et avait été réalisée par 
Bill Cowley, des Bruins de 
Boston, en 1944. De plus, 
Gretzky a porté son total a 301 
points en 159 matches, à ses 
deux premières saisons dans 
la LNH.

«Je suis vraiment heureux 
d'avoir réalisé tout cela, a 
mentionné Gretzkv Je suis 
fier d'avoir obtenu 300 points 
en deux saisons. Je me serais 
contenté de 200 points. Mais je 
n’oublierai jamais cette mar­
que de 104 passes en 78 
matches».

Gretzky voulait en effet 
s'assurer de surpasser la mar­
que de Bobby Oit dans le 
même nombre de matches 
que l'ancienne grande vedette 
des Bruins.

Au deuxième vingt, le 
même Sedlbawer a porté le 
pointage 3 à 1 au cours d'une 
autre attaque à cinq pendant 
une punition à John Wensink, 
mais le défenseur Dave 
Pichette réduisait trois minu­
tes plus tard l’écart à un but.

La troisième période a été 
plus serrée, mais aucune 
équipe n'a pu s'inscrire au 
pointage jusqu'à ce que Bill 
Derlago scelle l'issue du 
match à 19:11 du dernier en­
gagement dans une cage dé­
sertée.

Dans l’ensemble, les Nordi­
ques n'ont pas démontré l’ar­
deur et l'habilité qui les carac­
térisaient depuis le début de 
février et, contre Toronto, 
cette saison, ils n’ont pu faire 
mieux que d'annuler deux fois 
et perdre les deux autres par­
ties.

À la fin de la rencontre 
d’hier soir, un incident mal­
heureux s'est déroulé quand le 
capitaine des Nordiques, Rob­
bie Ftorek, un Américain, a 
été hué par une partie de la 
foule en prenant la parole en 
anglais pour remercier la 
foule d’avoir appuyé l’équipe 
cet hiver.

Ftorek a commencé son pe­
tit boniment en anglais et il l’a 
poursuivi même si des specta­
teurs le huaient. Il a ensuite 
dit quelques mots en français, 
en s'excusant de ne pas 
maîtriser cette langue, et a ce 
moment, ce sont tous les spec­
tateurs qui l’ont chaudement 
applaudi.

Au sujet de la série 
qu'entreprennent les Nordi­
ques contre les Flyers, ni Ber­
geron ni les joueurs n’y accor­
dent plus d’importance qu’il 
ne faut.

«Que voulez-vous, le hasard 
a fait que nous jouions contre 
Philadelphie au début des se­
ries. Je ne suis pas inquiet avec 
les joueurs que nous possé­
dons». disait le gardien Daniel 
Bouchard qui, pour un deu­

xième soir consécutif, a dû es­
suyer un barrage de plus de 40 
lancers de la part des Leafs.

Quant à Bergeron, il a con­
fié que ce n’est pas tant le fait 
de se frotter aux Flyers qui le 
déçoit mais plutôt de perdre la 
10e position «que nous méri­
tions ce soir. Mais, il n'y a pas 
une équipe dans la LNH qui 
peut tenir le coup en jouant 30 
minutes à court d'un hom­
me», a-t-il ajouté.

Les Nordiques présentent 
une fiche victorieuse contre 
Philadelphie cette saison avec 
deux victoires, un revers et un 
match nul.

Jacques Richard, auteur de 
52 buts, ne croit pas que cette 
fin de saison un peu decevante 
puisse affecter le rythme des 
Nordiques dans les séries. 
«L'arbitre a un peu agi 
comme s’il voulait absolu­
ment que Toronto participe 
aux séries. Mais cette défaite 
ne dérangera en rien notre 
préparation en vue des sé­
ries», a dit encore Richard.

Maple Leafs 4, Nordiques 2
Première période

1— QUÉBEC: Tardif (23)
Ftorek, Lacroix 9:31

2— TORONTO: Paiement (40)
Derlago. Sittler 12 08

3— TORONTO: Sedlbauer (21)
Vaive, Derlago 14:33
Pénalités — Bernier Qué 4 15, Derlago Tor 

10:01 Dupont Qué 12:55. 15:01. Derlago Tor
Deuxième période

4— TORONTO: Sedlbauer (22)
Sittler, Robert............................... 7:34

5— QUÉBEC: Pichette (4)
Cloutier, Ftorek ........................ 10:13
Pénalités — Wensink Qué 6:41, Derlago
Tor. Hunter Qué 7:21. Vaive Tor 9:17, Par­

rish Tor 13:49. P Stastny Qué 14:27, Duris Tor 
majeure, Hunter Qué mineure, majeure 15:11, 
Turnbull Tor. Ftorek Qué mineure, majeure 
15 42

Troisième période
6— TORONTO: Derlago (35)

Vaive.......................................... 19:11
Pénalités — Crha Tor (purgée par Sedl­

bauer), Tardif Qué 10:57, banc du Québec (pur­
gée par Cloutier) 13:13. banc du Québec (pur­
gée par Cloutier) 20:00

Tirs au but:
Toronto 14 14 14—42
Québec .......................9 6 8-23

Gardiens — Chra. Toronto: Bouchard, Qué­
bec

A — 15.100

surprises de l'année. Sévignv. 
une recrue, s'est montré a la 
hauteur et ce sont ses proues­
ses qui ont permis au Cana­
dien de connaître une bonne 
deuxième moitié de saison 
Napier a plus que doublé sa 
production offensive tandis 
que Langway et Englbom sont 
désormais considérés comme 
deux des meilleurs défenseurs 
de la LNH

Mais, à l'orée des séries de 
la Coupe Stanley, sur laquelle 
le Canadien peut prendre une 
sérieuse option, le climat au 
sein de l equipe n’est pas à 
son meilleur même si Guy La- 
pointe et Claude Ruel ont, 
semble-t-il, fait la paix La- 
pointe sera d'un apport inesti­
mable pendant les éliminatoi­
res en raison de son expé­
rience, mais Ruel ne semble 
pas vouloir lui faire confiance. 
Compte tenu que Lapointe est 
apprécié de ses coéquipiers, 
qui lui ont presque tous ac­
cordé leur appui contre Ruel, 
ce serait mal vu si ce dernier 
persistait à ignorer «Pointu».

Hier soir, à Boston, La- 
pointe était le seul défenseur à 
ne pas revêtir l'uniforme. Le 
Canadien l a quand même em­
porté grâce à des buts de der­
nière période de Napier (son 
deuxième du match) et Keith 
Acton. Tel que prévu, Herron 
a gardé les buts au cours de 
cette période afin d'être ad­
missible au trophée Vézina. 
Langway a réussi l’autre but 
du Canadien tandis que Rick 
Middleton et Keith Crowder 
ont répliqué pour les Bruins. 
Le match ne signifiant absolu­
ment rien pour ni l'une ni 
l'autre des deux équipes, puis­
qu’elles étaient assurées de 
leur position. Ruel a même 
laissé de côté son trio le plus 
productif composé de Lafleur, 
Réjean Houle et Pierre La- 
rouche.

ÉCHOS — C'est Larry Ro­
binson qui gagne le trophée 
Molson avec 75 points, cinq de 
plus que Lafleur... Le jeu de 
puissance du Canadien est au 
10e rang de la LNH... Steve 
Shutt est le meilleur compteur 
du club avec une fiche de 35- 
38-73, deux points de plus que 
Napier et trois de plus que 
Lafleur... Mario Tremblay a 
connu sa meilleure saison 
avec une fiche de 25-38-63...

Canadien 4, Bruina 2
Première période

1-MONTRÉAL Napier (34)
Mondou. Picard............................... 5:02
2— BOSTON Crowder (13)

Kasper, Bourque 18:29
Pénalités — Nilan Mon. Jonathan Bos ma­

jeures 3:20, Crowler Bos 4:43, Mondou, Mon 
13:27 Nilan Mon Jonathan Bos mineures 
doubles, majeures, inconduites 18:40 

Deuxième période
3— MONTREAL: Langway (11)

Mondou. Tremblay 5:19
Aucune pénalité

Troisième période
4— BOSTON Middleton (44)

Foster, Jonathan 1 44
5—MONTREAL: Acton (15)

Lambert, Tremblay 7 52
6—MONTRÉAL Napier (35)

Engblom ...............................17:01
Pénalité — Picard Mon 10:10 

Tirs au but:
Montréal 8 8 8—24
Boston  5 10 10—25

Gardiens — Sévigny. Herron. Montréal: 
Vachon, Baron, Boston 

A - 14,673

istsaiMW
Ligue Nationale

Vendredi
Montréal 6. Hartford 1 

Rangers NY 3, Chicago 1 
Edmonton 7, Vancouver 2

Samedi
Québec 5, Toronto 5 
Buffalo 5, Détroit 4 

Minnesota 5, St-Louis 0 
Islanders NY 4. Washington 1 

Boston 5, Pittsburgh 2 
Edmonton 7, Winnipeg 2 
Calgary 6, Vancouver 5 

Colorado 5, Los Angeles 5 
Hier

Montréal 4, Boston 2 
Toronto 4, Québec 2

Islanders NY 7, Buffalo 3 
St. Louis 5, Winnipeg 5 

Rangers NY 2. Philadelphie 0 
Chicago 8. Minnesota 4 
Pittsburgh 5. Hartford 4 
Washington 7, Detroit 2

(Fin d« la saison régulière.)

Mercredi
huitième#-dé-flnale 3 do 5

Edmonton à Montréal 
Québec â Philadelphie 
Toronto à Islanders NY 
Pittsburgh à St. Louis 

Rangers NY à Los Angeles 
Vancouver â Buffalo 
Chicago à Calgary 

Minnesota à Boston

b a pts
Steve Shutt............ 35 38 73
Mark Napier..........  35 36 71
Guy Lafleur............  27 43 70
Mario Tremblay .25 38 63
Réjean Houle ......... 27 31 58
Yvon Lambert........  25 29 54
Pierre Larouche ... 25 28 53
Bob Gainey............  23 24 47
Rod Langway......... 11 34 45
Pierre Mondou .... 17 24 41
Keith Acton............. 15 24 39
Doug Jarvis............. 16 22 38
Doug Risebrough .13 20 33
Brian Engblom........  3 25 28
Gaston Gingras . . .5 16 21
Serge Savard........... 4 13 17
Doug Wickenheiser 7 8 15
Chris Nilan ................7 8 15
Guy Lapointe ............ 1 9 10
Robert Picard............1 3 4
Guy Carbonneau ... O 1 1

Gardiens
min be bl moy.

Rick Wamsley 253 8 1 1.90
R. Sévigny 1,778 71 2 2,31 
M. Larocque 1,623 82 1 3.03 
Denis Herron 1,146 67 1 3.51

(Herron et Sévigny se partagent un 
blanchissage. Quatre buts dans un filet 
desert.)

Les meneurs
i
1

b a pts-
Gretzky, Edm .. . . 55 109 164,-
Dionne, LA ........ 58 77 135
Nilsson, Cal........ 49 82 13V
Bossy. Isl............ 68 51 119:
Taylor, LA .......... . 47 66 113-
P Stastny, Qué . 39 70 109'
Rogers, Har 40 66 106'
Simmer, LA........ . 56 49 105
Federko. St. L ... . . 31 73 104
Richard, Qué . 52 51 103
Middleton. Bos . 44 59 103
Trottier. Isl.......... . 31 71 102

Ligue Majeure 
du Québec 

Vendredi
Cornwall 4. Sherbrooke 2 
T.-Rivières 8, Chicoutimi 2

Hier
Sherbrooke 5, Cornwall 4 

Trois-Rivières 6, Chicoutimi 2
Mardi

Sherbrooke à Cornwall 
Chicoutimi à T.-Rivières

Vendredi
Cornwall à Sherbrooke 
T.-Rivières à Chicoutimi

Ligue Collégiale AAA
Vendredi

St-Laurent 8, St-Georges 0
Hier

St-Laurent 11, St-Georges 6
Vendredi

St-Georges à St-Laurent

LIGUE NATIONALE
Classement final

pi g P n bp bc pts
1—ISLANDERS NY . . . . ... 80 48 18 14 355 260 110
2—ST. LOUIS............... . ... 80 45 18 17 352 281 107
3—MONTRÉAL........... ... 80 45 22 13 332 232 103
4—LOS ANGELES . .. ... 80 43 24 13 337 290 99
5—BUFFALO............... ... 80 39 20 21 327 250 99
6—PHILADELPHIE , . . . ... 80 41 24 15 313 249 97
7—CALGARY............... . . . . 80 39 27 14 329 298 92
8—BOSTON................ ... 80 37 30 13 316 279 87
9—MINNESOTA ........ ... 80 35 28 17 291 263 87

10—CHICAGO............... ... 80 31 33 16 304 315 78
11—QUÉBEC................. ... 80 30 32 18 314 318 78
12—VANCOUVER......... ... 80 28 32 20 289 301 76
13—RANGERS NY . . . . .... 80 30 36 14 312 317 74
14—EDMONTON.......... . ... 80 29 35 16 328 327 74
15—PITTSBURGH . . ... 80 30 37 13 302 345 73
16—TORONTO ............. ... 80 28 37 15 322 367 71
17—WASHINGTON . . ... 80 26 36 18 286 317 70
18—HARTFORD ........... ... 80 21 41 18 292 372 60
19—COLORADO ... 80 22 45 13 258 344 57
20—DETROIT , 80 19 43 18 252 339 56
21—WINNIPEG............ . . . 80 9 57 14 246 400 32
Les 16 premières équipes accèdent aux éliminatoires.

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC 
Demi-finale 4 de 7 

Série E 
Pi 9

CORNWALL...................................2 1
SHERBROOKE...............................2 1

Série F
TROIS-RIVIÈRES...........................2 2
CHICOUTIMI...................................2 0

P
1
1

0
2

LIGUE COLLÉGIALE AAA
Finale 4 de 7

SAINT-LAURENT
SAINT-GEORGES

PI
.4
.4

9
3
1

P
1
3

bp bc
8 '7*
7 <

•j
15 4

4 15
O

-J

bp bV
27 14
14 27

Hier
islanders 7, Sabres 3

Première période
1-BUFFALO Gare (46)

Van Boxmeer, Savard 1:47
2—BUFFALO Van Boxmeer (18) 

Perreault. Seiling 4 44
3—BUFFALO Hamel (10)

Ruff. Van Boxmeer 14:50

Tirs au but
Rangers NY 8 10 4—22
Philadelphie 10 14 10—34

Gardiens Baker, Rangers NY, Peeters. Phila­
delphie.

A—17.077

Gardiens — Ricci. Pittsburgh: Veisor. Hart­
ford.

A - 13.059

Pénalités Lorimer Isl 0:59, Playfair But 
5 28. Troîtier Isl 9:22, J. Potvin Isl 14:09. Smith 
Isl (purgée par Bossy). SeHing But 16:06 Banc 
des Islanders (purgée par Persson) 19 49 

Deuxième période
4— ISLANDERS. NY. Lane (3)

Carroll. Trottier- 119
5— ISLANDERS NY Carroll (3)

Marini, Langevin 9 33
6— ISLANDERS NY Carroll (4)

Marini, Langevin..........................11:51
7— ISLANDERS NY: Per.sson (9)

Merrick 12:45
Pénalités: Ramsey But 12:40 

Troisième période
8— ISLANDERS NY: Merrick (16)

Morrow, Howatt 4 34
9— ISLANDERS NY Marini (4)

Gillies Carroll 8 37
10— ISLANDERS NY Howatt (4)

Nystrom 10:41
Aucune pénalité

Tira au but:
Islanders NY 4 7 13—24
Buffalo .11 6 7—24

Gardiens Smith, Islanders NY Sauvé, Buf­
falo

A—16.433

Blues 5, Jets 5 
Première période

1— WINNIPEG Trimper (15)
Long, Bowness 11 47

2— WINNIPEG Manery (13)
Sullivan, Babych 15:56

3— ST LOUIS Federko (31)
Sutter, Currie 16 37

4— ST LOUIS Hart (4)
Federko 19:27
Pénalités Kea SL 12:09, Sutter SL 14 26 

Deuxième période
5— ST LOUIS Pettersson (32)

Babych Maxwell 3 42
6— ST LOUIS Babych (54)

Dunlop Pettersson 8 45
7— ST LOUIS Dunlop (20)

Babych, Pettersson 16 14
Pénalités Federkc SL 9:23. Babych Win 

10 02. Lapointe SL 18 27
Troisième période

8— WINNIPEG Lindstrom (22)
Christian 0 24

9— WINNIPEG Lukowich (33)
Lindstrom Christian . 4:57
10—WINNIPEG Sullivan (4)

18:31
Pénalités Geoffrion Win 8 55 Monahan SL 
16 42

Tiré au but:
St Louis 10 10 9-29
Winnipeg 15 9 11—35

Gardiens Stampwski. St Louis, Dion, Winni­
peg

A—14,173

Black Hawks 8, North Stars 4
Première période

1— MINNESOTA: Carlson (7)
Ciccarelli ...........323

2— MINNESOTA Pavne (30)
Youna, MacAdam 6 31

3— CHICAGO Sharpley (21)
Wilson. Murray 12 02

4— MINNESOTA Ciccarelli (17)
K Maxwell, B Maxwell 19:36
Pénalités — Higgins Chi 5 58 Ruskowski 

Chi 7:41. Hutchinson Chi 9:43. B Maxwell Min 
11:01, Sharpley Chi 19:13.

Deuxième période
5— CHICAGO Brown (9)

Sutter Lysiak  1:53
6— CHICAGO Ruskowski (8)

Mulvey, Murray 8 20
7— CHICAGO: Murray (13)

Wilson Lysiak 15:24
8— CHICAGO: Paterson (8)

Murray Zaharko 17:13
Pénalités — Beaupré Min (purgée par Carl­

son) 8:20 Mulvey Chi 9:15 B Maxwell Min 
15 09. Kerr Chi (maj ), Roberts Min (min, e\ t 
maj.). Carlson Min, B Maxwell Min, Palmer Min, 
Christoff Min, Broten Min, Paterson Chi, Murray 
Chi, Zaharko Chi (mauvaises conduites), Hig­
gins Chi (mauv cond de match), banc du Min­
nesota (purgée par Carlson) et banc du Chicago 
(purgée par Preston) 17:29

Troisième période
9— CHICAGO Sutter (39)

Lysiak. Sharpley 4 32
10— CHICAGO Sutter (40)

Brown, Lysiak 6 23
11— MINNESOTA Ciccarelli (18)

K Maxwell Hartsburg 7 40
12— CHICAGO: Sharpley (22)

....................... 12:19
Pénalités - Zaharko Chi 8 45 Mulvey Chi 

12 25
Tirs su but:

Minnesota 16 11 15—42
Chicago 7 16 11-34

Gardiens — Beaupré Meloche. Minnesota 
Esposito. Chicago 

A - 12. 538

Rangers 2, Flyar» 0 
Première période

Aucun but
Pénalité Duçuay Ran 12 35 

Deuxième période
1- RANGERS NY Nilsson (14)

Beck Hedberg 5 20
Pénalités Clarke Phi 3 34. Wilson Phi 

11 37. Nilsson Ran *5 26
Troisième période

2— RANGERS NY Johnstone (30)

Aucune pénalité
19 56

Penguin* S, Whalers 4
Première période

1— HARTFORD: Oebol (14)
Sims, Meagher . 12 32
Pénalilê - Wolf PII 11:47 

Deuxième période
2— PITTSBURGH Lee (31)

Schurt. Pierce 8:1 B
3— HARTFORD Meagher (7)

18 23
Pénalités — Chorney Pii 3 42 Boutetle 

Har Wall Pii 5 20, Brubaker Har 10 13 Fergu­
son Pn. Barnes Har 10 56 Lee PI113 10 Rowe 
Har. Wolf Pii majeures 16:25

Troisième période
4— PITTSBURGH Kehoe (55)

Chorney. Malone 1:41
5— HARTFORD Miller (22)

Howe. Keon 5 g<
6— PITTSBURGH Ferguson (25)

Johnson, Chorney 14-10
7— PITTSBURGH, Schult (25)

Price, Malone 16 00
8— PITTSBURGH Liben (6)

.............................. 16 37
9— HARTFORD Fidler (9)

Rogers 17:00
Pénalités - Bullard Pit Boutette Har 

10.42. Lucien Har 12 15 Smith Har 13 25 
Tire au but:

Pittsburgh 16 13 7—36
Hartford 13 9 17-39

Capitale 7, Red Wings 2
Première période

1— WASHINGTON: Currie (5)
Green, Walter 0:11

2— DETROIT Smith (12)
Korn.............................................1:53

3— WASHINGTON Tookey (9)
Gustafsson. Veitch 3 21

4— WASHINGTON Maruk (48)
Kelly, Gartner 13:31

5— WASHINGTON: Maruk (49)
Walker. Kelly 1919
Pénalités — Larson De! 2:49. Ververgaert 

Was 6 31.9:11. Smith Det. McTaggart Was ma­
jeures 17:25. Paterson Det 17:43 

Deuxième période
6— DETROIT Kirton (18)

Foligno. Huber 4:22
Pénalités — Kelly Was 3:41 Barrett Det 

11:23, Tookey Was 13:37. Larson Det 15:46, 
MacKinnon Was 19:14

Troisième période
7— WASHINGTON Gartner (48)

Tookey 1 33
8— WASHINGTON: Maruk f50)

Kelly. Walker 13:05
9— WASHINGTON Tookey (10)

Ververgaert Veitch 19 06
Pénalités — Kirton Det 1:27 banc du

Detroit (purgée par McAdam) 3:11, MacKinnon 
Was 5 37. Foligno Det 6 57 Miller Det 14:21 

Tire au but:
Detroit 12 8 10-30
Washington 11 11 10—32

Gardiens — Legris, Lozinski. Detroit Palma-
teer, Washington 

A - 12.531

Samedi
Nordique* 5, Maple Leaf 5

Première période
1— QUEBEC, Wensink (6)

Tardif 1:18
2— QUEBEC P Stastny (38)

Goulet. Rochefort 12:58
3— QUEBEC, A Stastny (39)

P Stastny Goulet 13 10
Pénalités Lacroix Qué 1:54, Zanussi Tor 

(min. double) et P Stastny Qué 5 16. Hunter 
Qué et Duris Tor 6 44 Pichette Qué 13 49 Far- 
nsh Tor 19 24

Deuxième période
4— TORONTO, Turnbull (19)

Robert, Sittler 6 56
5— TORONTO, Boudreau (10)

Anderson, Shand 16 14
6— TORONTO Martin (23)

Sittler Paiement 19 13
Pénalités: Pichette Qué et Boudreau Tor 

4 30, Rochefort Qué 6 49. Tardif Qué 7 41 Ro­
bert Tor 7 58

2— MINNESOTA Anderson (15)
Young 17:27
Pénalités. Federko StL 1:07, Turnbull StL 

5 56, Christoff Min 10:54, LaPointe StL et Giles 
Min, 13:59. K Maxwell Min (maj.) 14:23

Deuxième période
3— MINNESOTA: Andersson (17)

4 42, Howatt Isl 14 12

K Maxwell. Hartsburg 
(29)4—MINNESOTA Payne (' 

Maxwell, Young
StL 0 24

7:37

- ..... ............................... 15:30
Pénalités Kea StL 0:24. Carlson Min et 

Hart StL (mineur doubles) 4 34, Giles Min et Pa- 
tey StL 15:01, Dunlop StL 15:21, Sutter StL et 
Christoff Min (majeures). Hart StL (mauvaise 
conduite), Banc du St Louis (purgée par Ste­
wart), Banc du Minnesota (purgée par Carlson) 
17:46

Troisième période
5—MINNESOTA Broten (2)

Giles 9 32
Pénalités Barrett Min 2 01, LaPointe StL 

7 42 Payne Min 8:52 MacAdam Min 12:53, B 
Smith Min 18:52

Tirs au but
Minnesota 9 9 4—22
St Louis 12 11 15-38

Gardiens Meloche, Minnesota, Liut. St. Louis 
A—16.548

Tirs au but:
WASHINGTON 6 7 12-25- -
ISLANDERS NY 10 4 14-28 »

Gardiens Palmateer, Washington: Melanson, * 
Islanders NY *

A-15.008 *. i
--------------  >!t [

Flames 6, Canuck* 5 , j|y
Première période

1- VANCOUVER Williams (35) -*?
MacDonald. Bromley 10:53‘i

2- VANCOUVER Gradin (21) v, ,
Minor 19:09 '
Pénalités Wilson Cal 6 09. Williams Van •

6 24. Butler Van 13 19

Oilers 7, Jets 2
Première période

1— EDMONTON Lowe (10)
Gretzky 1142

2— EDMONTON Siltannen (15)
Callighen, Gretzky 16.39
Pénalités Coffey Edm 6 44 Babych Win

7:02 Bowness Win et Coffey Edm 10 49 
Deuxième période

3— WINNIPEG Lindstrom (20)
Wilson Christian 13:19

4— EDMONTON Siltanen (16)
Kurri, Gretzky 16 41

5— EDMONTON Hunter (12)
Weir, Lumley 17:12
Pénalités Coffey Edm 12 49 Beadle Win 

15:13
Troisième période

6— EDMONTON Gretzky (55)
Calligen Edwards 5 44

7— WINNIPEG Lindstrom (21)
Lukowich, Babych 10:37

8— EDMONTON Messier (23)
Hagman, Larlvière 11:07

9— EDMONTON Siltanen (17)
Gretzky Edwards 18 21
Pénalités Semenko Edm 8 58 Geoffrion 

Win 11:33, Semenko Edm 17:17 
Tirs au but:

Winnipeg 7 7 12—26
Edmonton 8 13 10—31

Garditns: Msttsson. Winnipeg: Ed­
wards. Edmonton.

A—17,490.

Deuxième période ♦i
3—CALGARY Reinhart (17) t ,,y

Chouinard. Peplinski.......... 116 .
4—VANCOUVER Fraser (25) 2,10' 1
5—CALGARY Hislop (25) W

Holt, Russell 5 42
6—CALGARY Nilsson (48) — -

Cyr Lever 10:3^ ^
7—VANCOUVER Christie (1) t îifï

MacDonald
Pénalités Snepsts Van 0 29 Russell Cal

14 37
*■!.]

Troisième période
8—VANCOUVER Butler (12)

Campbell Boldirev 6 43 4
9—CALGARY Reinhart (18)

Chouinard 12:31
10—CALGARY Lever (26) 13:06
11-CALGARY Nilsson (49)

Hislop, Reinhart 17:03
Aucune Pénalité

Tirs au but:
Vancouver 10 8 10—28
Calgary 7 8 11-26

Gardiens Bromley. Vancouver: Lemelin, Rig- 
gin. Calgary 

A—7.226

3 49

Troisième période
7— TORONTO. Vaive (33)

Hickey Derlago
8— QUEBEC. P Stastny (39)

A Stastny, Lacroix 6 33
9— TORONTO. Robert (14)

Boudreau 13:24
10—QUEBEC Rochefort (3)

Hunter 18 17
Pénalités Clackson Qué et Sittler (mineu­

res doubles) 16:11
Tira au but:

QUEBEC 6 10 8-24
TORONTO 16 15 13—44

Gardiens Bouchard Québec, Larocque To­
ronto

A—16.485

North Star* 5, Blue* 0
Prémièrt pérlodt

1-MINNESOTA 6 Maxwell (3) 
Young, Hamburg 7 M

l*t*ndar* 4, Capital* 1
Prtmlèrt période

1— ISLANDERS NY, Howatt (3)
Nystrom Merrick 3 44

2— ISLANDERS NY Qillies (33)
McEwen 7 10
Pénalités: D Potvin Isl 9 18. Green Was 

16 38
Deuxième période

aucun but
Pénalités Trottier Isl 7 37 Banc des islanders 
(purgée par Gillies) 12 22. Trottier Isl 16:53 

Troiaième période
3— ISLANDERS NY Marini (3)

GHIies. Goring 2:07
4— WASHINGTON. Maruk (47)

Veitch, Green 14:39
5— ISLANDERS NY Goring (23)

Marini, Morrow 19:34
Pénalités Green Was 2:01 R Smith Was

Rockies 5, Kings 5 w
Première période

1— COLORADO Malinowski (23) ' *
Norwich Tambelllni 1:51

2— LOS ANGELES Dionne (57) f
Hardy Taylor 4 28

3— COLORADO Tambellini (25) ' *
Norwich 7 3$ ï

4— LOS ANGELES Martin (8) ' <
Dionne. Korab 10 11

5— LOS ANGELES Taylor (46)
Chadraw Korab 12:57 T
Pénalités St-Laurent LA 1 26 Giallonardo }

Col 3 22 Hardy LA 6 43 Crawford Col 12:14. 
Vautour Col Wells LA mineures majeures . 
16 15

Deuxième période
6— LOS ANGELES Taylor (47) **

Martin, Dionne 10:5ê
7— COLORADO Malinowski (24)

G'allonardo 13 37
8— COLORADO Malinowski (25)

14 04
Pénalités Pierce Col Taylor LA mineures, 

majeures 0 35 Cooper Col 2 50 Terrion LA in­
conduite 20:00

Troisième période
9— LOS ANGELES Dionne (58)

Jensen 1:0?
10— COLORADO Deblois (26)

Baker Ramage 9 28
Pénalités Wells LA 7:31 Ramage Col

19:23
Tirt eu but

Colorado 10 11 8-29
Los Angeles 13 11 5—28

Gardiens Smith Resh Colorado. Lessard,
LA

A - 12,926
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Le choix du 13 avril
A moins d'événements imprévus qui mo­

difieraient profondément la campagne 
électorale dans sa dernière semaine, l’é­

lecteur dispose déjà des éléments qui lui per­
mettront, lundi prochain, de faire un choix 
entre les deux équipes qui sollicitent sa con­
fiance.

En effet, seuls le Parti québécois et le Parti 
libéral du Québec peuvent former un gouver­
nement le 13 avril. L’Union nationale, sauf 
dans quelques rares comtés où ses candidats 
sont de bonne valeur, n’est pas vraiment dans 
la course. Si en mai 1976, l'équipe alors diri­
gée par M. Rodrigue Biron s’est soudaine­
ment gonflée du vote de protestation de mil­
liers de citoyens anglophones, elle ne peut 
dans la présente campagne compter sur un 
phénomène de même nature. Si, clans la com­
position de la prochaine Assemblée nationale 
elle occupe une place, elle ne le devra pas 
cette fois à des valeurs artificielles. Pour elle 
et la démocratie, cette situation sera plus 
saine.

■
Des débats électoraux des dernières semai­

nes se dégage une prise de conscience large­
ment partagée au sujet des limites de l’action 
de l’Etat et de l’appareil gouvernemental. Si, 
dans les vingt dernières années, le Québec a 
consacré ses meilleures énergies et des res­
sources considérables à se doter d’un gouver­
nement moderne, l’heure de la révision 
semble venue. Il partage la situation de tous 
les états industrialisés limités dans la dernière 
décennie par des contraintes considérables et 
sur lesquels ils n’ont peu ou pas d’emprise: 
coût des ressources énergétiques, taux d'inté­
rêt élevé, inflation soutenue. Dans un tel con­
texte, aucun parti politique ne peut s’engager 
à lancer de grands programmes sociaux ou le 
déploiement de politiques coûteuses.

Les ressources se faisant plus rares, leur uti­
lisation et leur gestion devront répondre à des 
critères plus rigoureux. La productivité des 
secteurs public et parapublic devra faire l’ob­
jet d’analyse exigeante. La marge de ma­
noeuvre pour l’avenir prévisible n’est plus ce 
qu’elle était. Cette relative rareté pourrait 
conduire à des affrontements stériles où les ci­
toyens seraient victimes les uns des autres par 
le pouvoir qu'ils ont de refuser dans leur sec­
teur d’activités, les contraintes nouvelles. Elle 
pourrait d’autre part conduire à une cons­
cience renouvelée de la solidarité sociale, bri­
ser les encadrements artificiels qui ont ces 
dernières années orienté nos débats et mul­
tiplié les affrontements dont souvent les victi­
mes sont les citoyens les plus démunis.

Gouverner dans ce contexte deviendra une 
opération difficile. Elle exigera des équipes et 
un chef capables de présider à des concerta­
tions essentielles et à inspirer par leurs com­
portements et leurs interventions la confiance 
au sujet des choix et des orientations à con­
sentir.

Si le Québec partage avec les autres sociétés

occidentales les contraintes et les obligations 
nouvelles précédemment identifiées, il doit de 
plus continuer son difficile combat pour main­
tenir et assurer son caractère de société natio­
nale distincte dans ce pays et sur ce continent. 
Depuis 15 ans. des efforts considérables ont 
été consentis pour tenter de redéfinir le statut 
du Québec. Les résultats furent et continuent 
d’être affligeants. Malgré ce constat, nul répit 
et nul repli ne peuvent être envisagés. La mi­
norisation du Québec dans l’ensemble cana­
dien s’accentuera dans les prochaines années. 
Si à partir de 1960, la question du renouvelle­
ment du fédéralisme canadien se posait sur­
tout en fonction du Québec, des événements 
récents démontrent clairement qu'elle pour­
rait se poser dans l’avenir par rapport aux as­
pirations et à la force nouvelle des provinces 
de l’Ouest. Il faut donc que la volonté du Qué­
bec se manifeste avec une détermination sou­
tenue. S’il partage avec les autres régions du 
pays des revendications communes, nulle 
autre province ne partage avec le Québec les 
exigences propres d’une société nationale dis­
tincte.

Les partenaires canadiens doivent savoir le 
soir du 13 avril que la question du statut du 
Québec se pose encore, qu’elle garde un ca­
ractère prioritaire dans l’agenda constitution­
nel.

■
Deux équipes sollicitent la confiance des 

Québécois. L'une, celle de René Lévesque, a 
été au pouvoir depuis 1976. Son bilan, comme 
l’indiquent tous les sondages de la dernière 
année, emporte l’adhésion d'une majorité de 
citoyens. Les catastrophes ou les miracles qui 
devaient affecter la société québécoise au len­
demain de l’élection de 1976 ne se sont pas 
produits. Aux prises avec les contraintes du 
pouvoir, cette équipe de gouvernement n’a 
pas résolu tous les problèmes sociaux- 
économiques: le chômage reste élevé, la 
distribution du revenu n’a pas été modifiée 
par la législation sociale. Des régions entières 
continuent d’être victimes d'un sous- 
développement chronique. Les minorités eth­
niques restent méfiantes devant l’affirmation 
linguistique et nationale du Québec. Une par­
tie importante des milieux d’affaires main­
tient son réflexe de refus devant ce gouverne­
ment «social-démocrate». Plusieurs ont été 
agacés, surtout au début du mandat, par une 
attitude suffisante de certains ministres qui 
définissaient avec grandiloquence les «voies 
de l’avenir» par dessus la tête de tout le 
monde.

Les débats référendaires ont accaparé une 
durée fort longue du mandat. Ces débats 
devront être absents d’un second mandat de 
gouvernement. Le premier ministre et le parti 
ont pris à cet égard des engagements précis. 
Enfin, la question de la réforme de la négocia­
tion dans les secteurs public et para-public n’a 
pas reçu une réponse satisfaisante.

La solution de certains de ces problèmes dé­

borde les possibilités d'un premier mandat. 
Dans d'autres cas, l’inaction du gouverne­
ment sortant est indiscutable.

Le bilan législatif du gouvernement est 
impressionnant. Des initiatives nouvelles, 
telle la tenue des sommets, ouvrent des pers­
pectives précieuses pour l'avenir. La législa­
tion linguistique, même si l’on peut souhaiter 
quelques amendements à la loi actuelle, a 
créé un climat de paix sociale et a permis le 
règlement de ce difficile problème. Des sec­
teurs industriels vieillis ont fait l'objet d’inter­
ventions visant leur modernisation. L'agricul­
ture est enfin considérée comme un important 
domaine de l’activité économique. Le zonage 
agricole et la réforme de la fiscalité munici-

Eale sont enfin autre chose que des projets.
•e plus aucun «scandale» n'a entache le pre­

mier mandat de ce gouvernement.
Depuis que Claude Ryan assume la direc­

tion du Parti libéral, les libéraux se sont mis 
au travail. Ils ont refait le parti et l’ont trans­
formé en une force électorale impression­
nante qui a fait ses preuves à l'occasion de 
toutes les élections partielles. Ils proposent à 
l’électorat un programme de gouvernement 
de bonne qualité, marqué par le réalisme plu­
tôt que par le conservatisme. S’ils étaient por­
tés au pouvoir les catastrophes ou les miracles 
dont on les rend à l’avance responsables ne se 
produiraient pas. Cependant, a moins d’obte­
nir dans les prochains jours, des garanties ad­
ditionnelles , leur projet linguistique et l’o­
rientation constitutionnelle qu’ils défendent 
continuent de susciter de sérieuses objections 
que le DEVOIR a déjà identifiées.

Le Parti libéral apparaît pour plusieurs 
comme la victime de ses alliés référendaires 
fédéraux. Le PLQ aurait dû dans ce domaine 
maintenir la position historique qui fut la 
sienne et qui le situait parmi les plus fermes 
défenseurs des droits au Québec au sein du 
Canada. Il aurait dû dans son intérêt et sur­
tout dans l’intérêt du Québec prendre, au su­
jet de la résolution constitutionnelle du gou­
vernement Trudeau, une attitude solennelle 
d’opposition.

De plus, le Parti libéral n’a pas su dans 
les dernières semaines, imposer son équipe 
comme une équipe de gouvernement.

■
À ce jour et à une semaine de l’élection, le 

PLQ n’a pas su s’imposer soit par la vigueur 
de son programme ou la qualité exception­
nelle de son équipe.

Au niveau des comtés les électeurs seront 
attentifs à la valeur des candidats. Certains 
membres du gouvernement méritent d’être 
mis à la retraite. Des candidats libéraux doi­
vent absolument, tant par leur expérience que 
par leurs propres qualités, siéger à l’As­
semblée nationale.

Dans ce contexte, le gouvernement Léves­
que mérite l’avance que lui concèdent les son­
dages récents.

Jean-Louis-Roy

CONFERENCE CONSTiTUTioNNEU-E TRupEAU-RVAN

Maurice cardinal Roy
Le prestigieux siège épiscopal de 

Québec a un nouveau titulaire en la 
personne de Mgr Louis-Albert 
Vachon. Il succède au cardinal Mau­
rice Roy et devient aussi le 22e évê­
que de Québec depuis François de 
Montmorency Laval.

Cette nomination constitue d’a­
bord un événement en ce qu’elle 
marque la fin d'un épiscopat qui 
aura duré 34 ans. En 1947, en effet, 
le cardinal Roy remplaçait le cardi­
nal Villeneuve. Des quinze évêques 
canadiens encore vivants et con­
sacrés avant 1950, le cardinal Roy 
était le seul.

La mémoire du cardinal Roy res­
tera attachée à des événements im­
portants de l’histoire du Québec. 
C'est lui qui, au coeur de la Révolu­
tion tranquille, aura exercé le lea­
dership au sein de l'Église du Qué­
bec

La grève d'Asbestos. on l'a dit sou­
vent, a été l’événement précurseur 
de cette Révolution tranquille. Le 
cardinal Roy a joué un rôle capital 
dans ce conflit en tant que média­
teur spécial même s’il a toujours 
prétendu n'avoir été qu'un modeste 
commissionnaire entre les parties.

Quelque quatorze ou quinze ans 
plus tard, il négocia, au nom de l'é­
piscopat du Québec, la refonte des 
structures de l’Éducation avec le 
gouvernement Lesage

Il sut reconnaître fe rôle prépondé­
rant de l'État en matière scolaire. Il 
accepta donc la création du minis­
tère de l'Éducation Mais il se 
montra ferme sur la nécessité de 
préserver l’école catholique C'est 
au nom de tous ses confrères qu’il 
proposa dans sa fameuse lettre au

premier ministre du 29 août 63, le 
préambule qui coiffe toujours la loi 
du ministère de l’Éducation et qui 
lui sert de fondement.

Le cardiral Roy fut au plan pasto­
ral un innovateur. Après le concile 
Vatican II il se mit très rapidement à 
la tâche pour renouveler 1 Église dio­
césaine. La «grande mission» de 
Québec permit de dépasser les 
méthodes artisanales. On consentit 
un effort très important pour fonder 
la pastorale sur une meilleure con­
naissance du milieu, notamment au 
plan sociologique.

Le cardinal Roy surmonta aussi 
des épreuves difficiles comme la 
crise du pavillon Saint-Dominique en 
1972 quand des employés rattachés à 
la CSN occupèrent pendant un mois 
l’archevêché de la rue du Port- 
Dauphin. Sa patience et sa sérénité 
en cette occasion lui valurent une 
grande admiration.

Au sein de l'Assemblée des évê­
ques du Québec, dont il assuma tou­
jours la présidence, le cardinal Roy 
s’est montré un homme prudent. S’il 
laissait chacun des évêques exprimer 
leur pensée librement, il tenait à voir 
les déclarations émises par l'une ou 
l’autre des commissions et à y accor­
der son placet. Son autorité était to­
talement respectée par ses confrè­
res.

Cette autorité fut très certaine­
ment renforcée après le concile par 
la confiance particulière que lui ma­
nifesta Paul VI en lui confiant des 
tâches importantes dans l'Église uni­
verselle. Il le nomma en effet prési­
dent de la Commission pontificale 
sur les laïcs puis de la Commission 
pontificale Justice et Paix. En mai

1971, dans un geste inusité et, sauf 
erreur, jamais répété depuis, Paul 
VI lui adressait une lettre publique 
sur les droits de l’homme a l'occa­
sion du 80e anniversaire de l’encycli­
que Rerum Novarum, lettre qui 
connut un grand retentissement. 
Deux ans plus tard en 1973, le cardi­
nal Roy écrivait à son tour à Paul VI 
à l'occasion du dixième anniversaire 
de l’encyclique Pacem in Terris 
de Jean XXIII.

Le cardinal Roy était et demeure 
un homme simple. Il n’avait pas à 
vrai dire la parole facile. Sa lenteur 
dans les décisions était proverbiale. 
Ses qualités étaient ailleurs. On trou­
vait en lui surtout le jugement, le 
sens de la justice, de l’accueil et sur­
tout la sérénité, la patience, la force 
d’âme.

Le siège épiscopal de Québec est le 
plus important de la province. Il date 
de trois cents ans. Presque tous les 
diocèses du Canada et d une grande 
partie des États-Unis sont issus de 
celui de Québec Si le diocèse de 
Montréal bénéficie du poids du 
nombre, celui de Québec a pour lui 
celui de l’histoire.

Il était donc normal que l’on 
nomme à ce siège épiscopal un 
homme qui a fait sa marque. Mgr 
Vachon est un intellectuel chevronné 
et au surplus un bon administrateur. 
Il a été recteur de l'Université Laval 
de 1960 à 1972. C’est donc dire qu’il 
est connu d'un très grand nombre de 
leaders du Québec Ses fonctions 
l’ont aussi amené à oeuvrer sur la 
scène canadienne tout comme au 
plan international.

Il était aussi connu des prêtres du 
diocèse de Québec puisqu’il a été su­

périeur du grand séminaire. On dit 
aussi qu’il est très populaire et fort 
bien accepté au sein au clergé.

L'arrivée d’un nouvel archevêque 
à Québec est susceptible aussi de 
modifier la dynamique interne au 
sein de l’Assemblée des évêques du 
Québec. Alors qu’au plan canadien, 
on a asssité il y a déjà 20 ans à une 
démocratisation des structures de la 
Conférence des évêques, on traîne 
de l’arriére à cet égard au Québec. 
Traditionnellement, l’évêque de 
Québec a toujours été le président 
des évêques. Jamais personne n'a of­
ficiellement remis cela en cause. On 
n'aurait pas osé tant le prestige et 
l'autorité du cardinal Roy étaient 
grands. Certes, l’archevêque de Qué­
bec continuera de jouer au sein de 
l’épiscopat un rôle important. Mais 
il est très vraisemblable qu’il voudra 
partager davantage son leadership.

On aurait tort de croire que ces 
questions sont sans importance pour 
1 Église et la société québécoise dans 
son ensemble. Le cours de notre his­
toire a très souvent été influencé par 
l'épiscopat québécois. Aussi, ce qui 
se passe en son sein ne peut laisser 
personne indifférent.

Mais au-delà de ces considéra­
tions. il convient de souhaiter longue 
vie au cardinal Roy et de le remer­
cier aujourd’hui pour le service fra­
ternel qu'il a rendu pendant de si 
nombreuses années à ses conci­
toyens

Il convient aussi de remercier Mgr 
Vachon d’avoir accepté à son tour de 
se mettre au service de ses frères et 
de lui souhaiter un épiscopat fruc­
tueux.

Jean-Pierre PROULX

Vu de dos
J'ai horreur qu'on se repose sur moi: ça 

m'écrase.
■

Il n'y a qu'un seul Dieu, mais chacun 
s en fait une caricature.

■
On parle souvent pour faire taire ce 

qu’on a vraiment à dire.

Comment se donner si on ne s'est jamais 
appartenu?

Le roi Dagobert est probablement le seul 
prince régnant qui en mettant sa culotte à 
l'envers croyait qu’il faisait un détourne­
ment de fond.

■
Si on avait le pouvoir de faire l égalité 

entre les hommes, on se placerait au- 
dessus.

■
Il ne faut pas trop vouloir ce que l’on 

veut.
■

Les personnes qui prétendent bien vous 
connaître, le plus souvent entendent par là 
qu’ils connaissent principalement vos de­
fauts et vos manques.

■
Ce qu’il y a d’embêtant avec le talent que 

les autres vous reconnaissent, c’est qu’ils 
attendent que vous en ayez toujours plus 
d’une fois a l’autre.

■
L'ennui avec les jeunes, c’est que la jeu­

nesse leur est donnée un peu trop tôt pour 
qu’ils en fassent d'une moitié un gaspillage 
et de l’autre moitié un profit.

■
Le divorce est le sacrement de l'amour- 

propre.
■

Notre manque d’élan fait les causes per­
dues d'avance.

■
Pour vérifier si l’on vous écoute, faites 

ce test. Racontez-vous quelque temps et,

subitement, coupez court à vos propos En­
suite. voyez si l'on vous demande de pour­
suivre.

■
Une colère est une indigestion de la cer­

velle.

Entre la jeunesse et la vieillesse, il y a 
l'intervalle de l'âge adulte que l'on occupe 
à travailler, pour faire tourner la roue de la 
grosse machine des affaires d'argent, qui 
nous empêchent d'être et que l'on ose ap­
peler la vie.

■
Hier, c'est ce qui a été; demain, c'est ce 

qui sera; aujourd'hui, c’est ce qu'on aime­
rait qui ne soit pas

■
La seule prière que l’on fait pour nous 

débarasser de tous ces êtres qui sont notre 
entourage et nous empêchent d être tout à 
nous et rien que pour nous, est «Que le 
diable vous emporte!»

■
Quant on est plein de soi, son esprit 

souffre d'obésité.

Sortez de vous un peu pour aérer votre 
organisme intérieur

■
Tout a été dit, mais ce qui console de n'a­

voir plus rien à dire, c'est de le dire mieux
■

Je n’ai qu'un reproche à faire au Créa­
teur. Celui de s’être reposé le septième 
jour, après avoir créé l'homme. Il eut été 
plus sage qu'il prenne son repos le sixième 
jour; sa aerniere oeuvre de création, il 
l'aurait faite le septième jour, et nous ne 
serions pas le résultat de sa grande fatigue.

■
Je vous salue Marie; je vous tire mon 

chapeau Joseph.
■

Ah! frappe-toi le coeur, c’est là qu'est 
l’ingénu.

■
Hommes, avant de vous risquer à inter­

peller certaines féministes, tournez sept 
fois la langue dans votre bouche, apres 
vous l’être coupée.

■
J'ai adopté pour routine de ne jamais 

faire deux fois la même chose.
■

La solitude n'est pas un jeu de société.

Albert BRIE

■ Que deviendra 
le Nicaragua?

Dans son article intitulé «l’Avenir du Ni­
caragua sandiniste» et publié dans LE 
DEVOIR du 16 mars, Jacques Lemieux 
trace un portrait de ce pays qui justifie tou­
tes les craintes que les partisans de la dé­
mocratie pluraliste nourrissent à son 
égard.

Si son article reflète bien le point de vue 
du Front sandiniste, et il n’y a aucune rai­
son d'en douter, il est bien clair que le ré­
gime permet l’existence de partis et de 
journaux d’opposition à condition que 
ceux-ci ne s’opposent pas. Il faut voir avec 
quel vertueux mépris M. Lemieux fustige 
M. Alfonso Robelo, leader du Mouvement 
démocratique nicaraguayen, dont le crime 
impardonnable est d’être un adversaire po­
litique du régime sandiniste. Pensez donc: 
le regime a eu la magnanimité de lui accor­
der le droit de ne pas être d’accord, et cette 
canaille a l’ingratitude de s’en servir!

On ne saurait dire plus clairement que 
les libertés civiles «telles que conçues en 
Occident» sont au Nicaragua quelque chose 
de tout à fait provisoire, contrairement à ce 

ue pensent encore tous ces sociaux- 
émocrates qui continuent de croire à la 

possibilité d’une révolution socialiste dé­
mocratique. Tôt ou tard, les intérêts supé­
rieurs de la révolution rendront nécessaire 
l'établissement des libertés civiles «telles 

ue conçues dans les pays socialistes», en 
autres termes, leur suppression totale. 

Le report indéfini d’élections générales est 
un bon indice de cette évolution.

Sur le plan économique, le Nicaragua 
connaît, comme le souligne M. Lemieux, 
une «contradiction» majeure: d’une part, 
le régime compte sur l’entreprise privée 
pour reconstruire l’économie, et d'autre 
part, impose une taxe de 40% sur ses béné­
fices «au profit du peuple». Un gouverne­
ment qui voudrait décourager la bourgeoi­
sie d’investir ne procéderait pas différem­
ment, et M. Lemieux admet lui-même, 
sans se rendre compte qu’il met ainsi en 
évidence l’incompétence du régime, que 
celui-ci invite ni plus ni moins l’entreprise 
privée à ne pas collaborer à la reconstruc­
tion nationale.

Cette contradiction devra se résoudre, 
soit par un accroissement de la liberté de 
l’entreprise privée, auquel cas le Nicaragua 
pourrait ressembler à une sociale- 
démocratie, soit, ce qui est infiniment plus 
probable, par la disparition de l'entreprise 

rivée. C’est sans doute ce que souhaite M. 
emieux. Pourtant, si son souhait devait se 

réaliser, on assisterait à l’instauration 
d'une dictature marxiste-léniniste pro­
soviétique, plus répressive, plus immuable 
et plus inefficace économiquement que ne 
le fut jamais celle de Somoza. Une fois de 
plus, un Front populaire de libération se 
serait transformé en gouvernement totali­
taire de domination.

Jacques LAGACE
Sainte-Foy, 16 mars

■ Est-ce la meilleure 
solution?

Pour combler un déficit, le ministère de 
l'Éducation s’attaque aux adultes, en cou­
pant le budget. Cette résolution affecte 
3,000 usagers de ces cours dans la région de 
l’amiante.

Lorsque nous parlons d'adultes, cela ne 
concerne pas seulement les personnes d'un 
certain âge qui veulent sortir de la maison 
pour se changer les idées. Cette raison me 
semble valable, cela remonte le moral de 
pouvoir échanger avec des personnes enri­
chissantes, pour la plupart, autres que cel­
les de notre environnement familial. Je 
sais que la qualité du milieu familial reflète 
sur la société.

Il y a aussi des jeunes adultes en chô­
mage, diplômés ou non, des assistés 
sociaux désireux d'améliorer leur situa­
tion, des analphabètes et des peu scolari­
sés. Je me souviens des années 40-50, où les 
élèves quittaient les écoles en 4ième année, 
après avoir obtenu le diplôme de caté­
chisme. Ils sont nombreux, ceux qui dési­
rent se sentir bien dans leur peau, se dé­
faire de ce sentiment d’infériorité, si pré­

sent encore chez les Canadiens français. J'ai 
rencontré une personne d’une quarantaine 
d'années, elle disait ceci: «Je sais lire 
maintenant», la voix remplie d’émotion. 
Nous avons besoin d une satisfaction per­
sonnelle, comme par exemple, une femme 
découvrant d’autres talents que celui d’ê­
tre «une bonne ménagère».

Mais il est possible, que le ministère 
nous les fasse payer... Cela toucherait une 
fois encore les plus défavorisés. Pour com­
bler ce trou de budget, est-ce la meilleure 
solution? Alors réflexion faite, les cours 
sont essentiels et une chance d’élever le ni­
veau de scolarité des Québécois. Le minis­
tère nous les a offerts, cela serait injuste de 
nous les reprendre.

Yolande GRÉGOIRE 
du Comité de défense du droit 

des adultes à l’éducation 
de la région de l'Amiante 

Black Lake, 27 mars

■ Un moratoire sur 
les espaces verts

(Lettre d M. René I.évesque).
Permettez-nous de solliciter votre appui 

à nouveau, dans le dossier des espaces 
verts. Notre lutte pour le parc de La Pépi­
nière, a débuté en mai dernier suite à l’an­
nonce faite par la Ville de Montréal, de 
«dézoner» le parc de La Pépinière pour en 
faire un centre résidentiel dans le cadre de 
l’opération 10,000 logements.

Les citoyens du Nouveau-Rosemont se 
concertent alors et décident de boycotter 
cette décision.

Une pétition de 5,798 noms est présentée 
à la Ville et nous récoltons près de 8,000 
noms sur notre requête. Les rencontres se 
multiplient avec les citadins et les autorités 
municipales et provinciales pour annuler 
cette décision.

Toutes ces démarches furent vaines car 
en octobre 1980, la construction des mai­
sons débutait dans le parc de La Pépinière.

Suite à cet échec, un Regroupement des 
espaces verts s'est formé dans le Montréal 
Métropolitain. Nous sollicitons actuelle­
ment votre collaboration pour un mora­
toire et une enquête publique extraordi­
naire sur les espaces verts à Montréal.

Claudette BÉLANGER 
directrice du 

Regroupement des espaces verts

■ Souveraineté 
sans association

«Le fédéralisme repose essentiellement 
sur un compromis et un pacte. (...) on ne 
peut unilatéralement en modifier les ter­
mes.» Celui qoi a écrit ces mots en 1967 
s’apprête aujourd'hui à modifier unilatéra­
lement la constitution. «Moi, Pierre El­
liott, empereur...» Celui qui a combattu la 
souveraineté association nous impose au­
jourd'hui souveraineté sans association! 
C’est tout à fait logique pour M. Trudeau 
Mais pour les 50% de Québécois, convain­
cus de dire non à la négociation par les 
Trudeau, les Ryan, les Chrétien, etc., ceux- 
là s’aperçoivent qu’ils se sont fait avoir! 
Alors que le Québec est à l’heure des choix, 
les Québécois vont-ils opter pour le parti de 
celui qui n’ose pas ouvrir la bouche devant 
son empereur?

Faut rester forts au Québec et pas se 
faire avoir!

Edouard OTIS
Longueuil, 25 mars
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Deux politicologues, une même conclusion

Victoire probable du Parti québécois...
QUELS que soient les résultats des 

sondages préélectoraux, on a sou­
vent l'impression qu'ils nous don­

nent de bien faibles indications sur le ré­
sultat possible de l'élection En effet, les 
sondages nous donnent l'intention de 
vote (avec toutes les réserves qui s'impo­
sent concernant la répartition des indé­
cis, des électeurs «discrets», etc.) au ni­
veau de l'ensemble du Québec, au mieux 
au niveau régional: or l’élection se joue 
dans des circonscriptions électorales, et 
avec notre mode de scrutin à majorité 
simple et à un tour, rien n'indique qu'une 
majorité au niveau du vote pour l'en­
semble du Québec se traduise forcément 
par une majorité parlementaire 

L'élection de 1966 au cours de laquelle 
l UN, avec 6% de vote populaire de 
moins que les libéraux, fit elire néan­
moins 56 députés contre 50 aux libéraux, 
fut un des derniers exemples des 
anachronismes de notre système électo­
ral. inchangé depuis 1867 Depuis dix ans, 
en 1970. en 1973 et en 1976 les majorités 
parlementaires du parti gagnant furent 
toujours hors de proportion avec les ma­
jorités de voix obtenues. Le nombre de 
députés élus par un parti est fonction de 
son vote obtenu, bien entendu, mais aussi 
de la répartition de ce vote sur la carte 
électorale, de la taille des circonscrip­
tions, du nombre de partis en lice, etc.

Le problème est donc, à partir d’un 
vote global estimé à partir des sondages, 
de trouver une méthode qui permette 
d'estimer le nombre de sièges qu’ob­
tiendront les partis Pour ce faire les ré­
sultats des élections précédentes donnent 
une première idée ae la répartition pos­
sible du vote des partis à travers le Qué­
bec: on ne part pas à zéro, chaque élec­
tion n’est qu’un éternel recommence­
ment et l'on sait très bien qu'un parti po­
litique réussit généralement bien là ou il 
a déjà réussi, parce que les déterminis­
mes sociaux du comportement électoral 
varient généralement très lentementdans 
le temps. Même si bien des analystes re­
fusent d'envisager une continuité dans les 
comportements électoraux, il est facile 
de constater que les hommes politiques, 
meilleurs analystes en cela, évaluent tou­
jours la rentabilité électorale en fonction

par
Pierre Drouilly

des performances antérieures des partis.
L'indication clé d'un sondage est la 

connaissance simultanée des intentions 
de vote des répondants et de leur com­
portement électoral antérieur: pour qui 
avez-vous voté, pour qui voterez-vous? 
Grâce à ce double renseignement, on 
peut calculer, à partir des résultats de l'é­
lection précédente, des estimés des résul­
tats à venir. Cette méthode est d'autant 
plus efficace que les changements d'allé­
geance politique se font uniformément à 
travers le territoire: elle est par ailleurs 
d'autant moins efficace que jouent des 
facteurs locaux. Ainsi par exemple, un 
candidat de prestige ou une très bonne 
organisation peut attirer le vote d'élec­
teurs qui auraient normalement voté 
pour un autre parti: mais ces phénomè­
nes locaux jouent également pour tous les 
partis et se compensent en partie Ainsi 
cette méthode, relativement moins pré­
cise pour prévoir le vote obtenu par les 
partis dans chaque circonscription, est re­
lativement efficace pour estimer le 
nombre de circonscriptions remportées 
par les partis.

La méthode de projection consiste 
donc, à partir des renseignements fournis 
par les sondages au sujet des change­
ments d'allégeance politique des élec­
teurs par rapport à la consultation précé­
dente, à appliquer des changements aux 
résultats électoraux dans chacune des cir­
conscriptions électorales.

J'avais formulé une première version 
de ce modèle au cours de l’automne 1975, 
au moment du départ de Jérôme Cho­
quette du Parti libéral: dans un docu­
ment soumis au Conseil exécutif du Parti 
québécois, ce modèle laissait entrevoir 
une victoire du PQ en cas de remontée 
d’un tiers-parti fédéraliste sur la base du 
vote unioniste traditionnel. Les résultats 
d’un sondage CROP paru dans Le Di­
manche en automne 1975, donnaient 
comme projection: 62 péquistes élus et 48 
libéraux Nous avions alors, en collabora­
tion avec Michel Lepage, aujourd’hui res­

ponsable des sondages au PQ. amélioré le 
modèle qui, applique au sondage Gallup 
oublie par La Presse en mai 1976. don­
nait comme résultat: 91 péquistes élus. 18 
libéraux et 1 créditiste Les perfectionne­
ments apportés au modèle permettaient 
de prendre en compte la composition eth­
nique des comtés, et donnaient, pour ce 
meme sondage. 86 députés au PQ De­
vant ce résultat surprenant, auquel nous 
avions de la difficulté à croire nous- 
mêmes, nous avons décidé de tester le 
modèle en l’appliquant rétroactivement 
aux sondages qui ont précédé l'élection 
de 1973.

Ainsi sur la base du sondage paru dans 
LE DEVOIR du 6 octobre 1973 (CROP), 
on arrivait à la projection suivante: 101 
députés libéraux, 8 péquistes et 1 crédi­
tiste Sur la base du sondage paru dans 
LE DEVOIR du 20 octobre 1973 (André 
Blais. Vincent Lemieux et François Re­
naud). le modèle de projection donnait: 
97 libéraux élus. 9 péquistes et 4 créditis- 
tes. Rappelons que les résultats de l'élec­
tion du 29 octobre 1973 furent: 102 libé­
raux, 6 péquistes et 2 créditistes!

Ces calculs montraient la validité du 
modèle élaboré. Au moment de l'élection 
de 1976. le sondage CROP paru dans 
Montréal-Matin le 5 novembre 1976, 
conduisait à la projection suivante: 83 dé­
putés péquistes, 24 libéraux et 3 unionis­
tes. Rappelons que l'élection du 15 no­
vembre 1976 vit l'élection de 71 péquis 
tes, 26 libéraux, 11 unionistes, 1 creditiste 
et 1 PNP (Fabien Roy). On voit en parti­
culier dans ce dernier exemple comment 
le modèle saisit mal les phénomènes lo­
caux: à la veille de la dernière élection 
générale, le vote anglophone à l’UN était 
difficile à mesurer et le modèle sous- 
estime le nombre d'élus unionistes. 
Néanmoins dans l’ensemble le modèle de 
projection donne une très bonne indica­
tion sur les résultats anticipés de l’élec­
tion exprimés en nombre de députés élus.

À la veille du référendum, malgré l'a­
bondance des sondages électoraux, nous 
n’avions peu ou pas d’indications sur le 
comportement référendaire des électeurs 
en fonction de leur comportement à l’é­
lection de 1976. Les seuls sondages qui

ont donné ce renseignement, à notre con­
naissance. furent ceux de CROP (Sélec­
tion, août 1977) et IQOP (Dimanche- 
matin, septembre 1978). Le premier in­
diquait qu'une question portant sur le 
mandat ae négocier recueillerait l'appui 
de 76% des pequistes. de 29% des libe­
raux. de 29% des unionistes et de 49% des 
creditistes. tandis que le second donnait 
71% des péquistes. 18% des libéraux, 
17% des unionistes En tenant compte 
des indécis ique l'on répartit surtout en 
faveur du NON) et en arrondissant les 
chiffres, on arrive à la conclusion que 
parmi les électeurs francophones. 75% 
des péquistes, 15% des libéraux. 30% des 
unionistes et 50% des créditistes auraient 
appuyé le OUI.

Ce résultat, appliqué à chacun des com­
tés du Québec, donne un résultat remar­
quable: le OUI obtient 40.6% des voix et 
1 emporte dans 14 comtés selon la projec­
tion, alors qu'en réalité il l'a emporté 
dans 20 comtés et a obtenu 40.4% des 
voix. Mais l'accord entre les résultats ob­
tenus par le modèle et ceux du référen­
dum est encore plus spectaculaire: l'écart 
moyen entre les deux séries de chiffres 
est de 1,3%. dans la moitié des comtés il 
est inférieur à 2%. et les seuls cas où cet 
écart est supérieur à 5% (11 cas sur 122) 
se situent essentiellement au Lac-Saint- 
Jean (OUI plus fort que prévu) et dans 
l'Outaouais (OUI moins fort que prévu).

Cette analyse montre que le double 
mouvement du vote référendaire pour le 
OUI par rapport au vote péquiste de 1976 
(recul en milieu urbain et progression en 
milieu rural) est explicable par un seul 
phénomène: le NON a attiré plus de pé­
quistes (25%) que le OUI n'a attiré de li­
béraux (15%). En milieu urbain cela s'est 
traduit par un recul du OUI par rapport 
au vote péquiste; en milieu rural ce recul 
a été compensé par des gains du OUI chez 
les unionistes (30% de ceux-ci) et chez les 
créditistes (50% de ceux-ci). Notons inci­
demment que si les 25% de péquistes qui 
ont voté NON avaient voté OUI, le OUI 
l'aurait emporté par un tout petit peu 
plus que 50%.

Quelle est la situation aujourd'hui? 
D’après le sondage SORECOM publié

dans Le Soleil du 28 mars, et après pon­
dération des indécis majoritairement en 
faveur des liberaux, on apprend que le 
P Q conserve 92% des OUI et en perd 7% 
en faveur des libéraux et 1% en faveur de 
l'UN. tandis que le Parti Libéral conserve 
73% des NON, mais en perd 10% en fa­
veur de l'UN et 17% en faveur du PQ. Ces 
chiffres donnent un vote global de 47,3% 
au PQ. 46.3% aux libéraux et 6.4% à 
l'UN.

Ainsi donc le PQ a consolidé le vote du 
OUI: il conserve presqu' — intégrale­
ment l'adhésion des unionistes et des cré­
ditistes qui ont voté OUI. Et en même 
temps il perd 7% des OUI en faveur des 
Liberaux: il s'agit là probablement des li­
béraux qui ont voté OUI (15% du vote li­
béral francophone de 1976). Mais en 
même temps le PQ semble récupérer les 
électeurs péquistes qui ont voté NON 
(25% du vote péquiste de 1976): parmi 
ceux-là se trouvent les anglophones et les 
allophones qui ont voté PQ en 1976 (au 
moins 15% chez les néo-Québécois). ce 
que confirme le sondage SORECOM qui 
leur accorde une intention de vote de 
13% pour le PQ. On remarque enfin que 
7% du OUI (soit 2,8%) est égal à 15% du 
vote libéral francophone de 1976 (3,0%- 
environ): ce sont les libéraux qui retour­
nent au giron libéral. Et aussi que 17% du 
NON (soit 10.1%) est égal à 25%> du vote 
péquiste de 1976 ( 10,4%): ce sont les pé­
quistes qui retournent au giron péquiste.

Notre conclusion est donc complète­
ment l'inverse de celle de certains analys­
tes: c'est le vote référendaire qui a dépo­
larisé le comportement électoral puis­
qu'il ne s'est pas fait exclusivement sur 
une base partisanne (les OUI et les NON 
venaient de tous les partis, chez les fran­
cophones du moins). Tandis qu actuelle- 
ment il y a re-polarisation du vote autour 
des partis, à cette différence d'avec 1976, 
que les tiers-partis ont presque tout 
perdu.

Les résultats du sondage SORECOM 
appliqués comté par comte donnent le ré­
sultat suivant: 77 péquistes élus et 45 libé­
raux. En faisant varier les chiffres donnés 
par SORECOM dans un ensemble d’hy­
pothèses tantôt optimistes tantôt pessi­

mistes pour le PQ, on s'aperçoit que te 
nombre d'élus péquistes varie très peu et 
reste autour de 70-410 députes Le vote ob­
tenu par le PQ se situe toujours entre 43 
et 47% des voix exprimées (ce qui est in­
férieur à l'estimé brut des derniers son­
dages), tandis que le vote unioniste os­
cille autour de 5%. Dans tous les cas le 
vote pequiste demeure inférieur au vote 
libéral Enfin le nombre de comtés où le 
PQ obtient la majorité absolue des voix 
se situe aux alentours de 50: c'est dire que 
sans la présence de l'UN, le PQ ne gagne­
rait pas les élections, et que l'UN, meme 
avec aussi peu que 5% des voix devrait 
permettre au PQ de gagner

Signalons enfin que dans nos projections 
les comtés de Johnson. Mégantic- 
Compton et bien entendu Brome- 
Missisquoi et Outremont restent libéraux, 
ce qui est compatible avec les élections 
partielles de l'automne dernier. Dans les 
comtés qui restent libéraux on trouve es­
sentiellement les comtés anglophones de 
l'Ouest de Montréal, de l'Outaouais. des 
cantons de l'Est ainsi que les comtés de 
Montréal à forte composition néo­
québécoise Pok le reste le PQ balaie des 
régions entières: le Québec métropole 
tainn le Lac-Saint-Jean, le Saguenay, le 
Bas-du-Fleuve, l'Est francophone de 
Montréal.

La victoire du Parti québécois nous ap- 
parait donc plus que probable. Nous nous 
trompons peut-être, et ceux qui préfèrent 
limpressionisme journalistique à une 
analyse rigoureuse des faits penseront 
sans doute que nous sommes, avec notre 
analyse mathématique, bien loin de la 
réalité politique. C’est que nos vieilles va­
leurs philosophiques organisées autour 
du libre arbitre, ae l’irréductibilité du su­
jet, de T indéterminisme individuel, se 
sentent toujours menacées par ce type 
d analyse. A la limite certains commen­
tateurs nous font l'apologie de l'igno­
rance au nom du secret de l'isoloir 
et de l'impénétrabilité des consciences. 
Quant à nous nous préférons encore 
prendre le risque de nous tromper en uti­
lisant mal une bonne méthoae que de 
nous enfermer dans une prudence exces­
sive. De toutes façons, on verra bien le 13 
avril au soir!

...même avec 50% des voix aux libéraux
LES sondages réalisés depuis le début 

de la campagne donnent le Parti 
québécois en avance. Mais les com­
mentateurs affirment qu'il ne faut pas s’y 

fier.
En tenant compte des expériences pas­

sées, les commentateurs et les sondeurs 
eux-mêmes signalent que les six ou huit 
points d'avance enregistrés par le Parti 
québécois en mars 1981 chez ceux qui ré­
vèlent leur intention de vote ne signifient 
nullement que la victoire du gouverne­
ment Lévesque soit assurée. On rappelle 
à ce propos que les sondages réalises en 
mars et avril 1980, avant ou au début de la 
campagne référendaire, donnaient tous le 
oui gagnant. De ce point de vue la cam­
pagne référendaire aurait permis aux li­
béraux de réaliser des gains importants. 
On peut dire la même chose de la cam-

DANS un récent éditorial que signait 
Jean-Pierre Proulx dans LE 
DEVOIR, ce dernier demandait aux 
ministres Parizeau et Laurin de fournir 

des explications sur les choix qu’ils ont 
faits et menant aux coupures que I on sait 
à l'éducation.

Je suis, de par ma fonction, de ceux qui 
voudraient comprendre le rationel der­
rière cette histoire d'incohérence que 
constituent les champs visés par les cou­
pures. Je dis incohérence et j'ajoute in­
conséquence parce que l'écart est gros­
sier entre le discours et l'agir chez les 
hommes politiques cités plus haut.

Faut-il rappeler le discours de l ex- 
ministre Jacques-Yvan Morin dans son 
message de présentation de «L'école s'a­
dapte a son milieu» (Énoncé de politique 
sur l'école en milieu économiquement 
faible, 1980): «Soucieux de réduire les 
écarts sociaux, le ministère de l'Éduca­
tion. en proposant ce nouveau plan d'ac­
tion, n'en est pas moins conscient des dif­
ficultés de l'entreprise. Il ne saurait ce­
pendant prétexter ces difficultés pour 
tergii'erser au moment de prendre des 
mesures attendues depuis longtemps». 
C'est clair, stimulant, et ça date de 1980. 
Et tout le restant du document d'y aller 
d'un train de mesures pour concrétiser le 
discours: Passe-partout, maternelle 4 
ans. animateur de parent, animateur de 
perfectionnement, ludothèque.

Nous qui sommes situés aans l une des 
régions les plus économiquement faibles 
(5,6 enfants de 0 à 17 ans sur 10 sont con­
sidérés en situation de pauvreté, nous 
voilà fourbis d'armes pour donner du 
muscle à ce concept de chance égale 
en éducation dont se régale le ministre 
dans son mot de présentation au plan 
d'action La guerre prend vite fin le 17 
février 1981 quand celui qui paie les ar­
mes décide de couper les munitions sans 
autre forme de consultation 

Oui je cherche moi aussi a comprendre 
la cohérence et la conséquence de tels 
gestes. Je ne peux mempecher de rager, 
impuissant, face à une telle balourdise, 
d'autant plus que le pouvoir politique 
s'en prend aux plus démunis, aux moins 
organisés, ces regions éloignées à qui on 
fait miroiter des jours meilleurs pour les 
lui retirer.

J'essaie de comprendre comment des 
gens informés ont pu promettre la lune 
tout en sachant ne pouvoir financer le 
voyage. Ou bien c’est de la myopie ou 
bien c’est du cynisme.

Travaillant dans une commission sco­
laire comptant moins de 1500 élèves ré­
partis sur un territoire comptant 80 km 
aux extrémités de ses axes, comptant sur 
un personnel d'encadrement déjà réduit 
au strict minimum, voilà que nous sont

par
André Bernard

pagne électorale de 1976 alors que le son­
dage du CROP avait donné 44 pour cent 
des intentions de vote au Parti québécois 
et que le sondage des professeurs Pinard 
et Hamilton lui en avait donne 49 pour 
cent. Lors des élections partielles de 1978, 
1979 et 1980, le vote du Parti québécois 
avait également été fortement surestimé.

Il paraît difficile de croire que le Parti 
libéral puisse se retrouver maintenant 
avec 42 ou 43 pour cent des intentions de 
vote alors qu'il a obtenu quelque 60 pour 
cent des suffrages lors des élections par­
tielles d'Argenteuil. Jean-Talon, Maison­
neuve, Prévost. Beauce-Sud, Brome-

Missisquoi, Mégantic-Compton, Johnson 
et Outremont, et alors qu'il a présidé à la 
victoire du non au référendum de mai 
1980 avec une majorité de rès de 60 pour 
cent.

Il est alors facile d'imaginer que, dans 
les données des sondeurs, ce sont les in­
tentions de vote des indécis et des discrets 
qui font toute la différence. Selon les in­
formations publiées, ceux qui ignorent 
encore ou qui taisent leur choix électoral 
sont des personnes dont les caractéristi­
ques s'apparentent davatage à celles des 
sympathisants libéraux qu’à celles des 
électeurs du Parti québécois. On sait par 
ailleurs que ce sont également là les ca­
ractéristiques de ceux qui refusent de se 
faire sonder, à tel point qu’il faut, au 
Québec, «pondérer» les données brutes

APOLOGIE DE 
L’INCOHÉRENCE
par
Jean-Luc Laflamme
L'auteur de cette «libre opinion» 
est directeur de l’école 
institutionnelle Lac-des-Aigles/ 
Esprit-Saint à Rimouski.

coupés (encore une fois sans consulta­
tion) les crédits qui nous permettaient de 
nous donner des brides de services aux 
élèves.

Nous disposions d’un conseiller en 
orientation pour deux commissions sco­
laires et qui devait couvrir un territoire 
où 121 km séparent ses deux écoles les 
plus éloignées Plus d'argent pour le 
payer

Nous disposions d'un conseiller en édu­
cation physique/plein-air/sciences de­
vant desservir trois commissions scolai­
res. Plus d’argent pour le payer

Nous ne disposions pas de psychologue.

■ Et le carré Viger?
L’été dernier, j’allais me promener au 

carré Viger. pendant l’heure allouée à 
mon -repas Je travaille juste là. Saint- 
Hubert et Saint-Antoine, juste en face du 
parc... de l’ex-parc.

Vous vous rappelez sans doute que dans 
le but de prolonger l’autoroute Ville- 
Marie vers l’est, un octroi de $34.928.703 
a été autorisé pour la construction du 
tronçon St-Denis Amherst.

Le carré Viger y est sacrifié pour l'ins­
tant On en prévoit le réaménagement à 
la fin des travaux. C'est d'un ridicule! 
Quel réaménagement pourra nous rendre 
les arbres séculaires qui faisaient la 
beauté de ce parc depuis les premiers 
jours de Montréal?

Et encore si c'était là le seul problème! 
Aux beaux jours du temps passé (l'été 
dernier en l'occurence» ce parc offrait au 
public et plus particulièrement aux tra­
vailleurs du secteur, les fonctionnaires 
municipaux entre autres, il offrait dis-je. 
le seul oasis de verdure du coin. En lieu 
et place de ce décor d'herbes, d'arbres et 
d'oiseaux, il y a maintenant un trou béant 
ceinturé d une clôture temporaire faite 
de blocs de ciment et de panneaux d'un 
métal que je n'ai pu identifier. Les fa­
meux robineux du Viger ont perdu leur 
refuge et se sont dispersés je ne sais trop 
où On a coupé les arbres, on ne reposera 
pas les bancs, on ne retracera pas les sen­
tiers. Il n'y aura cette année aucune fleur 
à regarder fleurir, aucun oiseau à écouter

ni de conseiller en mathématiques ni de 
rien d'autre (aucun orthopédagogue dans 
les petites paroisses).

Ça fait mal dans nos immenses terri­
toires où la faiblesse économique en en­
gendre bien d’autres. Bien sûr que nous 
avons le loisir de garder tout ce person­
nel, d’en engager d'autre même. Mais en 
coupant dans le budget déjà maigre de la 
pédagogie. Nous aussi devons combler 
l'écart de 10%- qui va nous manquer pour 
chauffer nos écoles à même les argents 
engagés ailleurs au budget.

J'essaie de comprendre ce que signifie 
cohérence et chance égale dans le dis­
cours politique et dans F agir... politique.

Je trouve gênant, c'est le mot le plus ti­
mide pour l’instant qui me vient à 
l’esprit, silence des ministres Laurin et 
Parizeau.

J'essaie de comprendre comment les 
milieux économiquement faibles pour­
ront s'en sortir en étant ainsi coupés 
même du minimum.

Faut-il pleurer, faut-il en rire...

piailler, aucun arbre à voir verdir. Pas 
une glissade ne sera posée, par une ba­
lançoire ne grincera au vent. Qu'avons- 
nous eu en retour de cette verdure, des oi­
seaux et des fleurs? Des grues, des ca­
mions. des tracteurs. Ça fait du bruit et 
c'est laid tout ça mais surtout ça produit 
un flot de poussière qui nous enveloppe, 
nous ennuage. nous étouffe et nous salit. 
Si le temps est sec on l’avale, elle nous 
rentre dans les yeux, elle colle à nos vête­
ments. à nos cheveux, à notre peau. S'il 
pleut, au lieu de poussière dans l’air, 
c'est de la boue au sol. Nous pataugeons 
dans des mares fangeuses, enjambant 
tant bien que mal les rigoles brunâtres et 
les sillons boueux qu'ont formé les pneus 
des camions en s'extirpant du trou im­
mense que creusent d'autres mastodon­
tes bruyants. Un cauchemar! un cauche­
mar qui durera longtemps semble-t-il. 
aussi longtemps que ces travaux d'exca­
vation se poursuivront. Je ne peux croire 
à cela, c'est quasi impensable, n’y aurait- 
il pas eu moyen de protéger notre envi­
ronnement tout en faisant cette autorou­
te9 Etait-ce vraiment la seule solution9 
A-t-on seulement consacré même une in­
fime partie du budget de ces travaux à la 
recherche d'une solution potable pour les 
gens qui ont tout ça à subir? Après tout 
pour faire le tunnel Louis-Hyppolyte La­
fontaine, on n'a pas vider le Saint- 
Laurent!

Lucille DECOSTE
Montréal. 24 mars

des sondages pour obtenir des statisti­
ques représentatives de la population vi­
sée quant à l’âge, au sexe, à la langue ma­
ternelle et à la région de résidence.

Pour pouvoir repartir entre les divers 
partis les intentions de vote présumées 
des indécis et des discrets, il faut recourir 
à des hypothèses inspirées de l'étude du 
passé, un peu comme le font les dé­
mographes qui établissent des projec­
tions de population pour l'an 2000 ou 
comme les économistes qui dressent les 
perspectives économiques de l’année à 
venir.

Une hypothèse réaliste, à ce propos, 
consiste à établir que la répartition des 
intentions de vote chez les discrets et les 
indécis de chaque sous-groupe identifié 
par l'âge, la langue, etc., sera conforme à 
cejle que manifestent les personnes du 
même sous-groupe qui ont révélé leurs in­
tentions de vote. Il faut également tenir 
compte de la propension des discrets et 
des indécis à ne pas voter: selon les cir­
constances, le taux d’abstentionnisme en­
registré par les discrets et les indécis 
pourra être de deux, trois, quatre, cinq ou 
six fois supérieur à celui qui est enre­
gistré chez les autres répondants aux son­
dages. Un choix d'hypothèse, au sujet de 
l'abstentionnisme des discrets et des in­
décis, est particulièrement délicat.

Parmi les hypothèses à considérer pour 
les fins de la répartition des discrets et 
des indécis, certaines paraissent plus sé­
rieuses que d’autres, car les sondages ef­
fectués lors des élections passées, au Qué­
bec et ailleurs, révèlent divers «patterns» 
ou régularités.

Ainsi, en tenant compte des performan­
ces du CROP et des celles des professeurs 
Pinard et Hamilton en 1976 et en 1980, eu 
égard aux résultats des scrutins concer-
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nés, et en considérant les taux d'absten­
tions, d’une part, et les pourcentages de 
discrets et d’indécis, d’autre part, on 
pourrait conclure que, dans les marges 
d'erreur des sondages de 1981. la réparti­
tion des voix probable est actuellement 
dans l'ordre de 45 à 50 en faveur du Parti 
libéral et non pas l’inverse. En somme, 
contrairement à ce qu'ont laissé penser 
les manchettes du 28 mars, ce serait le 
Parti libéral qui serait en avance, quant 
aux voix.

Une telle conclusion repose toutefois 
sur des hypothèses quant au comporte­
ment électoral des discrets et des indécis, 
et quant aux capacités du Parti libéral 
d’enregistrer une performance supé­
rieure a celle de ses adversaires au cours 
de la campagne.

Mais, en avance quant aux voix, le 
Parti libéral peut néanmoins être défait 
quant au nombre de sièges.

A cet égard, encore une fois, c’est l'iden­
tification des régularités dans les élec­
tions passées qui permet de tirer la 
conclusion. Ainsi on a observé au Québec 
une diminution progressive, d’élection en 
élection, de l’impact des particularités ré­
gionales sur la répartition du vote entre 
les circonscriptions. On assiste en outre à 
un impact progressivement plus uni­
forme. dans l'ensemble du territoire, des 
variations enregistrées dans l’appui de 
chaque parti d’une élection à l’autre.

La prise en compte de ces deux princi­
paux «patterns» autorise l'hypothèse sui­
vante : les écarts entre les proportions en­
registrées dans les diverses circonscrip­
tions en 1981 seront moindres que ceux 
qui ont été enregistrés en 198(1 et en 1976, 
tout comme ces derniers étaient 
moindres que ceux qui avaient été enre­
gistrés en 1973, lesquels étaient moindres

que ceux de 1970.. De plus, la variation 
entre le vote enregistré par chaque parti 
en 1981 par rapport à 1976 sera répartie 
assez uniformément sur le territoire 
(dans la mesure des limites identifiées 
dans l'hypothèse précédente). Autrement 
dit, si l'on retient de l’examen des don­
nées des sondages la conclusion que le 
Parti québécois progresse de quelque 10 à 
12 pour cent par rapport à 1976 (passant 
de quelque 41 pour cent des voix en 1976 à 
plus ou moins 45 pour cent en 1981, dans 
l’ensemble), on peut estimer que la vic­
toire lui est assurée. Cette victoire lui est 
assurée dans les quelque 55 circonscrip­
tions, de la carte electorate de 1981, dans 
lesquelles en 1976 il a obtenu 45 pour cent 
et plus des voix, puisqu’une progression 
de 10 à 12 pour cent par rapport à 1976 
l'assure de la majorité absolue en 1981 
dans ces circonscriptions. Cette victoire 
lui est également assurée, ou à peu près, 
dans une dizaine d’autres circonscrip­
tions (telles Abitibi-Est, Abitibi-Ouest, 
Arthabaska, Drummond...) où il a obtenu 
moins de 45 pour oent des voix en 1976, 
arce que en 1981 il peut, comme en 1976, 
énéficier de la division des adversaires.

Il paraît donc probable que 1e Parti 
québécois, 1e soir du 13 avril, puisse se 
retrouver avec plus de sièges et moins de 
voix que 1e Parti libéral En 1944 et en 
1966 déjà. l’Union nationale avait obtenu 
la majorité absolue des sièges en ayant 
moins de voix que 1e Parti libéral. Il est 
possible, en 1981, que pour la première 
fois de l’histoire du Quebec moderne (di­
sons depuis 1900) un parti (en l’occur­
rence 1e Parti québécois) obtienne la ma­
jorité absolue des sièges alors que son 
principal adversaire se retrouve dans 
l'opposition avec une majorité absolue 
des voix.

Radio-Actualité,
avec Me Claude Rousseau, 
l’homme du monde.
Tous les lundi, mardi et 
jeudi de 14h00 à 15h30, Me Claude 
Rousseau vient nous commenter 
les événements internationaux et 
nationaux de ses propos clairs et 
surtout avertis. Historien chevronné, 
notre animateur sait conjuger un 
passe compose au present tout en 
nous esquissant un futur simple et 
compréhensible pour tous. De plus, 
il ne décline jamais aucune invitation 
à la discussion. r
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♦ Lévesque
M. Lévesque s'inquiète cependant du 

comportement du Parti libéral du Qué­
bec lors de la campagne de financement 
de ce parti, et surtout des propos de M. 
Ryan sur la sécérité de la loi, propos qui 
laissent entendre que le chef du PlQ sou­
haiterait un retour au vieux systèfne «qui 
a pourri les institutions politiques.»

Le premier ministre insiste sur le fait 
que son gouvernement est arrivé au 15 
novembre 1976 les deux mains libres. Il 
faut empêcher que soit affaibli les instru­
ments qu'on s'est donnés depuis quatre 
ans, c’est l'ensemble de la société qui a 
donné les résultats qu'on a eus jusqu’ici.

♦ Ryan
présente depuis le début de la campagne 
électorale. Toutefois, M Ryan a trouvé 
de nouvelles formules percutantes pour 
les présenter.

Ainsi sur un ton passionné qu'on lui 
connaît rarement, il a résumé son dis­
cours habituel en déclarant que trois rai­
sons suffiraient à convaincre tes électeurs 
de ne pas réélire le Parti québécois. Ce 
parti, a-t-il dit, est «hypocrite, incompé­
tent et intolérant».

L’hypocrisie qu'il dénonce est celle des 
positions constitutionnelles du Parti qué­
bécois alors que le premier ministre Lé­
vesque se promène avec deux casquettes, 
une marquée fédéralisme renouvelée 
pour les électeurs. Le Québec n'a pas be­
soin d’un parti qui joue sur deux tableaux 
à la fois et si M Lévesque aime mieux 
son parti que le Québec, qu’il aille faire 
ça dans l’opposition, a-t-il dit.

Cette hypocrisie ne se limite pas qu’au 
Québec puisque le premier ministre Lé­
vesque joue double-jeu également avec le 
reste du Canada, selon M) Ryan, qui a ac­
cusé hier soir indirectement certains pre­
miers ministres provinciaux de se faire 
complice du premier ministre québécois. 
Ainsi, il a cité en exemple à titre d’allié 
de M. Lévesque le premier ministre 
terre-neuvien, M. Brian Peckford, «le 
champion du séparatisme de la prochaine 
vague», a-t-il dit.

L’incompetence du Parti québécois se 
manifeste particulièrement avec les défi­
cits du magicien Parizeau. Avec les er­
reurs que celui-ci a commis dans ses prévi­
sions budgétaires, un gérant général de 
n’importe quelle entreprise se ferait 
mettre à la porte avant de conduire 
l'entreprise à la faillite, a souligné M. 
Ryan en invitant les électeurs à faire de 
même. Il multiplie les exemples de mau­
vaise gestion et dénonce surtout les pro­
messes électorales qui conduisent tout 
droit à des augmentations d’impôt, 
prétend-il.

«Banqueroutier numéro un du Québec, 
vous n’avez pas le droit M. Lévesque de 
multiplier ainsi les promesses en cam­
pagne électorale, c'est une indignité que 
je ne peux accepter», a lancé en soirée le 
chef libéral qui a dit avoir honte de lui 
comme administrateur public.

L’intolérance du Parti québécois se 
retrouve dans son mépris à accepter toute 
dissidence honnête, a enfin affirmé M. 
Ryan qui a reproché au gouvernement de 
ne jamais avoir accepte les divergences 
d’opinion du Parti libéral sur diverses 
lois ou projets du gouvernement. Il donne 
en exemple le fait qu’on tente toujours de 
faire croire que le Parti libéral est contre 
le zonage agricole ou qu'il est con-'re 
l’entreprise publique et uniquement en 
faveur de l’entreprise privée

Ce nouveau discours en trois points de 
M. Ryan deviendra sûrement un classi­
que d'ici à la fin de la campagne électo­
rale, auxquels viendront se greffer 
d’autres éléments tels les intentions et les 
projets d'un futur gouvernement libéral. 
A ce discours ne manque pas non plus

l’assurance que M. Ryan dit avoir de rem­
porter une victoire éclatante le 13 avril.

Au cours du week end, M. Ryan était 
accompagné dans sa tournée par’deux an­
ciens ministres du gouvernement Bou- 
rassa, MM. Claude Castonguav et Guy 
Saint-Pierre, dont le rôle était de té­
moigner du fait que l’actuel chef libéral 
n’est pas un conservateur tel que ses ad­
versaires tentent de le décrire et de l’ai­
der à redresser son image d’homme 
public.

Ainsi M. Saint-Pierre, en présentant 
hier soir M. Ryan aux quelque 1,200 parti­
sans réunis dans Limoilou. a dit de lui 
que «son seul préjugé favorable est le 
bien du Québec». Il a ajouté: «Est-ce un 
défaut en 1981 que d’être père de famille, 
que d’avoir cinq enfants, que d’avoir une 
adresse connue et de ne pas jouer aux 
cartes à 3 h du matin», s’en prenant ainsi 
indirectement au premier ministre Lé­
vesque.

Samedi soir dans le comté de Dorion, 
M. Ryan a surpris les quelque 600 mili­
tants présents a la première de ces gran­
des assemblées, leur offrant sa meilleure 
performance depuis le début de la cam­
pagne électorale

Plus tôt dans la journée, il avait eu l’oc­
casion d’être piqué au vif. Visitant le 
comté de Bourget en compagnie de son 
candidat, M. Jean Rivard, il a rencontré 
sur son chemin, à chacun des endroits vi­
sités, centres commerciaux et restau­
rants, le candidat péquiste de Bourget, le 
ministre de l’Éducation, M. Camille Lau­
rin. Choqué par la maneouvre péquiste, 
M. Ryan a su contenir, ce qui n’a pas tou­
jours été le cas des militants libéraux. Au 
contraire M. Ryan a même dû calmer les 
ardeurs d’une partisane libérale qui cla­
mait bien haut: «je vais le tuer ce salaud- 
là».

M. Ryan fut par ailleurs invité au cours 
de la journée ae samedi à commenter la 
décision des huit premiers ministres pro­
vinciaux opposés a M. Trudeau de se réu­
nir le 16 avril, trois jours après le scrutin 
de lundi au Québec. «Cette idée n’est pas 
la plus brillante qui ait été prise au Ca­
nada depuis quelques semaines», a af­
firmé le leader libéral.

S’il est élu premier ministre le 13 avril, 
M. Ryan croit qu’il lui sera plus impor­
tant de préparer la formation de son con­
seil des ministres que de se rendre parti­
ciper à une telle réunion. Le transfert des 
pouvoirs prenant toujours une dizaine de 
jours à s’effectuer, M. Ryan n’aura pro­
bablement pas encore été assermenté 
premier ministre à ce moment. Avant de 
participer à des rencontres avec les pre­
miers ministres provinciaux, M. Ryan 
préférerait rencontrer le premier mi­
nistre Trudeau pour trouver un moyen de 
relancer les négociations constitutionnel­
les.

♦ Liban
Cette ville à majorité chrétienne, en­

cerclée et bombardée pour le cinquième 
jour consécutif par les troupes syriennes 
de la force arabe de dissuasion (FAD), a 
été le théâtre de violents tirs d’artillerie, 
les cessez-le-feu décidés successivement 
vendredi et samedi n’ayant pas été res­
pectés.

Des habitants de la ville, située à 50 km 
à l’est de Beyrouth, ont déclaré que les 
combats entre les milices chrétiennes et 
la FAD s’étaient calmés pendant la nuit 
de samedi à dimanche, mais avaient 
repris au matin.

Des journalistes qui se sont approchés 
des {Positions syriennes autour de Zahlé 
ont pu voir des chars soviétiques T-54 dis­
poses autour de la ville assiégée et ont 
constaté que les Syriens avaient pris le 
contrôle du village de Hoche Al-Omara 
dans les environs de Zahlé.

Depuis une colline voisine, des canons 
de 120 mm bombardaient la ville, dont les 
150,000 habitants sont privés d’eau et d’é­
lectricité depuis le deuxième jour des 
combats. Les canons à longue portée des 
phalangistes sont installés dans la ville de 
Baskinta, à 15 km au nord-ouest de Zahlé.

Cependant, des informations contradic­
toires ont circulé sur l’intensité des com­
bats dans l’après-midi. Selon la radio pha­
langiste, un quatrième cessez-le-feu a 
même été décidé.

Vendredi et samedi, les dirigeants du 
Parti phalangiste et les commandants de 
la FAD s’étaient déjà entendus sur un ar-

A 20 h, au pavillon 3200 rue Jean-Brillant, 
salle G-2215, la section des Études bibliques 
de la Faculté de théologie de l’U de M offre 
une conférence qui sera donnée par M Léo­
nard Audet, c.s.v., dans la série -Croire est 
une façon de vivre». Le thème sera: -Des com­
munautés en ville». Pour inf.: 343-7024.

■
Le Centre de psychosynthèse offre sa troi­

sième soirée (dernière de cette session) de 
rencontres populaires de formation à la rela­
tion d’aide Rendez-vous à 19 h 30 au Cegep 
de Maisonneuve. Entrée: $4. Pour inf.: 845- 
9529

■
Le Centre d’activité physique du collège de 

Rosemont vous offre des cours intensifs de 
golf et de tennis à raison de deux soirs- 
semaine. Ces cours auront lieu en mai et juin. 
L’inscription se fait ce jour entre 18 h 30 et 20 
h 30. Pour inf.: 376-6310.

■
-Principes et valeurs», tel est le thème de la 

conférence que donnera M. Jean-Guy Dubuc. 
éditorialiste à La Presse et auteur de «Nos va­
leurs en ébulliton» publié chez Leméac 
Rendez-vous à 19 h 30, au pavillon Lalemant. 
du collège Brébeuf. Pour inf.: 342-1624 

■
La Société historique du Marigot vous in­

vite à un dialogue avec le chef de la bande des 
Abénakis d’Odanak, M. Albert 0’Bomsawin. 
son conseil ainsi que Madame Esther Wawa- 
nolett Sioui La rencontre aura lieu à 20 h en 
l’église Saint-Antoine de Longueuil (salle 
d’accueil) angle des rues Saint-Charles et 
Chemin de Chambly.

■
Le Service des sports et loisirs de Montréal 

organise en collaboration avec l’Association 
régionale de baseball de Montréal des stages 
gratuits, de niveaux 1, 2 et 3 pour les entraî­
neurs en baseball Des moniteurs spécialisés 
en assureront la direction. L’inscription se 
fera sur les lieux mêmes de l’activité Pour 
inf.. M Roland Bleau, 725-9501 

■
Le Centre de psychologie humaniste offre 

des cours de gestion du stress qui auront lieu 
tous les lundis de 19 h à 21 h 30 à compter de 
ce jour jusqu’au 4 mai. C’est au 6 est, bout 
Saint-Joseph Pour Inf.: 845-6427 

■
La direction du Collège Ahuntsic désire 

rappeler à sa clientèle que les programmes de 
natation, de sécurité aquatique, de sauvetage 
ainsi que de plongée sous-marine débutent ce 
jour. Pour inf.: 389-5921, poste 324, 401 ou 
407.

■
La sexualité des enfants sera le thème de la 

rencontre du Centre de santé des femmes du 
quartier, aux Ateliers d’éducation populaire, 
350 rue Boucher, â 19 h 30 Cette rencontre a

pour but d’aider les participants(es) à mieux 
comprendre le développement sexuel des en­
fants et à identifier les besoins qui y sont as­
sociés

■
Le département de linguistique et de philo­

logie de l’U de M reçoit M. James Lees de l’U 
de M qui parlera de l’accord Est et cris- 
montagnais, à midi 15 au pavillon Lionel 
Groulx, 3150 rue Jean-Brillant. Pour inf.: 343- 
7932

■
M. Charles Bronfman, président de la Com­

pagnie Seagram sera le conférencier invité 
lors du déjeuner-causerie de la Chambre de 
commerce de Montréal, à midi 30, à l'hôtel 
Windsor. Billets en vente à l’entrée: $13.

■
Au Collège André-Grasset dans le cadre du 

festival socio-culturel d’avril, des étudiants 
ont organisé une série d’activités: cérémonie 
d’ouverture, pièces de théâtre, expositions, 
projections de films, animation-midi, specta­
cle de ballet-jazz et de musique, etc. A comp­
ter de ce jour et jusqu’au 10 avril, le Club 
Photo du Collège André-Grasset et de Bou­
cherville y exposera ses oeuvres

■
Le comité de radio 3e âge de Radio Centre- 

Ville organise dans le cadre de son émission 
hebdomadaire -Entre-nous, vieillir c’est vi­
vre- à 10 h, sur les ondes de Radio-Centre- 
Ville. 102,3 MF, une émission spéciale sur les 
différentes politiques concernant les person­
nes âgées.

■
Le Centre québécois d’activité physique dé­

bute ce lundi. Les cours ont lieu à Longueuil à 
la Polyvalente Gérard-Filion les lundi et mer­
credi à 19 h et à Saint-Hubert â 'a polyvalente 
Mgr Parent les mardi et jeudi à 17 h 30 Pour 
inf.: 387-5787.

■
Cliniques de sang de la Croix-Rouge, à Jo- 

Hatte, au Cégep de Joliette. rue Saint- 
Charles-Borromée, de 10 h à 16 h; à Farn- 
ham, au Centre culturel, rue Saint-André de 
14 h 30 â 16 h 30 et de 18 h à 20 h 30: à 
Montréal, au Cégep Bois-de-Boulogne. rue 
Bois-de-Boulogne, de 10 h à 16 h

Pour paraître sous cette rubrique, 
toute demande d’insertion doit nous 
parvenir, par écrit, au plus tard huit 
jours avant l’événement à annoncer. 
Nous regrettons de ne pouvoir accepter 
aucune demande par téléphone. Indi­
quez si l’entrée est libre ou non; le cas 
échéant, mentionnez le prix. Ce service 
est gratuit. Les envois doivent être faits 
â Ftubrlque -Aujourd’hui», LE DEVOIR, 
211 rue Saint-Sacrement, Montréal. 
H2y 1X1,

rêt des combats, mais ceux-ci ne cessè­
rent jamais vraiment.

À Beyrouth, les combats se sont pour­
suivis dans la matinée d’hier, avant de se 
calmer dans l’après-midi. Les forces de 
sécurité ont déclaré en outre que les mili­
ces chrétiennes avaient bombardé le port 
de Tyr et des camps de réfugiés palesti­
niens voisins.

Durant la nuit de samedi à dimanche, 
le bombardement de plusieurs villages 
chrétiens sud-libanais s était poursuivi et 
des tirs d’obus avaient atteint des villages 
israéliens de la zone frontalière.

La persistance des combats dans le 
pays a entraîné un certain nombre de 
réactions au Liban comme en Israël. M. 
Tueni. après avoir mis en garde contre les 
risques de partition, a demandé que la 
FAD soit plus diversifiée et que des trou­
pes de l’ONU y soient affectées.

Le «commandant» Saad Haddad, chef 
des milices chrétiennes, a transmis à 
Israël un appel à l’aide en faveur des 
chrétiens de Zahlé. «Notre présence dans 
le sud est indissociable de celle de nos 
frères établis dans le nord», a-t-il dit à la 
presse.

À Jérusalem, par la voix de son mi­
nistre des Affaires étrangères, M. Yitzhak 
Shamir. Israël a fait savoir qu’il ne reste­
rait pas «les bras croisés a assister au 
massacre des chrétiens libanais par les 
Syriens».

Au cours de la réunion hebdomadaire 
du cabinet, le chef d’état-major de l’ar­
mée et le chef des services de renseigne­
ments ont présenté un rapport sur la si­
tuation au Liban. Aucun communiqué n’a 
été publié.

La flambée de violence au Liban a été 
évoquée lors de l’entretien que M. Me- 
nahem Begin a eu dans la journée avec 
M. Alexander Haig, a-t-on indiqué de 
source proche du gouvernement.

La presse, citant des sources gouverne­
mentales autorisées, rapporte que les Sy­
riens ont franchi la «ligne rouge» et mis 
gravement en péril l’équilibre des forces 
au Sud-Liban. Israël a, à plusieurs repri­
ses dans le passé, prévenu Damas d’éviter 
de franchir cette «ligne rouge».

Dans une déclaration à la radio, M. 
Shamir a ajouté que son pays avait fait 
part aux Etats-Unis et à d’autres États de 
sa «forte préoccupation devant les atta­
ques sauvages de l’armée syrienne, ren­
forcée par les terroristes palestiniens, 
contre les habitants chrétiens du Liban».

M. Moshe Arens, membre du Likoud et 
président de la commission des Affaires 
étrangères de la Knesset a estimé, de son 
côté, qu’Israël avait le devoir de protéger 
tous les chrétiens du Liban, et pas seule­
ment ceux des zones frontalières. Selon 
lui, «les Syriens, avec une brutalité carac­
téristique, tentent de détruire ce qui les 
empêche d’imposer leur domination sur 
le Liban».

Par ailleurs Jean-Paul II a lancé hier 
un nouvel appel pour la paix au Liban de­
vant quelque 100,000 fidèles et pèlerins, 
dont de nombreux Libanais brandissant 
des pancartes «SOS pour les chrétiens li­
banais», «Saint Père sauvez le Liban».

A l’occasion de l’Angélus dominical, le 
souverain pontife a souhaité que «tous les 
responsables aient la sagesse et le cou­
rage de prendre les décisions nécessaires 
pour faire cesser les affrontements et les 
violences». Il a également souhaité que 
les responsables «oeuvrent afin que les 
tensions qui sont la cause de ces violences 
soient apaisées et que les populations li­
banaises retrouvent la voie de l’harmonie 
et de la paix».

Le pape a évoqué les bombardements 
de Beyrouth et de Zahlé. «Le Liban, a-t-il 
dit, souffre depuis presque six ans d’une 
passion douloureuse. Il est déchiré par 
des conflits et supporte un dur fardeau 
qui est la conséquence de la crise au 
Proche-Orient. Le Saint-Siège est inter­
venu, Les évêques libanais ont invoqué la 
solidarité de leurs confrères du monde 
entier».

«Il s'agit d’une situation angoissante, a- 
t-il poursuivi, de l’agonie d’un pays tout 
entier qui ne doit plus se prolonger et 
face à laquelle la conscience et l’opinion 
publique internationales ne peuvent de­
meurer insensibles».

♦ Campagne
sa parole pour annoncer son bilan et 
pour dire comment ça va marcher, il 
bouleverse, il fait des lois, il les expli­
que, il a un plan, il est là.

Il ne s’était pas plaint en mai 80 
mais il avait donné à entendre qu’on 
ne l'employait pas assez dans la cam­
pagne référendaire. Il avait raison. Il 
existe des régions rurales dans des 
comtés à vocation agricole qui ont 
donné une majorité de OUI au réfé­
rendum.

Mais nous, en ville, on croit toujours 
que le péquiste-type est le professeur 
de l'UQAM, dans la trentaine, portant 
collier de barbe et conduisant une Re­
nault 5 couverte de collants fleurdely- 
sés.

Il est temps qu’on voit. Les maisons 
anciennes de campagne, avec immen­
ses cuisines, perron bâtiments en rui­
nes et poêle à bois, on les refile aux in­
tellectuels de la ville qui tentent un re­
tour à la terre; à des couples formés 
vite fait rue Saint-Denis un soir et qui 
décident de se recycler dans l'élevage 
du lapin et l’émail sur cuivre ou la po­
terie. Eux, ils recherchent «l’authenti­
que» alors ils servent à débarrasser les 
producteurs agricoles de leurs ancien­
nes cabanes.

Il suffit de sillonner les routes rura­
les en ce beau printemps. La maison 
du cultivateur a désormais le style ca­
lifornien, avec jardin, piscine et le 
classique abri d'auto qui abrite, 
comme à la ville, les bicyclettes, les 
tondeuses à pelouse et autres articles 
mais jamais l'auto. Il faut voir les 
grands bâtiments de ferme, en tôle 
galvanisée, avec des silos plus haut 
que des clochers d’église.

Les producteurs agricoles sont par­
fois assez jeunes, ils portent des blue 
jeans de bonne coupe, ils ont des 
attaché-cases dans leur voiture, ils 
font des affaires, ils parlent bien, ils 
administrent, ils investissent, ils pro­
duisent.

L’avocat de campagne aujourd’hui 
est un petit gars à coté des produc­
teurs agricoles et il ne peut même plus 
spéculer sur leurs terres.

Un producteur m'expliquait l'autre 
jour dans un comté des Bois-Francs 
que les deux pneus de son tracteur 
coûtaient $1.500 chacun et qu’il fallait 
maintenant les changer. Il disait que 
tout était très cher et que ce tracteur 
avait coûté $43,000.

«C'est vrai, ajoutait-il, que j'ai l'air 
climatisé dans ce tracteur».

Et pourquoi pas? On l’a bien, nous, 
dans nos bureaux.

C'est simplement pour dire que le 
type de paysan style Laure Conan a 
disparu et qu'il est temps qu'on 
chasse un certain mythe de nos esprits 
de ville.

Jean Garon est chez lui dans la fa­
mille des producteurs agricoles et il

Le refus de Ryan affaiblirait 
la position du Québec (LaSalle)
par Donald Charette

LAC ETCHEMIN (PC) — En se disso­
ciant du front commun des provinces 
dans le dossier constitutionnel, le chef li­
béral M. Claude Ryan. ne pourrait qu’af­
faiblir le Québec, a soutenu hier le chef 
de l’Union nationale. M Roch LaSalle, 
qui a vivement dénoncé la prise de posi­
tion de son adversaire 

Le chef unioniste a affirmé devant une 
foule enthousiaste de plus de 500 person­
nes dans la circonscription de Bellechasse 
qu’il faut au contraire renforcer cette 
unité provinciale si on veut faire échec au 
rapatriement unilatéral de la constitution 
du premier ministre Pierre Elliott Tru­
deau.

M. Ryan a indiqué au cours du week­
end que s’il est élu lundi premier mi­
nistre du Québec, il ne participera pas à 
une réunion des huit provinces qui con­
testent le projet de reforme du fédéral 
prévue pour le 16 avril à Ottawa. Ces der­
nières soutiennent qu elles se sont enten­
dues sur une formule d’amendement 

u'elles veulent soumettre à Ottawa pour 
ébloquer l'impasse constitutionnelle. 
«M. Ryan n'aurait pas le droit de por­

ter atteinte à cette nouvelle force provin­
ciale. Je lui demande s'il prendrait le ris­
que suicidaire de fractionner le front

commun provincial et je le somme de 
nous dire s'il sera présent à Ottawa le 16 
s’il est élu», a lance M. LaSalle devant ses 
partisans.

Selon le leader de l'UN. il est tout à fait 
inadmissible que les libéraux provinciaux 
et fédéraux considèrent la réforme de la 
constitution comme leur chasse gardée

«Si Ryan prend le pouvoir, la revision 
va devenir la propriété de Trudeau et de 
Ryan. Il sera plus exact de dire que Ryan 
ne parlera pas avec Trudeau, il va écouter 
ce que ce dernier a à lui dire», a égale­
ment déclaré M. LaSalle.

Durant son discours, l’ancien ministre 
conservateur s'est attaqué aussi au man­
que de crédibilité du Parti québécois. M. 
LaSalle soutient que M. René Lévesque 
doit avoir le courage de préciser, avant le 
13 avril, s’il renonce à la souveraineté- 
association et de définir sa conception du 
fédéralisme renouvelé.

C'est dimanche que l'UN a fait con­
naître les résultats de sa campagne de fi­
nancement populaire qui avait pour ob­
jectif de récolter $500,000.

Le responsable de la campagne. M. 
Bertrand Goulet, député de Bellechasse, 
a indiqué que $204,000. ont coulé jusqu'à 
présent dans les coffres de l’UN.

Il prétend quand même que l’objectif 
fixé a été atteint car nous «en avons au

moins le double dans les comtes»
Il ne sera possible de comptabiliser 

tout cela qu'après les élections, a dit le 
député.

Ce qui est arrivé en fait c'est que les en­
veloppes qui circulent dans les comtés ne 
sont pas toutes revenues au secrétariat de 
l'UN car les 121 candidats unionistes 
n'ont aucune aide financière du parti et 
certains se servent de ces montants pour 
financer leur campagne électorale.

«Faut bien que le candidat prenne l’ar­
gent quelque part parce qu'il n'en reçoit 
pas de Québec», a admis M. Goulet

On sait que l'UN a dû renoncer à diffu­
ser une campagne publicitaire à l'échelle 
de la province parce que la caisse est 
vide.

Selon M. Goulet, il sera possible 
d’acheter du temps d’antenne dans cer­
taines régions comme celle de Québec 
par exemple.

Quant au chef unioniste, M. LaSalle, il 
a sillonné trois circonscriptions hier dans 
la journée: Beauce-Sud, Beauce-Nord et 
Bellechasse. s'adressant à différents audi­
toires.

L’assemblée au Lac Etchemin fut la 
plus réussie depuis belle lurette dans le 
cas de l'UN.

M. LaSalle fera campagne en Abitibi 
aujourd'hui.

semble y faire une riche moisson de 
votes d’où le thème de l’agriculture 
qui revient forcément plus souvent,

Eeut-étre, cette année qu'auparavant' 
a différence, il me semble, par rap­

port à l’époque de l’électrification est 
que ce vote est devenu bourgeois, 
comme celui de beaucoup d’autres ca­
tégories de citoyens.

♦ Frontières
Selon les frontières de 1949, le terri- 

:oire israélien se rétrécit à une largeur de 
Jouze kilomètres au nord de Tel-Aviv et 
jn accord jordano-égyptien en 1967 pré­
voyait d’ailleurs de couper le territoire en 
leux à la hauteur de Kalkilya. Plus au 
tord, l’artillerie syrienne, stationnée sur 
es hauteurs du Golan, était en mesure de 
Dilonner régulièrement les installations 
igricoles de la Haute-Galilée.

Extrêmement sensible à la question 
le la sécurité l’opinion publique israe- 
ienne ne permettrait jamais à aucun de 
les gouvernements, pas plus au likud 
conservateur) qu’à la coalition travail- 
iste, de sacrifier sa sécurité à une paix 
ragile.

D'ailleurs, le ministre israélien des Af­
faires étrangères insiste beaucoup pour 
démontrer que la situation actuelle au 
Moyen-Orient est plutôt normale et qu’il 
n'y a pas lieu de précipiter les choses. 
«On peut dire que les conditions dans 
notre pays sont normales, souligne M. 
Shamir Malgré ce qu’on lit dans les jour­
naux sur l’OLP, sur le terrorisme, la vie 
est normale, tout à fait normale, beau­
coup plus que dans la plupart des pays du 
monde. Nous ne voyons pas maintenant 
un danger militaire: la paix avec l’Égypte 
est une paix stable et, croyons-nous, pour 
beaucoup d'années. Il est très difficile de 
s'imaginer qu’il existe une possibilité de 
guerre israélo-arabe sans la participation 
des Égyptiens. »

De fait, le territoire israélien lui-même 
est étrangement calme et on semble plu­
tôt avoir exporté la guerre, pour le mo­
ment, en territoire libanais. Les quelques 
rares escarmouches ne font même plus 
les manchettes. La semaine dernière, le 
lancement de quelques roquettes à partir 
du territoire jordanien n’obtenait que la 
troisième place au bulletin de nouvelles 
de la télévision israélienne et le gouverne­
ment de Jérusalem s’efforçait d’en mini­
miser la portée.

Comme l'explique le ministre israélien, 
il faut maintenant chercher à établir «un 
climat où des divergences de vue entre 
Etats ne conduisent pas automatique­
ment à la guerre». On estime à Jérusalem 
avoir déjà obtenu un tel résultat avec l’E­
gypte. Restent maintenant les autres voi­
sins d’Israël.

La campagne électorale, commence en 
Israël, a réussuscité l’intérêt des observa­
teurs internationaux pour les proposi­
tions du leader travailliste, M. Shimon 
Peres, qu’on estimait susceptible de 
prendre le pouvoir à la Knesseth le 30 
juin prochain.

Les travaillistes veulent négocier rapi­
dement avec la Jordanie pour lui re­
mettre après une période de transition, la 
Judée et la Samarie, tout en conservant 
certaines bases stratégiques sur la rive du 
Jourdain.

Mais la position de l’actuel ministre 
israélien diffère peut-être moins qu’on ne 
le pense de celle des travaillistes. En ef­
fet. M. Yitzhak Shamir, dans ses propos 
au DEVOIR à Jérusalem, a laissé claire­
ment entendre que le gouvernement du 
likud avait renoncé à administrer lui- 
même «une population qui ne meut pas 
vivre sous notre contrôle». Il n'est pas 
question pour le likud, pas plus que pour 
les travaillistes israéliens d'ailleurs, d'en­
visager la création d’un Etat indépendant

6 avril |
par la PC et l’AP

1972: le Caire rompt avec Amman à 
la suite de propositions jordaniennes en 
vue de la création d'un Etat palestinien:

1969: un convoi fluvial de bateaux- 
citernes transportant du pétrole 
explose, à la suite d’une collision, sur le 
Mississippi, à la Nouvelle-Orléans: 25 
morts;

1965: des représentants de l’ONU 
instaurent un cessez-le-feu entre Grecs 
et Turcs dans l’ouest de Chypre;

1945: victoire navale américaine à 
Kyushu ;

1917: les États-Unis déclarent la 
guerre à l’Allemagne;

1909: l’explorateur américain Robert 
Peary atteint le pôle nord;

1823: début de la guerre franco- 
espagnole les Français franchissent la 
Bidassoa:

1812: les Anglais prennent Badajoz. 
en Espagne;

1793: établissement du Comité du sa­
lut public en France;

1664: une alliance est signée à Ratis- 
bonne entre la France et la Saxe

Ils sont nés un 6 avril: le peintre 
français Gustave Moreau (1826-1898I; le 
compositeur autrichien Oscar Strauss 
<1870-19541; l'illusionniste d’origine 
hongroise Harry Houdini (1874-19541 
Anthony Fohkef. aviateur et industriel 
hollandais (1890-19391; le compositeur, 
chef d’orchestre et pianiste américain 
André Prévin (1929)

V------------------------------ --------------------------------- ,

sur la rive occidentale du Jourdain parce 
que, pensent les experts, cet État ne se­
rait pas viable et ne pourrait rester entiè­
rement démilitarisé. Officiellement, le 
gouvernement de M. Begin envisage un 
territoire autonome, c'est-à-dire que la 
population administrerait elle-même ses 
institutions tout en demeurant sur un ter­
ritoire israélien.

«Je n’accepte pas, a rappelé M. Sha­
mir, Que la population palestinienne soit 
considérée comme un peuple sans Etat, 
comme un peuple sans terre. Je crois que 
le peuple arabe palestinien a déjà un 
Etat, c’est la Jordanie: c’est 80% du ter­
ritoire de la Palestine. Le fondateur de 
cet Etat a d’ailleurs déjà voulu l’appeler 
la Palestine».

Les accords de Camp David prévoient 
que l’Etat d’Israël devra négocier le sta­
tut des territoires occupés avec des repré­
sentants élus du peuple palestinien, avec 
l’Egypte et la Jordanie. Deux questions 
se posent alors.

Qu’arrive-t-il si, comme probable, 
l’OLP contrôle le résultat des élections 
qui seront tenues dans les territoires oc­
cupés?. «Ceux qui seront élus devront né­
gocier avec nous, a rappelé M. Shamir. Et 
nous avons pris nos précautions... On 
aura trois ans pour voir ce qui se passe, 
avec oui on va parler».

Quel statut sera enfin fixé pour les ter­
ritoires actuellement occupés? Ceux d’un 
Etat indépendant ou l’annexion à la Jor­
danie comme le proposent les travaillis­
tes? «On va voir, répond le ministre israé­
lien. Toutes les options sont ouvertes...On 
verra comment on pourra organiser cette 
vie ensemble, pas seulement avec la po­
pulation arabe palestinienne mais avec 
toute la région».

Il ressort de ces explications que la po­
pulation palestinienne de la rive occiden­
tale du Jourdain — qui s’est toujours con­
sidérée sous occupation militaire — des 
Britanniques, de la Jordanie, puis 
d’Israël — n’est pas prête d’accéder à 
l'indépendance. En fait, on a l’impres­
sion que le statut de ces territoires arrive 
assez loin dans les priorités du gouverne­
ment israélien. Pour l’heure,on veut con­
solider la paix avec l’Egypte en réalisant, 
d’ici à un an maintenant, le retrait total 
du Sinaï. La résistance est assez forte 
parmi les militaires qui grognent ouverte­
ment mais cela n’inquiete guère M. Sha­
mir. «L’armée est toujours restée au ser­
vice de la nation, explique le ministre. 
Elle accepte les décisions du Parlement. 
On ne peut envisager qu’elle n'obéira 
pas». Quant à la population des colonies 
de peuplement, elle acceptera, semble-t- 
il pacifiquement, de se retirer également. 
On craint quand même que l’armée ne 
soit obligée de faire évacuer ces colonies 
par la force, peut-être parce qu’on n'est 
pas absolument sûr de l’attitude des mili­
taires s'ils doivent naire face à une popu­
lation juive très résolue.

Si tout se passe comme prévu dans les 
accords de Camp David, les Etats-Unis 
formeront le noyau principal d’une force 
multinationale auquel le Canada sera ap­
pelé à faire partie. On ne cache pas, à Ot­
tawa, qu’il serait difficile de refuser une 
telle invitation. Sans aller jusqu’à le sou­
haiter ouvertement, le ministre israélien 
déclare que «son gouvernement n’a rien 
contre cela si le Canada est d’accord. Il 
est parmi les meilleurs candidats.

♦ L’étau
entre l’Est et l’Ouest aussi bien dans 
la portée que dans la durée.»

D’autre part, pour le secrétaire d’É- 
tat américain, la rencontre de Prague 
pourrait être à l’origine de futures 
«actions» de l’URSS en ce qui con­
cerne la situation en Pologne.»

M. Caspar Weinberger, secrétaire 
américain à la Défense, évoquant la 
présence de M. Brejnev à Prague, a 
estimé que «la réunion était une chose 
inhabituelle. Elle souligne que nous 
sommes en présence d une situation 
inhabituelle. Brejnev ne s’est pas 
rendu à un congrès depuis plusieurs 
années, cela montre la gravite de la si­
tuation. D’un autre coté, c’est une 
bonne chose qu’il y ait des réunions et 
que les gens y parlent».

La décision du chef de l’État sovié­
tique, qui n’avait pas été annoncée à 
l’avance, avait semblé confirmer les 
bruits selon lesquels les principaux 
responsables des pays du Pacte de 
Varsovie tiendraient à cette occasion 
un «sommet» consacré essentielle­
ment à la crise polonaise, et pour­
raient même envisager la possibilité 
d’une intervention militaire. Cepen­
dant, M. Mikulas Benos, cadre du 
Parti communiste tchécoslovaque, a 
déclaré dans l’après-midi de dimanche 
au cours d’une conférence de presse 
que M. Brejnev serait le seul dirigeant 
du pacte à assister au Congrès, met­
tant un terme aux spéculations con­
cernant un tel sommet.

Lors de la conférence au sommet du 
mois de décembre, à Moscou, les diri­
geants du bloc s’étaient déclarés con­
vaincus que la Pologne était en me­
sure de résoudre ses propres difficul­
tés; mais le président Brejnev n’a pas 
exprimé une telle confiance dans son 
discours du 23 février dernier devant 
le 26e congrès du Parti communiste 
soviétique.

La délégation polonaise sera menée

par M. Stefan Aszowski. membrSfe 
Politburo qui est considéré comnifun 
opposant résolu au syndicat indépen­
dant Solidarité. Les agences hongroi­
se et est-allemande ont annoncé éga­
lement l’arrivée de leurs délégations, 
desquelles les deux premiers secrétai­
res, MM. Janos Kadar et Enrich Hon- 
necker, sont absents.

Les unités engagées dans les ma­
noeuvres Soyouz 81, qui se déroulent à 
l’intérieur et autour de la Pologne, ont 
été renforcées au cours du week-end, 
a révélé hier l’agence ADN.

De nouvelles unités de blindés, de 
missiles, d’artillerie, de reconnais­
sance de communications, venues sou­
vent «de loin à l’intérieur de leur 
propre territoire», ont été acheminées 
vers la région des manoeuvres par le 
rail et par convois, sous la protection 
de l’aviation. «Aux points de con­
centration et de débarquement, les 
membres de l'armée ont été informés 
politiquement et militairement de la 
mission de combat à venir», a précisé 
l’agence est-allemande.

Des unités des forces soviétiques, 
tchécoslovaques, polonaises et est- 
allemandes notamment prennent part 
à ces manoeuvres, qui ont commencé 
le 18 mars et qui figurent parmi les 
plus longues qui aient été organisées 
depuis celles de 1968, qui avaient pré­
cédé l’intervention en Tchécoslova­
quie.

ADN a souligné que durant leurs 
entretiens avec leurs homologues so­
viétiques, les militaires du Pacte de 
Varsovie ont exprimé leur détermina­
tion de tout mettre en oeuvre «pour 
protéger la communauté socialiste et 
la vie pacifique de tous les citoyens 
contre les attaques de l’impérialis­
me».

L’inquiétude du Kremlin s’est ma­
nifestement accentuée à la suite du 
dernier plenum du comité central du 
POUP, le 29 mars, au cours duquel les 
«réformistes» ont obtenu une décision 
sans précédent dans l’histoire du bloc 
communiste: la tenue avant le 21 juil­
let d'un congrès extraordinaire, dont 
les délégués seront élus par bulletins 
secrets, sans limitation du nombre des 
candidats.

Samedi soir, le journal Izvestia écri­
vait que la contre-révolution avait at­
teint son paroxysme en Pologne et que 
de nombreuses personnes se deman­
daient quelle serait la prochaine 
étape.
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BROSSARD, Albert, ».j.
A Pierrefonds est décédé 

le 3 avril 1980. à l’âge de 77 
ans. le P Albert Brossard, 
S.J. Né à Montréal le 14 mai 
1902, le défunt était le fils de 
feu Edmond Brossard et de 
feu Alice Greetham de Lori- 
mier Après ses études classi­
ques au collège Sainte-Marie, 
ii était entré chez les Jésuites 
en 1920 et avait été ordonné 
prêtre en 1933.

Il enseigna les classes de 
grammaire puis de rhétori­
que au Collège d’Edmonton. 
Il fut aussi professeur de rhé­
torique aux collèges Sainte- 
Marie et Jean-de-Brébeuf 
De 1943 à 1968. il fut prédica­
teur de retraites paroissiales 
Puis, pendant dix ans, il fut 
appliqué au ministère de di­
rection spirituelle au «Ser­
vice de consultation morale» 
de la Place Victoria puis de 
la Place Ville-Marie

Le défunt était le frère de 
feu le P Gabriel Brossard, 
SJ. qui fut missionnaire en 
Extrême-Orient durant 43 
ans

Outre les membres de sa 
famille religieuse, le P Bros­
sard laisse dans le deuil ses 
frères et soeurs, beaux-frères 
et belles-soeurs l'Honorable 
Roger Brossard et Mme 
Brossard (Simone Blais). M 
et Mme Jean Paradis (Loui­
se), M et Mme Oméril Bour-

f;et (Mariei, M et Mme Guil- 
aume Brossard (Margot 

Mattel. M et Mme Maurice 
Brossard (Margaret Cullen i, 
M Edmond Brossard, ainsi 
que plusieurs neveux et niè­
ces

Le défunt est exposé aux 
Salons Marchand. 4228, rue 
Papineau (ouverts de 2 h à 5 
h et de 7 h à 10 h). Les funé­
railles auront lieu mardi le 7 
avril, à dix heures, en l'église 
de l’Immaculée-Coneeption 
Inhumation à Saint-Jérôme. 
Il y aura veillée de prières 
lundi à vingt heures
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